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Avertissem ent de l'éditeur 

Au sujet de ses publications privées, Rudolf Steiner 
s'exprime de la manière suivante dans son autobiogra­
phie « Mein Lebensgang » (chapitres 35 et 36, mars 
1925) : « Le contenu de ces publications était destiné à 
la communication orale, non à l'impression. 

Il n'y est rien dit qui ne soit le résultat de l'anthro­
posophie, qui est en train de s'édifier. Le lecteur de ces 
publications privées peut pleinement les considérer 
comme une expression de l'anthroposophie .. . C'est 
pourquoi on a pu sans scrupule déroger à l'usage établi 
qui consistait à réserver ces textes aux membres. Il 
faudra seulement s'accommoder du fait que dans ces 
sténogrammes, que je n'ai pas revus, il se trouve des 
erreurs. 

On ne reconnaît la capacité de juger le contenu 
d'une telle publication privée qu'à celui qui remplit les 
conditions préalables à un tel jugement. Pour la plupart 
de ces publications figurent au moins, parmi ces condi­
tions, la connaissance de l'enseignement anthroposo­
phique sur l'homme et le cosmos et celle de l'histoire 
selon l'anthroposophie, telle qu'elle découle des com­
munications provenant du monde de l'esprit.>> 

S'agissant des textes de ce volume, il s'ajoute le fait 
que les transcriptions proviennent de participants qui 
les ont notées souvent de mémoire. 11 convient donc de 
les prendre davantage encore sous réserve. 

L'ouvrage original en allemand contient toutes les 
références d'auteurs, de circonstances et de remarques 
concernant les transcriptions, soit plus de 150 pages qui 
ne sont pas traduites ici. 
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connaissances supérieures 

• 
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Première conférence 

Berlin, 8 février 1904 (lundi) 

Beaucoup de ceux qui ont entendu ce que j'ai pré­
senté moi-même et qui prennent connaissance dans les 
livres théosophiques des moyens qui conduisent à voir 
par soi-même, à reconnaître, à regarder les choses dé­
crites par la théosophie, disent que ces moyens -
contrôle de la pensée, patience et ce que j'ai appelé 
l'aspiration à la liberté - ne semblent pas pouvoir me­
ner effectivement à de telles connaissances. 

La plupart se font justement des représentations 
tout à fait erronées. Ils pensent que, par des tours 
d'adresse particuliers, en suivant un entraînement parti­
culier de l'esprit, on doit arriver à la connaissance des 
mondes supérieurs. Beaucoup diront : combien de fois 
ai-je essayé de contrôler mes pensées, combien de fois 
ai-je essayé d'appliquer les m.9yens qui sont indiqués là, 
je ne suis parvenu à rien. Tout cela je le crois volon­
tiers. Dans mes exposés, je n'ai pas voulu faire naître la 
conviction qu'il est particulièrement difficile d'accéder 
au chemin sur lequel nous acquérons des connaissances 
supérieures, ni que cela est particulièrement facile 
comme beaucoup le pensent. Car, au fond, les deux ne 
sont pas justes. Je souhaiterais m'expliquer plus préci­
sément à ce sujet, notamment vis-à-vis de ceux qui, 
encore et toujours, objectent : comment puis-je croire 
qu'au travers du contrôle de la pensée, la patience etc., 
je puis arriver à ce que décrit un clairvoyant dans le 
monde astral, un clairvoyant dans le Dévachan ? 

Ceux qui ont de telles conceptions me paraissent 
comme ceux qui voudraient prétendre : il est inconce­
vable que les trains avancent alors gue nous ne voyons 
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rien d'autre qu'un homme qui jette du charbon dans la 
machine. 

Évidemment, l'homme fait quelque chose qui ne 
ressemble pas au mouvement d'un train et cepen~ant il 
produit, par son action de chauffer, la chaleur q~ pro­
duit la vapeur, qui génère le mouvement. Cette unage 
montre précisément ce qui se passe aussi dans le do­
maine de l'esprit. Quand nous nous efforçons de 
conr:rôler nos pensées, l'activité du contrôle des pensées 
se trouve avec ce qui sera finalement atteint, dans un 
rapport semblable à celui du chauffeur. avec la loco~o­
tive d'un train express qui roule, disons, de Satnt­
Pétersbourg à Paris. 

Nous pouvons encore approfondir ce qu'év?que 
cette image. Imaginez que l'homme chauffe tOUJOUrs 
plus mais qu'il laisse la chaleur se déverser toujours plus 
dans l'environnement et que rien ne soit fait pour la 
transformer en force motrice : que de quantités de 
forces sont gaspillées là ! En fait, les hommes de nor:re 
culture gaspillent des forces inftnies qui se développent 
dans notre pensée et dans notre sentiment, comme la 
chaleur se dissipe lorsqu'elle est répandue dans 
l'environnement. Ce qui est ainsi perdu chaque jour et 
s'écoule dans le néant pourrait être transformé pour 
atteindre directement la connaissance suprasensible. 
Nous accomplirions alors une prompte ascension dans 
le développement auquel aspire le mouvement théoso­
phique. 

Laissez-moi vous décrire, à l'aide de quelques mots, 
la manière dont s'effectue le gaspillage de ces forces. La 
façon dont notre culture occidentale est construite, 
invite les gens à gaspiller une quantité énorme de for­
ces, pour la simple raison qu'en Occident plus 
qu'ailleurs nous élaborons des pensées. Mais presque 
toutes ces pensées sont inconr:rôlées, incontrôlées dans 
la façon dont elles naissent, dans la façon dont elles 
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sont dé:Vel?ppées et dans la façon dont elles sont per­
çues. Ains1 elles se perdent sans pouvoir nous mener à 
la connaissance. La difficulté de parvenir à ce qu'on 
nomm.e « conr:rôle des pensées », bien que cela soit 
enfanttn lorsque l'on y aspire sérieusement réside dans 
le fait ~u'un nombre infini de préjugés s'y ~pposent. Je 
voudrats montrer cela à l'aide d'un exemple concret. 

Vous admettrez qu'aujourd'hui une quantité infinie 
de forces sont dépensées pour améliorer les relations 
sociales. Des forces de pensées infinies sont consacrées 
à cette question. Mais pour quelqu'un qui sait vraiment, 
parce qu'il le vit dans sa chair er dans son sang, ce 
qu'est le contrôle des pensées, toute cette force des 
pensées est en grande partie gaspillée: 

. Celui' qui n'élabore pas ses pensées jusqu'au bout, 
qw ne s efforce pas de mettre en lui de la clarté aussi 
dans le conr:rôle de ses pensées, qui n'a pas conscience 
que, dans l'instant où dans le monde quelque chose est 
P~~sé, un~ a,utre pensée qui complète, contrôle la pre­
nuere, dott er:re pensée, celui-là ne peut conr:rôler ses 
pensées. Car à quoi sert qu'un bienfaiteur fasse du bien 
sans se demander d'où vient l'argent? 
. Il ne s'agit pas ici d'un reproche car cela dépend des 

Circonstances. Il devient particulièrement difficile pour 

~s co~sidérations suivantes sont retenues de façon si 
mcompletes, que le texte original ne peut plus être 
reconstruit. D 'après le sens, la question de l'exploitation est 
soulev~c : que ceux qui souffrent de l'exploitation exploitent 
eux me.mes. Par ~xemple : une couturière qui travaille pour 
un salaire de nuscre, porte les vêtements qui ont été faits, 
eux auss1 pour un bas salaire. On regardera à ce sujet les 
passages sur le problème de l'exploitation dans l'essai de 
Rudolf Steiner cc Science de l'esprit et question sociale» dans 
le GA 34 cc Lucifer Gnosis » - Essais fondamentaux et 
rapports des revues cc Lucifer» et «Lucifer Gnosis » 1903 à 
1908. 
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les hommes de contrôler les pensées, car nous ne pou­
vons pour ainsi dire pas faire autre~ent que de __ viv_re 
sous l'influence de millions et millions de preJuges. 
Chaque concept que nous avons, ou presque, n'est-il 
pas simplement un préjugé ? Lorsqu.e nous ne pre~.ons 
pas la peine de nous représenter clairem~nt, ~s l ame 
ces préjugés, pour au moins nous rendre mt~neureme~t 
libre du monde des préjugés qui nous assaillent quoti­
diennement alors le contrôle de la pensée n'est pas 
possible, il 'n'est pas possible d'arriver à une véritable 
vision. 

Ceux qui pratiquent quelque contrôle véritable de 
leurs pensées et acquièrent la vision clairvoya_nte savent 
que, par le contrôle des pensées, sera acqmse ce que 
nous appelons la vision de l'astral et du dévach~: C'est 
simplement une expérience. La vie moderne ennere :st 
construite de manière à détourner la force de la pensee. 
C'est en quelque sorte comme si la force de la p;~sée 
était détournée de l'extérieur par une force magnenque 
qui est destructrice pour la vr~e .fore~ clairvoyante. 
J'aimerais présenter un exemple s.tgnificatif. , . . . 

Il y a quelque temps je parlats avec un ecnvatn qw 
est très estimé ici à Berlin. Je parlai de l'énorme somme 
de force qui pourrait être utilisée pour l'humanité et qui 
se perd à cause de la vanité. Il comprit si peu la portée 
de ce qui fut dit là qu'il répondit : mais nous sommes 
tous vaniteux et c'est la condition du succès l Ces 
hommes save~t qu'ils sont ambitieux jusqu'à l'excès, ils 
savent que ce qui rend notre art actuel grand et remar­
quable peut être aussi atteint sous l'influence d'une 
vanité impétueuse. Mais une grande vanité ne peut ~a~ 
amener l'homme à s'intérioriser. Surmonter la varute 
est pour celui qui y aspire aussi facile qu'il est ~nf~tin 
de pratiquer le contrôle des pensées pour celui qUl ne 
veut pas rester prisonnier des préjugés du monde. 
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Tout comme l'ambition, la curiosité agit aussi en 
détruisant la vision clairvoyante. Avec quelle curiosité 
les gens ne lisent-ils pas les journaux, déjà de bonne 
heure le matin. Le désir curieux de savoir ce qui s'est 
passé doit être surmonté. Les hommes ne croient pas 
que la curiosité est préjudiciable pour la vision clair­
voyante. Ils ne peuvent peut-être pas discerner non 
plus comment l'un et l'autre voient les choses. L'un les 
conçoit, non pas par le fait qu'il soit curieux, mais parce 
qu'il utilise la curiosité comme un instrument actif. Il ne 
le fait pas selon sa propre volonté mais peut-être jus­
tement au contraire pour pouvoir intervenir s'il s'agit 
d'aider les humains. 

Pour l'expliquer encore à l'aide d'un exemple, 
prenez les premières phrases de « Lumière sur le 
sentier ». Celles-ci doivent servir la faculté de 
clairvoyance et sont si incroyablement faciles à suivre : 

1. Tue l'ambition. 
2. Tue le désir de vivre. 
3. Tue le désir de bien-être et de réconfort. 
Ces trois choses sont profondément enracinées 

dans notre vie, mais elles rendent également impossible 
la clairvoyance. Et puis : 

4. Travaille comme travaillent ceux qui sont ambi­
tieux. Respecte la vie comme font ceux qui la désirent. 
Soit heureux comme celui qui vit pour le bonheur. 

Le clairvoyant ne devient pas stérile pour la vie. 
Mais il ne gaspille pas ses forces, même la plus petite 
force il la met au service de son action plus élevée. Cela 
lui devient une seconde nature. 

Ces quatre phrases de « Lumière sur le sentier» sont 
précédées d'une série de conditions : 

Avant que les yeux puissent exercer le regard, ils doivent 
s'être départis des larmes. Avant que l'oreille p11im entendre, elle 
doit s'être rendue capable de sttrdité. Avant qtte la voix puisse 
parler en la présence des Maîtres, elle doit avoir perd11 le port voir 
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de blesser. Et avant que l'âme puisse se tenir debout en la pré­
smce des Maîtres, ses pieds doivent être lavés dans le sang du 

cœur. 

Nous devons rendre nos actions fructueuses, de 
sorte qu'elles puissent aider celui qui aspire à 
s'enflammer pour elles, puisque ce sont des actes de 
force vivante. 

Tout cela est presque impossible dans notre culture, 
où chacun se croit capable d'une opinion sur tout, croit 
être autorisé à considérer une chose bonne et grande, 
une autre mauvaise. De cette manière notre culture ne 
conduit même pas à l.a première étape du chemin vers 
les connaissances supérieures, l'étape du corbeau. Le 
« corbeau » signifie dans le langage des initiés, celui qui 
s'efforce, de manière désintéressée, de ne pas porter de 
jugement. Cela ne signifie pas qu'il affaiblit son propre 
jugement, mais au contraire qu'il s'abstient seulement 
de juger. Par « corbeau » on entend quelqu'un qui ne se 
dit pas : « Ce que tu penses des gens et des choses est le 
plus important» mais quelqu'un qui se dit : «Tu dois 
t'enquérir de ce qu'en pensent les autres, tu dois 
plonger dans l'âme des autres et approfondir ce qui vit 
en chacun>>. Si on est à-même de faire cela, alors on est 
parvenu à la première étape. C'est facile pour celui qui 
ne vit pas dans les préjugés, mais difficile pour celui qui 
vit dans la culture moderne et qui doit se retenir de 

critiquer. 
Le corbeau est la première étape de l'initiation perse 

des Mystères de :Mithra. Les plus grands initiés sont 
tous passés par cette étape. Ils devaient d'abord se 
plonger dans chaque âme. Ils devaient comprendre 
pourquoi un homme fait ceci et pourquoi il fait cela. 
Regardez autour de vous dans votre environnement : 
l'un fait ceci, l'autre cela. Les hommes sont si enclins à 
dire : « Celui-ci a fait cela, il n'aurait pas dû le faire», 
mais ils ne le font pas dans le but d'évaluer dans quelles 
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circ~ns~~~s cela est arrivé. Ainsi, celui qui veut saisir 
sa vte mteneure doit être passé par la vie du « Cor­
?eau ». Il d<:>it ~voir trouvé objectivement en chaque 
a~e les ~oovaoons qui l'animent. D'un tel être on dit 
«_il envote les corbeaux ». On en trouve un écho dans la 
legende de « Kyffhauser » où il est dit : L'empereur 
Barb~rous~.e e~v<:>ie les corbeaux. On ne veut pas dire 
par la. qu il s agtt pour lui d'aller chercher des in­
for~ations alentour, mais d'aller explorer dans l'âme 
de: etres, pour autant qu'il y accède maintenant par lui­
meme. 

.on doit apprendre à « ~omprendre » ce qu'est la 
pa~ence dans le se?s le plus élevé. Celui qui se place 
tOUJ~urs de. son pomt de vue avec impétuosité, attein­
dra ~ la clatrVoyance aussi peu gue celui qui aspire au 
succ~s ~ans une attente impatiente. PeiJ,Sez à toute 
l'~sptration de la vanité, à toute la curiosité, tout cela 
s ~coule comme la chaleur de la chaudière dans une 
ptece. Des forces innombrables sont ainsi perdues. 
V~us,.devez co_nsidérer cela comme une règle de base. 
Des lmstant ou vous aspirez à satisfaire votre curiosité 
vous gaspillez de.s forces. Si vous la gardiez en vous: 
vous ~an~form~nez vos aptitudes en des connaissances 
plus elevees. St vous arrivez une seule fois à ne pas 
regard_er quel~ue chose que vous aimeriez voir, alors 
vous econorrusez de la force, force qui vous reste, que 
vous ~e per~ez pas. De même lorsque vous maîtrisez 
v?tre ~~ulston à bavarder. Habituellement il . en est 
bten at~Sl : q~and quelque chose est dit quelque part, 
cela dott se repandre afm que l'entourage en perçoive 
quelque chose. o.n ne ~evrait pas communiquer des 
choses. dans la stmple mtention de parler, mais au 
contratr~ ne form~er que ce qui doit être dit. Lorsque 
c~la devtent une regle le don de vision supérieure se 
develop · ' · C · · P.e petit . a petit. elw qw veut toujours 
commuruquer, b1en que cela soit vain, n'ira pas loin. 
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C'est seulement en surmontant l'impulsion au vain 
échange dépourvu de sens, que nous accumulons des 
forces en nous-mêmes. 

Ce sont des chemins que l'on peut emprunter faci­
lement quand on le veut, mais qui malgré cela sont très 
peu fréquentés, car on les considère comme insigni­
fiants. Il ne s'agit pas d'un entraînement particulier, 
mais du fait que notre vie intérieure se perfectionne 
dans La vie quotidienne. Par cela, dans l'enseignement 
initiatique, l'homme gravit le deuxième échelon, le 
degré de «l'occulte». 

Ceux qui pèsent la manière de dire chaque mot, qui, 
par un examen constant, ont appris ce qui blesse et qui 
parlent en quelque sorte à travers le voile, étaient 
appelés Les « occultes ». Ils étaient si avancés qu'ils se 
faisaient eux-mêmes créateurs de leur personnalité la 
mettant à l'épreuve dans chacun de leurs gestes, chacun 
de leurs mots. Un tel être pouvait traverser le premier 
et le deuxième degrés de manière inaperçue des autres. 
Il ne devait cependant pas croire : maintenant j'ai 
atteint l'étape où je peux pénétrer dans l'âme des autres, 
maintenant je peux dire quelque chose. Car celui qui 
veut parler, qui veut être instructeur, qui veut avoir de 
l'autorité, devrait attendre d'avoir atteint le troisième 
degré de l'initiation : le degré du «guerrier ». 

Ce qui est exposé dans le deuxième chapitre de 
« Lumière sur le sentier » est valable pour cette étape. 
Le premier chapitre est écrit pour chaque homme ; le 
deuxième chapitre est écrit pour ceux qui veulent ins­
truire leurs prochains. Mais, dans un certain sens, il est 
aussi écrit pour tous les hommes, car chaque homme se 
doit d'instruire son prochain. Seul celui qui respecte ces 
règles peut espérer que ses paroles trouvent l'écho 
correct. Aucun enseignant théosophe ne devrait à 
quelque moment que ce soit, exprimer un mot sans 
observer les règles suivantes : 
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~) Tiens-toi à l'écart dans la bataille qui se prépare, 
e_t bten que tu combattes, ne sois pas toi-même le guer­
ocr. 

2) Cherche le guerrier et fais le combattre en toi. 
3) Prends ses ordres pour la bataille et suis-les. 
Personne ne peut devenir un « guerrier » s'il combat 

pour lui-même, s'il ne se tient pas à l'écart dans la ba­
taille. 

Les plus grands ennemis d'un développement inté­
rieur plus élevé sont donc la curiosité, la vanité, le goût 
du bavardage sans fondement - où on parle pour parler 
au lieu d'attendre de discerner si le mot est nécessaire 
ou si _on veut bien l'écouter- et enfin la chute par la 
tentation. 

Le véritable théosophe et disciple des mystères ne 
peut éviter que la tentation s'approche de lui. Il la laisse 
ai~si s'avan:er, comme le ferait n'importe qui, pour 
swvre enswte, malgré la tentation, la voix intérieure. 
Dès qu'il devient instructeur, il doit se tenir à l'écart. S'il 
succombait lui-même à la plus petite tentation, ses 
forces seraient dilapidées, iraient s'écouler comme la 
chaleur hors de la chaudière. S'il réussit toutefois à 
résist~r à . la plus petite et à la plus insignifiante 
tentation, il gardera la force en lui, et elle portera ses 
fruits. 

Ainsi nous pouvons, à partir de ce qui autrement se­
rait perdu, si nous l'amassons à l'aide des moyens indi­
qués, acquérir petit à petit, de façon tout à fait inaper­
çue, le don de notre propre vision intérieure. 
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Deuxième conférence 

Berlin, 15 ftvrier 1904 (lundi) 

À l'intérieur de la culture occidentale, le développe­
ment doit essentiellement partir de ce qu'on appelle ((le 
contrôle de la pensée ». Bien que la pensée occiden~al, 
désordonnée et arbitraire au plus haut pmnt, ne se pr~te 
pas du tout au développement contrôlé, en une swte 
rigoureuse, des pensées, ceci est . quand . même une 
nécessité première. Donc je voudrats revenu: sur c~ ~~: 
' 'ai dé]. à évoqué: nous devons cultiver une senstbilite 
J ill' al pour percevoir les enchaînement~ og~ques et rn 
contrôlés des pensées. Quand il ag~t fortement sur ses 
sens l'homme ordinaire ressent toujours une sorte d~ 
douleur mais il est très rare de trouver des hommes qw 
ressent:nt douloureusement les pensées incontrôlées ~t 
illogiques. Et pourtant, c'est une étape que chac_un do~t 
traverser non seulement vis-à-vis de la pensee mats 
aussi p;r rapport à la lecture de notre littérature 
occidentale. Je n'en exclus pas de nombreux livres. de la 
littérature théosophique où l'on trouve auss1 des 
pensées incontrôlées. . , . , 

La plupart des hommes d'au1ourd hw ne controle~t 
pas consciemment leurs pensées. Et chaque pensee 
incontrôlée est révélatrice d'un manque d'équili~re: u~ 
refus de se mettre dans une relation juste v1s-a-~ts 
d'une situation. C'est comme une glissade, et une glis­
sade dans le monde physique, c'est aussi un refus de se 
mettre dans une relation juste par rapport au mond.e 
physique. Nous devons développer en nous, un. se?tl­
ment très fort pour les pensées justes, menees. a b1e~, 
au point de ressentir une sorte de do~eur phystque des 
que surgit une pensée qui n'est pas JUSte en nous ou 

chez autrui. 
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Dans la vie quotidienne, il n'est pas possible de 
contrôler ses pensées de la sorte, car votre implication 
dans la vie professionnelle vous oblige en permanence 
à des pensées illogiques. Car partout on pense sans 
logique, que ce soit dans la vie quotidienne, au travail, 
dans les professions dites « supérieures », dans les 
sciences, dans l'histoire, partout vous rencontrez des 
pensées illogiques ; et vous trouverez les pensées les 
plus illogiques dans le monde de la justice, là où on 
devrait penser avec le plus de logique. 

Celui qui veut acquérir des connaissances supérieu­
res et ne pas seulement les entendre de ceux qui les 
possèdent, doit commencer à les vivre intérieurement. 

Pour cela il faut se retirer chaque jour, au moins un 
bref instant, de tout le reste de la vie. Il faut s'adonner, 
ne serait-ce que cinq à dix minutes, ou trois à quatre, 
exclusivement à notre propre vie intérieure, et à des 
pensées qui ne sont pas celles de notre culture ni de la 
vie ordinaire mais des pensées d'origine supérieure, en 
lesquelles nous pouvons avoir confiance. 

Réaliser ce recueillement en vivant et en agissant 
dans un monde de pensées strictement ordonné, se 
vouer à un tel monde de pensées (même pour un bref 
instant) nous « dédommage » de toute la dispersion et 
du déchirement qu'occasionne la culture extérieure. 
Nous sommes renforcés et réconfortés alors par un 
centre intérieur et nous nous dirigeons nous-mêmes 
dans le monde de tous les jours en éloignant de notre 
champ toute pensée ne faisant pas partie de notre vie 
ordonnée. 

Toutefois il ne faut pas croire que vous soyez 
toujours capables de le faire. En effet, rappelez-vous 
seulement que lorsque vous traversez la rue, vous n'êtes 
pas maître de vos pensées. De tous côtés, sans que 
vous n'y puissiez rien, les pensées de l'entourage 
fondent sur vous, agissent sur votre conscience et 
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jouent à travers elle, si bien que vous êtes le jouet de 
votre conscience. Tant que vous n'aurez pas la force de 
développer vos pensées comme on déroule ut_l ~· .vo?~ 
ne pourrez pas vous attendre à ce que votre ~t~noote 
se révèle. Nous pouvons espérer cette mrun:se sur 
notre monde de pensées, si nous parvenons a nous 
réserver un temps infime de la vie quotidienne! et .qu~ 
nous nous élevons vers l'idéal. Lorsqu'on reussit a 
aimer une pensée idéale on parvient à.l'affermisseme~t 
intérieur. li n'importe pas que l'on SaiSISSe une pensee 
par l'intellect seulement. . .. 

Prenez la première pensée du livre ~ lu~mm ~ur le 
sentie?" : «Avant que les yeux puissent votr, ils dotve~t 
être .incapables de pleurer ... », pre~ez ce~te p~~see 
aujourd'hui, demain, encore et toujours, JU~qu a ~e 
qu'elle devienne vivante. Si vous refusez que vtenne s Y 
mêler quoi que ce soit, elle deviendra le centre de votre 
être. Elle vivra et agira en vous. Elle vous montrera que 
d'autres pensées naissent d'elle, qu'elle est d'un~ 
fécondité infinje. Et vous verrez ce que vous avez a 
surmonter intérieurement. 

n doit s'installer progressivement une sensibilité qui 
combat toute pensée fausse, jusqu'à susciter la sensa­
tion de piqûres lorsque des pensées ne sont pa.s justes: 
Vous devez le ressentir même en lisant des livres. St 
vous ne pouvez ressentir de la douleur au contact de 
pensées illogiques, alors vous ne pouvez pas non plus 
développer une pensée juste. 

Mais vous devez non seulement comprendre la 
pensée juste, mais encore l'aimer. Vous devez aimer 
une pensée comme on aime un enfant. V, ous avez vu 
votre enfant aujourd'hui, hier, avant-hier et vous 
l'aimez toujours. Ainsi devez-vous faire avec le monde 
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N.B. : nous avons utilisé le texte de M. Collins, L.Rtnièrr: sur k 
sentier, lorsque R. Steiner le cite. 

des pensées. Lorsque vous croyez avoir compris une 
pensée, vous ne devez pas la repousser loin de votre 
conscience, mais au contraire vous en occuper encore 
et toujours. Si vous faites cela, alors vous aurez acquis 
une sorte de carapace de pensées, alors la phase inter­
médiaire dans laquelle vous étiez, cesse : le combat 
contre ce qui était illogique cesse lorsqu'une pensée 
devient pour vous un fait réel au même titre qu'une 
chaise, une table, etc. Vous devenez positif. Celui qui 
vit dans le monde spirituelle sait. Il sait aussi qu'il est 
toujours entouré de pensées qui sont des puissances et 
des forces agissant sur nous. Celui qui est réceptif per­
çoit les pensées de haine ou de bienveillance que les 
hommes s'adressent mutuellement. Il voit comment 
elles entrent ou rebondissent en lui. Certains ont une 
attitude remarquable lorsqu'ils se tiennent devant nous : 
ils sont là, debout, comme entourés d'un corps de cris­
tal, au milieu duquel ils vivent. Et toutes les pensées 
inappropriées rebondissent sur cette enveloppe de 
cristal. Ce sont des hommes qui savent vivre de cette 
manière méditative, qui savent ordonner leur vie à 
partir du pôle intérieur vers l'extérieur. 

Vous pouvez vérifier si votre contrôle des pensées a 
réussi, non en vous .disant:« Maintenant je pense de 
façon juste » mais en utilisant un << baromètre» qui peut 
vous montrer jusqu'à quel point votre vie de pensée est 
contrôlée de l'intérieur. Et pour celui qui avance sur le 
chemin de la connaissance, ce « baromètre » est le rêve. 

Celui qui connaît véritablement cela n'en fera pas la 
même appréciation que des gens superstitieux. Pour lui, 
la vie du rêve prend une toute autre signification que 
pour celui qui n'est pas encore parvenu à contrôler la 
vie de ses pensées. 

Chez la plupart des gens, la vie onirique est un terri­
ble chaos. Cela s'arrête complètement pour celui qui 
s'adonne, pendant un certain temps, à la vie méditative. 
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Les rêves acquièrent alors une profonde signification 
symbolique. Le « baromètre» du contrôle des pensées 
c'est la régularité, la beauté des rêves. 

Aussi longtemps que nous allons « cahin-caha » 
dans la vie extérieure, nos rêves n'en sont que le reflet 
désordonné. Alors que, dès l'instant où nous nous reti­
rons de courts moments dans la méditation pour deve­
nir fort et puissant en face de tout ce qui nous assaille~ 
nos rêves prennent une signification symbolique. Auss1 
devons-nous nous efforcer d'exercer un contrôle et 
nous demander : que signifie ce rêve qui se présente 
ainsi à moi? 

C'est aussi la différence entre les rêves élevés et les 
rêves ordinaires. Il n'est pas vrai, comme on l'écrit, que 
les rêves sont tous de même valeur. La vie que 
l'homme déploie dans l'état de sommeil est complète­
ment différente chez celui qui développe son corps 
spirituel et chez celui qui ne le fait pas. Celui qui a eu 
des expériences spirituelles le sait. Celui qui ne sait rien 
d'autre que ce qu'apportent les yeux, les oreilles, la 
langue, qui est totalement absorbé par le monde des 
sens, ne peut, pendant son sommeil, ressentir autre 
chose qu'une réminiscence confuse de ses impressions 
sensorielles. 

Par contre, ce que vous élaborez spirituellement, 
durant les cinq minutes de méditation, est quelque 
chose qui stimule l'esprit et le met en activité ; quelque 
chose que vous emportez partout où vous allez, que ce 
soit avec votre corps ou sans lui. Puis, lorsque nos 
rêves commencent à devenir réguliers, qu'ils forment 
de petits drames avec leur évolution et leurs actions or­
données, alors ce que l'on nomme la véritable vie 
spirituelle intérieure entre en action. 

Mais ceci n'est que le degré le plus inférieur. Ce qui 
doit venir immédiatement après est le fait suivant : 
lorsque vous réservez des moments, dédiés à votre 
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progrès intérieur - mais qui ne doivent pas être sous­
traits à la vie professionnelle, car le théosophe ne doit 
rien soustraire à la vie professionnelle - vous remarque­
rez quelque chose qui apparaît très tôt dans la vie spi­
rituelle intérieure chez tous ceux qui consacrent un 
certain temps à la méditation. Vous remarquerez que 
vous vous souvenez de vos rêves d'une toute autre 
façon qu'auparavant. Plus l'homme se développe, plus 
cette continuité de conscience devient telle que vous 
devenez objectif dans votre moi. Tant que vous vous 
identifiez avec votre corps, tant que vous n'êtes pas 
devenu un avec l'esprit, vous ne pouvez pas développer 
de conscience de soi lorsque vous êtes désincarné, 
c'est-à-dire pendant l'état de sommeil. De là vient l'état 
inconscient de la plus grande partie de l'humanité du­
rant le sommeil. La continuité de la conscience, qui fait 
que vous êtes éveillé pendant le sommeil comme vous 
l'êtes dans le corps physique, se manifeste d'abord très 
lentement, de même que le prolongement de cette 
conscience nocturne dans votre conscience quoti­
dienne. 

Ici vous avez une mesure, quelque chose qui peut 
vous servir de « baromètre » par rapport à la vie physi­
que. La capacité de résistance vis à vis de la vie ordi­
naire est accrue. Le corps doit devenir comme un «ou­
til ». Vous pouvez alors regarder ce corps « de 
l'extérieur», couché, à côté de vous. Mais vous vivez en 
esprit lorsque vous commencez à vous retirer de ce qui 
est lié au corps. Ainsi, grâce à ces moyens, vous n'êtes 
pas démunis face à la vie, mais encore plus apte à 
l'affronter, car la connaissance de l'esprit accroît vos 
capacités. 

Il importe que vous réserviez une partie de la jour­
née pour vous adonner à des pensées élevées n'ayant 
rien à voir avec l'égoïsme trivial, avec l'ambition et le 
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plaisir ordinaire des sens et que vous laissiez ces 
pensées éclairer votre vie quotidienne. 

C'est ainsi que nous devons comprendre les tout 
premiers enseignements de La Lumière sur le sentier. Ils 
ne veulent pas mener l'homme vers l'ascèse, ni le ren­
dre étranger au monde. L'idéal théosophique (anthro­
posophique) n'a pas pour but l'ascèse, mais d'arriver à 
l'esprit à partir de la vie ordinaire. Si donc il est dit dans 
La ùtmière sur le sentier : 

1. Tue l'ambition. 
2. Tue le désir de vivre. 
3. Tue le désir de bien-être et de réconfort. 
n est dit tout de suite après : 
4. Travaille comme travaillent ceux qui sont ambi­

tieux. Respecte la vie comme ceux qui la désirent. Sois 
heureux comme Je sont ceux qui vivent pour le bon­
heur. 

Ensuite : 
« Cherche dans ton cœur la racine du mal et arra­

che-la» . 
Le théosophe doit sentir que nous sommes mem­

bres d'un tout, que pour tout ce qui existe nous som­
mes co-responsables. Celui qui n'est pas capable de se 
sentir« co >>-coupable de tout voleur, n'est pas capable 
non plus de savoir comment il est lié avec le tout ; il 
n'est pas en état de chercher la racine du mal. Comme 
nous n'avons ni la possibilité ni la capacité de la 
chercher dans les autres, il est donc dit : 

« Cherche en ton cœur la racine du mal et détruis-la. 
Elle vit, féconde, dans le cœur du disciple dévoué 
comme dans le cœur de l'homme de désir. >> (firé de : 
La Lumière 111r k sentiei') 

Personne ne doit s'imaginer être bon - comme si 
nous pouvions l'être, même un seul instant - ou même 
encore être meilleur que les autres. La pensée que nous 
ne pouvons pas être meilleur qu'un autre doit 
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complètemen~ nous pénétrer. Nous pouvons, par 
exemple, avmr rendu quelques êtres heureux mais par 
la façon que nous avons de vivre, nous en rendons 
beaucoup d'autres malheureux. L'ignorance est la ra­
cine de la souffrance dans la vie. Ignorants comme 
nous le sommes bien souvent, nous aiguisons le cou­
teau de celui qui s'en sert pour faire le mal. 

« Seul celui qui est fort est capable de tuer la racine 
du mal. Mais le faible doit en attendre la croissance, le 
paroxysme et la mort. 

Et c'est une plante qui vit et se développe à travers 
les âges. Elle fleurit lorsque l'homme a accumulé sur sa 
tête des existences innombrables. >> (firé de : La Lumière 
sur le sentiei'). 

_Plus ~'une fois on peut observer que quelqu'un qui 
avrut attetnt un degré très élevé de développement, vit 
une chute importante, pour la première fois lors 
d'incarnations ultérieures. Il n'est pas rare de co~stater 
que ceux qui ont atteint les connaissances les plus pro­
fondes sont ceux qui sont tombés le plus bas. On n'a 
pas pu faire la distinction entre ces natures 
d 'aventuriers et les véritables grandes natures. 

« Celui qui veut entrer dans le sentier de la maîtrise 
doit arracher cette mauvaise herbe de son cœur. Le 
cœur alors saignera, et la vie de l'homme semblera 
entièrement dissoute. » (firé de : La Lumière Jllr k 
sentiei'). 

Prenez ces paroles presque mot pour mot mais dans 
leur sens spirituel. Prenez ce qui dans le sens et l'idéal le 
plus élevé de la vie a de la valeur. Dites-vous : ô com­
bien est infiniment précieux ce que j'ai regardé et 
pourtant une grande partie de ce que j'ai vécu n'a peut­
erre aucune valeur. Il faut que je recommence une nou­
velle vie si je ne veux pas vivre selon l'habitude, si je ne 
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veux pas la laisser se construire à partir des influences 
extérieures, mais à partir de ma propre vie intérieure. 

Vu de l'extérieur, nous restons apparemment le 
même, mais nous menons notre vie à partir d'autres 
impulsions. Nous ne la menons pas par désir de co­
quetterie ni par ambition ni par le plaisir des sens car 
cela nous est devenu impossible, mais par devoir parce 
qu'il faut que cela se fasse à partir de l'imelligence la 
plus élevée. 

« Cette épreuve doit être subie : elle peut se présen­
ter dès le premier échelon de l'échelle périlleuse qui 
mène au sentier de vie ; elle peut tarder jusqu'au dernier 
jour. Mais souviens-toi, ô élève, qu'elle doit être subie, 
et concentre sur cette tâche toutes les énergies de ton 
âme. Ne vis ni dans le présent ni dans l'avenir, mais 
dans l'éternel. » (firé de : La Lumière sur le sentiery 

Le clairvoyant peut percevoir chez celui qui ne vit 
que dans l'instant présent, comment les pensées du 
monde extérieur pénètrent en lui comme des piques. 
Alors que les pensées qui peuvent être négatives 
rebondissent chez celui qui vit dans l'éternel. Ce n'est 
pas le succès extérieur, ce n'est pas ce que nous 
pourrions atteindre, qui nous fait avancer mais à tout 
instant la vie dans ce qui est éternel. Nous n'atteindrons 
rien si nous y tendons avec avidité. Nous ne devons pas 
vivre dans le futur mais uniquement dans ce qui est 
éternel. 

« Là, la mauvaise herbe ne peut prospérer et le souf­
fle des pensées éternelles efface cette tache de notre 
existence. » 

Vient ensuite la formation du corps astral. Tout 
comme nous travaillons sur notre corps mental au 
moyen du contrôle des pensées, nous devons travailler 
sur notre corps astral par la mise en ordre de notre 
mémoire. Elle doit aussi être contrôlée, mise à 
l'épreuve. Cela exerce sur toute l.a vie une influence 
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grande et importante. Il faut vous déshabituer, lorsque 
vous regardez en arrière, vers des actes accomplis, d'en 
avoir des regrets égoïstes. Ce dont vous avez Je souve­
nir doit seulement être là afin que vous appreniez à 
faire mieux. Nous devons apprendre du passé et utiliser 
la mémoire pour accroître les capacités de notre âme. Si 
nous orientons notre mémoire de sorte que nous ne 
regardons pas en arrière n'importe comment, mais en 
~ai~on~ la rétrospective, y compris dans le détail le plus 
msJgrufiant, de façon telle que cela devienne une école 
d'apprentissage, alors nous renforçons notre colonne 
vertébrale psychique. 

Par un tel contrôle de la mémoire la vision astrale 
s'élabore. Le corps astral devient un organe de volonté 
que nous pouvons utiliser. Afin de nous faire une 
conception juste face aux représentations issues du 
souvenir, nous devons avoir perdu l'habitude de pleu­
rer, nous devons surmonter antipathie et sympathie. 

Lorsque nous sommes maîtres de nos facultés de 
souvenir et de nos représentations nous avons atteint 
provisoirement notre but. Nous comprenons que celui 
qui n'exerce pas ce contrôle doit se sentir en perma­
nen~e dépendant de chaque courant spirituel de son 
envtronnement à l'image d'un roseau balancé, tiraillé 
de-ci de-là par chaque pensée. Il n'y a pas d'autre 
moyen pour accéder aux mondes mental et astral que 
de_ se dével~pper ainsi intérieurement. Chez celui qui, le 
sotr, orgaruse sa faculté de mémoire en conférant une 
strucrur~ régulière et rayonnante aux formations vagues 
d~ ses tmages, plus particulièrement à celles qui pro­
VIennent des parties supérieures du cœur et de la tête, 
on remarque qu'un tel être vit sa vie dans le monde à 
partir de sa vie intérieure. Rien ne peut perturber 
l'h?mme qw a~eint ce stade. Les pensées les plus 
execrables se detournent de lui, comme si elles ne 

33 



l'avaient pas touché. Par son travail de m~ditatioo, il a 
formé une carapace spirituelle autour de lw. 

Troisième conférence 

Berlin, 21 février 1904 (dimanche) 

À la fin de la leçon précédente, j'ai fait état de la 
possibilité pour l'être humain d'agir sur son _co~s astral 
par le moyen intime du contrôle de_ la _mem01re. Au­
jourd'hui je désire ajouter à cela ce qut sutt. 

Le corps astral qui nous envelopre ~o~e un 
nuage dans lequel s'expriment nos destrs, mstmcts et 
passions est, en outr~, porteur . e~. nous de ~uel~ue 
chose qui est en connnuelle acuv1te : notre memo~. 
Tout ce que nous désignons par mémoire ou souvenlfS 
est attaché au corps astral. La pensée que vous avez eue 
hier se trouve encore en vous, mais elle n'aurait aucune 
chance de rester si elle ne se nichait pas dans le corps 
astral où elle provoque des vibrations qui demeuren~ et 
viennent rappeler aujourd'hui ce que v~us avez_ vecu 
hier. Or, il est impossible à l'être humam de faire u.~ 
seul pas dans le développement de so~ c?rps a~tral.s il 
ne travaille pas à ses facultés de souverur, a sa memorre. 

J'ai évoqué le sérieux à apporter au contrôle de la 
pensée et à toute la vie de la pensée en gé~éral et com­
ment on doit être au clair que les pensees sont des 
processus réels, et qu'il est tout à fait invr~semblable 
que les pensées puissent être sans consequen~e et 
exemptes de spectateurs. Qui veut réellement attemdre 
à la vision en lui doit travailler sur sa mémoire, sur ses 
souvenirs. Cela n'est possible que si on ne laisse pas les 
souvenirs franchir l'horizon de la conscience de ma­
nière désordonnée, que ce soit dans un sens ou dans 
l'autre. 
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Comment les souvenirs traversent-ils notre cons­
cience ? Ds viennent et ils vont. L'être humain s'en 
remet à eux. TI est chassé par les souvenirs qui affluent 
et refluent. Aussi longtemps qu'il en est ainsi, l'être 
humain s'adonne aux hasards et influences de toute 
narure qui viennent agir sans relâche sur le corps astral. 
On ne peut remédier à cet état de fait que par un 
recueillement quotidien de quelques minutes lors du­
quel on porte attention à la mémoire. Cela ne doit ce­
pendant pas empêcher l'accomplissement fidèle de nos 
tâches habituelles. Le premier principe théosophique 
est que personne ne soit empêché d'accomplir son 
travail professionnel de par son activité théosophique. 

Quelques minutes consacrées quotidiennement au 
soin de la mémoire font effectivement merveille dans le 
corps astraL 

Ce que nous devons obtenir peut être décrit en peu 
de mots : nous devons faire de notre vie une école 
d'apprentissage. La vie n'est une école que pour très 
peu de gens. La plupart des gens se laissent aller au 
plaisir et à la douleur. La vie passe devant eux avec ses 
douleurs, joies et satisfactions ; ils n'en tirent aucun ap­
prentissage. Le théosophe, en revanche, se dit que 
chaque jour doit le conduire un pas plus loin ; chaque 
jour doit être pour lui un degré de développement. 

C'est pourquoi le théosophe ne laisse jamais un jour 
passer sans faire une rétrospective des événements, 
qu'il fait défiler devant son regard spiriruel. Le meilleur 
moment pour ce faire est le dernier instant de veille, 
juste avant l'endormissement. Si nous sommes capa­
bles, de manière objective, de faire défiler devant nous 
les événements du jour, durant deux, trois, quatre ou 
cinq minutes, nous aurons atteint beaucoup pour le 
bien du corps astral. 

Pendant le jour nous éprouvons plaisir, douleur, 
joie, bien-être. Le théosophe ne doit aucunement 

35 



émousser les impressions de la vie, il doit au contraire 
participer de manière vivante tant aux plaisirs qu'aux 
répulsions, tout au long du cours normal de sa vie 
diurne. Il ne doit pas se distinguer en cela des autres 
êtres humains. Il ne doit s'en distinguer que durant tes 
cinq à vingt minutes de son recueillement. Alors, il ne 
laissera pas les impressions - désir, douleur, joie, 
inconfort - agir en lui de la manière ordinaire, mais il 
les examinera: qu'est-ce qui m'a procuré la joie ou la 
douleur? D'où m'est venu mon bien-être ou mon 
malaise ? Ce désir ou cette douleur était-il justifié ? 
N'en aurait-il pas été autrement si ma pensée avait été 
différente ? Ne pourrais-je pas susciter le bien-être ou 
le malaise d'une autre manière ? Puis-je influencer le 
cours des événements ? Ai-je agi comme je désirerais 
toujours agir? Ai-je agi de façon à mettre l'événement 
en harmonie avec l'ordre du monde? Bref, il s'agit 
d'élever le regard porté sur les événements. 

Nous aurons tiré un enseignement des événements 
et progressé dans l'édification de notre corps astral si, 
des impressions vécues au cours de la journée, nous 
faisons les objets de notre examen, lors des cinq à vingt 
minutes de recueillement. Alors, nous ne laissons plus 
agir les impressions comme au cours de la journée mais 
nous les observons objectivement ; nous voyons notre 
regard, nous entendons notre écoute, nous examinons 
notre douleur et notre joie et cherchons si notre propre 
inattention n'en est pas éventuellement la cause. Bref, 
nous prenons conscience de notre position dans le 
monde. 

Celui qui est capable d'observer le plan astral voit 
les changements s'opérant dans le corps astral d'une 
personne astreinte, en conscience et quotidiennement, 
durant des années, à cet exercice. Le corps astral com­
mence à s'organiser. Alors qu'auparavant il était chaoti­
que, véritablement confus - dans le corps astral des 
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êtres humains, on peut souvent distinguer des lignes 
serpentines aux entrelacs grotesques - il fait apparaître 
maintenant certaines formes régulières, des débuts 
d'articulations. 

Toutefois, l'être humain n'est d'ordinaire pas capa­
ble de voir cela. L'exercice de la mémoire est précisé­
ment le chemin par lequel nous nous rendons capables 
d'observer les modifications, autant chez nous-mêmes 
que chez autrui. L'événement vécu aujourd'hui devient 
l'expérience de demain et, par suite, la pierre 
d'achoppement de nos expériences futures. Cela élève 
notre développement et confère une structure à 
l'organisation du corps astral. C'est peut-être insigni­
fiant, mais cela agit néanmoins tout aussi sûrement et 
contribue à ouvrir l'œil spirituel à la vision des senti­
ments d'autrui et réellement, ainsi, à la vision du monde 
spirituel. Il vous faut alors vous employer à éliminer 
tout ce qui adhère à vous-même, à votre être propre, à 
votre singularité. Chaque fois que vous réussissez à 
maîtriser si peu que ce soit de votre être singulier, vous 
avez développé votre corps astral. 

Ceux qui ont de l'expérience savent qu'il est d'une 
extraordinaire efficacité de réussir cela. L'être humain a 
des centaines et des centaines d'avis. Or, il est indiffé­
rent que A ou B ait tel ou tel avis. Le sage a un avis et 
l'imbécile aussi. Chacun tient son avis pour le plus 
important, et son premier souci est de le mettre en 
évidence. C'est pourquoi vous entendrez souvent au­
tour de vous : «Je crois ceci ou je crois cela. » Essayez 
par conséquent, lors de votre rétrospective, de vous 
faire une idée claire de la vanité qu'il y a à faire valoir 
son avis à chaque instant ! Cet avis peut fort bien être 
sans importance, voire faux, car un avis dépend le plus 
souvent d'un désir ou d'une répugnance. Si nous som­
mes capables de taire nos avis, nous accomplissons 
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quelque chose d'important et accumulons en nous une 
force immense. 

Chaque répression des manifestations de notre être 
singulier, chaque silence, entr:ûnent une accumulation 
de forces pour notre connaissance. Plus nous serons 
capables d'écouter sans ajouter nos avis, plus vite nous 
accéderons aux connaissances immédiates et à la vision 
directe. Celui qui n'a aucune idée de l'organisation de 
l'âme humaine aura de la peine à croire cela. Mais tout 
comme des forces peuvent s'accumuler dans un accu­
mulateur, les forces de l'âme s'accumulent chaque fois 
que l'on fait taire son opinion propre. On en retire 
force et puissance. En dispensant partout ses avis, on 
ne s'élève que très lentement; en sachant se taire et 
laisser parler les choses, on s'élève rapidement. C'est 
une règle d'or de la connaissance immédiate : si nous ne 
leur opposons pas notre avis, les choses se mettent à 
nous parler. 

Une parole essentielle de la connaissance secrète 
dit : j'ai appris beaucoup de ceux qui me sont supé­
rieurs ; j'ai appris beaucoup de ceux qui me sont égaux ; 
j'ai appris davantage encore de ceux qui me sont infé­
rieurs! C'est d'apprendre de ceux qui nous sont infé­
rieurs, en les écoutant tout en réprimant notre avis, qui 
nous porte à nous élever. Et c'est en laissant la nature 
parler à notre écoute que nous apprenons le plus. C'est 
là que nous atteindrons ce que nous cherchons, c'est-à­
dire la force de retenir nos opinions. Donc, après nous 
être accordé quatre ou cinq minutes de recueillement au 
renforcement de notre corps astral, il faut ajouter en­
core autre chose. 

Que font les gens devant une question, grande ou 
petite? Ils y songent, se cassent la tête et croient qu'il 
leur appartient de trouver la réponse du tréfonds de 
leur pensée. Sur le chemin de la connaissance, on ne 
pratique pas de cette manière. Gœthe, qui a évoqué 
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beaucoup de choses en tant qu'initié, a aussi caractérisé 
cela ainsi : nous ne sommes pas appelés, dit-il, à ré­
pondre à la question, mais à la poser et à attendre 
qu'elle se résolve d'elle-même. 

Ne sous-estimez surtout jamais cette façon de ré­
soudre les questions 1 li s'agit d 'une méthode très effi­
cace. Nous cherchons d'abord à poser la question le 
plus clairement possible ; ne songeons pas à la réponse, 
mais aux moyens capables de la résoudre. Prenons, par 
exemple, la question de la culpabilité d'un homme, de 
sa méchanceté ou de son innocence. Par la réflexion je 
ne trouverai aucun jugement correct. Je ne trouverai 
une réponse appropriée qu'en me donnant la peine 
d'observer sa biographie, dans la mesure où celle-ci 
m'est accessible et si je me demande : comment puis-je 
le ressentir, comment m'est-il apparu, que m'a-t-il dit, 
qu'ai-je compris de ce qu'il a dit aux autres ? li ne s'agit 
donc pas de réponses mais d'autant de questions que je 
me suis posées. C'est ainsi que je dois réfléchir. En 
accomplissant cela avec intensité et en réprimant les 
réponses, il advient qu'en moi se forme une image qui 
vient me fournir la réponse. Je m'exclus moi-même 
tout à fait 

Si vous accomplissez cela de toute la force de votre 
volonté, si vous parvenez à vous exclure et à réprimer 
votre propre pensée, si vous surmontez votre besoin de 
donner une réponse et que vous vous endormez le soir 
avec une question bien préparée, vous allez faire 
l'expérience que vous vous réveillerez au matin avec 
une réponse bien plus juste et plus sûre que tout ce que 
vous auriez pu trouver la veille. Pendant le repos de 
votre corps physique, votre esprit, libéré des liens phy­
siques, s'est activé et a trouvé les instruments de la 
réponse dans les mondes spirituels. Il est bon de prépa­
rer un crayon, au chevet du lit, afin de noter rapide­
ment la réponse, au réveil, sans quoi on l'oubliera rapi-
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dement, car on entre alors dans le champ d'influences 
tout autres. 

Par le bruit assourdissant de la vie quotidienne, 
l'être humain est empêché de développer ses facultés 
spirituelles supérieures. Il nous faut donc apprendre, 
par les exercices que chacun connaît dès qu'il se fami­
liarise avec la vie intime de l'âme et de l'esprit, à faire 
taire la vie quotidienne pour un court instant. Etant 
devenu capable de cela, on pourra, lors de ces moments 
particuliers, développer ce que les théosophes appellent 
la «spiritualité», «la vision spirituelle >>. Un monde 
nouveau s'ouvre dès lors à l'horizon. 

Quatrième conférence 

Berlin, 14 mars 1904 (lundi) 

j'aimerais commencer par attirer votre attention sur 
un point, à savoir qu'il ne faut pas sous-estimer l'é~t 
d'esprit dans lequel il convient de se place! p~ur a~01r 
une attitude correcte face au cosmos. Celw qw ne s est 
pas encore engagé sur le chemin de la c?~aissance 
n'en verra peut-être pas l'importance. Mats il y en a 
une. C'est pour cette raison que les religions ont 
roujours cherché à mettre l'être humain dans un état 
d'esprit particulier par des prières, et les prières 
données par des ésotéristes n'ont pas non plus d'autre 
raison. 

Afin que vous puissiez mesurer correctement 
J'importance de cet état d'esprit envers l'univers, je 
désire vous montrer qu'il n'aplanit pas seulement la 
voie du progrès dans la connaissance de la vie inté­
rieure mais aussi celle de la connaissance extérieure. 
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Dans notre époque matérialiste, les opt.ruons que 
l'on a des grands inventeurs ou pionniers sont souvent 
bien erronées. Notamment parmi les gens qui 
s'occupent de la science, on croit d'emblée que la 
science conduirait au scepticisme et à la négation du 
monde spirituel. C'est pourquoi j'aimerais vous parler 
de l'état d'esprit chez une grande personnalité, chez un 
esprit supérieur dont je ne vous révélerai le nom 
qu'après en avoir cité quelques paroles. Car il a des 
paroles qui montrent que ses grandes inventions, qui 
sont autant de bienfaits pour l'humanité des temps 
nouveaux, ont été faites à la faveur d'un lien intime 
cultivé avec l'esprit qui traverse l'univers tout entier. 
Cet inventeur dit : 

« Il est vrai que l'appel divin à l'étude de l'astronomie est 
écrit dans l'univers même, certes non pas en paroles et !Jifabes, 
mais sel()n la chose, et grâce aux concepts humains et à sa raison 
capabk d'établir les enchaînements des corps et des états cékstes. 
Un destin caché conduira tel homme vers telle profession afin de k 
persuader que les hommes sont comme des parties de la création et 
conduits par la providence divine. >> 

Une autre phrase de ce même homme : 
<< Ce que je pressentais voici vingt-cinq ans [. .. ] je l'ai enfin 

[. . .] mis au jour. Dans une mesure plus grande que je ne l'ai 
jamais espéré, j'ai reconnu pour vrai et comct que l'univers entier, 
en toutes les parties mobiles que j'ai décrites dans mon troisième 
livre, se trouve en une harmonie d'une grande ampleur, non 
comme je me l'imaginais (et ceci n'est pas la plus petite de mes 
joies), mais bien différente, hautement remarquable et paifaite. 
Durant tout le temps où je fus suspendu aux pénibles ifforts de 
l'amélioration de la théorie des mouvements célestes, ma passion 
de l'étude et l'impulsion pour m()n prrjet furent encore exacerbées 
par la lecture des écrits harmonieux de Ptolémée. [. . .] J y 
trouvai, contre toute attente et à ma grande surprise, que presque 
tout le troisième livre y traitait, voici mille cinq cents ans, d'un 
pareil examen de l'harmonie céleste. L'astronomie ne manquait 
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alors que d'éléments certes enco" nombreux [ .. ]. Ce qui me 
conduisit à la pormuite opiniâtre de mon projet ne fut pas 
seulement le bas degré de l'astronomie d'alors, mais la 
surp"nante comspondance qui existe entre nos considérations 
distantes pourtant de quinze siècles. Car pourquoi tant de 
paroles ? La nature elle-même vot~lait se manifester par la bouche 
d'hommes allachés à son étude à quinze siècles d'écart. C'est 1111 
signe de Dieu, pour reprendre la parole des Hébreux, qu'il y ait 
dans l'esprit de deux hommes, adonnés à l'élude de la nalllre, la 
même pensée d'un ordre haT7flonieux du monde; car auam d'e11x 
n'a précédé l'a111rt sur ce chemin. Pins rien ne m'arrête, j'en avais 
l'aube voici dix-huit mois, j'en connaissais le jour voici trois mois 
et j'en ai maintenant la magnifique vision dans la pleine lnmière 
d11 soleil ... )) 

Ce sont des paroles de Johannes Kepler qui, pour la 
première fois, enseigna aux hommes le mouvement des 
planètes. Vous reconnaîtrez qu'il ne peut s'agir, dans la 
science véritable, de scepticisme devant l'esprit, et qu'il 
serait bien bizarre de prétendre, après les découvertes 
d'un Kepler, Copernic ou Galilée etc., que le monde ne 
soit pas traversé d'esprit, qu'une vision spirituelle du 
monde soit obsolète. Car l'harmonie des mondes s'est 
révélée, comme à Kepler, à ceux gui cultivaient l'état 
d'esprit du recueillement lors de leurs recherches scien­
tifiques. 

Ce vers quoi nous devons nous élever est tout 
d'abord de reconnaître gue la personnalité de l'être 
humain n'est pas encore le véritable soi, mais que celui­
ci, vers quoi nous devons nous élever, se développe 
progressivement d'une incarnation à l'autre. C'est aussi 
La pensée de Gœthe lorsqu'il dit : « Qui s'applique dans 
l'effort, celui-Là peut être sauvé. Si l'affection lui vient 
même des hauteurs, l'armée céleste le rencontrera avec 
une cordiale bienvenue ! » L'expression de «grâce», 
utilisée par le Christ, ne signifie rien d'autre gue 

42 

l'abaissement des « Bouddhi » vers le soi pour l'attirer à 
eux. 

Bouddhi, c'est la grâce. Et c'est l'élévation aux 
champs que les théosophes appellent le plan des 
Bouddhi, le plan de la béatitude, qui procure en nous la 
connaissance. Tout véritable « connaisseur», tout ceux 
qui ont accédé à la véritable connaissance, qui dispo­
sent de la connaissance, sont devenus conscients de la 
nature de la grâce et d'avoir atteint par elle la béatitude. 
C'était la prière de Kepler. Lorsqu'il sentit toute 
l'importance de sa découverte, il ne nourrit pas l'orgueil 
du savant se targuant d'avoir trouvé, mais son état 
d'âme, l'ambiance de son état d'esprit, celui dont a pu 
naître sa grande découverte était le suivant : 

« 6 toi qui, par la lumière dans la nature, éveille en 
nous le désir de la lumière de la grâce qui nous conduit 
vers celle de la béatitude, je te remercie, Seigneur et 
Créateur, de m'avoir donné de me réjouir par ta créa­
tion et de jubiler devant ses œuvres ; vois, j'ai terminé 
l'œuvre de mon métier, utilisant toutes les forces que ru 
m'as conférées; j'ai proclamé devant les hommes la 
ma&rnificence de ton œuvre, dans toute la mesure des 
capacités de ma raison à comprendre ton infinitude. Si 
j'ai été indigne de toi en ce que j'ai fait, ou si j'ai recher­
ché des honneurs, pardonne-moi. » 

L'âme humaine est souvent appelée miroir de l'être 
divin. En approfondissant cette idée il apparaît que 
notre entité n'est pas en nous mais hors de nous, que le 
moi supérieur est donc extérieur et que nous ne 
pouvons que le refléter. Mais il apparaît aussi dès lors, 
que l'être humain participe au soi supeneur, à une 
entité éternelle. Une autre parole de Kepler vous 
montre que les images des théosophes ne sont pas 
arbitraires, une parole concernant l'âme, qui se trouve 
être en accord parfait avec les vérités théosophiques à 
propos de l'âme : je pense que l'âme est un peu comme 
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des rrurous éclairés par le soleil. O n peut arrêter de 
ressentir le soleil, mais les miroirs n'arrêtent pas pour 
autant d'exister. li y a en eux l'expression du divin. Ce 
qui se matérialise en elle se dissout. 

Kepler exprime ce qu'il a entendu auprès de l'esprit 
qui lui a parlé. J'ai fait état de cela pour montrer que 
l'ambiance du recueillement entre partout en ligne de 
compte. Personne ne peut atteindre une connaissance 
supérieure sans la foi et sans se donner l'impératif de 
s'élever à la connaissance. En reconnaissant que par 
chaque pensée afflue un courant divin, en étant cons­
cient de cela, on obtient en don, comme en surplus, la 
connaissance supérieure. En reconnaissant que la 
connaissance est une communion, on sait aussi qu'elle 
n'est autre que ce qui est symbolisé par la Sainte Cène. 

On doit s'imaginer l'union avec l'esprit universel 
aussi grandiose et sacrée que possible. Celui qui craint 
de se sentir indigne, eh bien, celui-là doit se convaincre 
de se rendre digne de cette connaissance 1 L'esprit de 
recueillement produit des merveilles dans ce domaine. 
Celui qui ignore l'esprit de condamnation, de jugement 
dépréciatif, est sur le bon chemin. 

La jeunesse commet souvent l'erreur de la critique 
rapide lorsqu'elle dit être de tel ou tel avis. L'être 
humain jeune doit accueillir la science avec vénération 
et respect. Il y a une différence entre celui qui a pris 
l'habitude de critiquer dès son jeune âge et celui qui 
accueille la connaissance avec recueillement. Le Talmud 
énumère sept propriétés que doit acquérir tout disciple 
de la sagesse : 

1. n ne prend pas la parole avant les autres en pré­
sence de plus grands que lui. 

2. li n'interrompt personne. 
3. li ne répond jamais précipitamment, avant 

d'avoir réfléchi 
4. Il questionne et répond à propos. 

44 

S. Il accomplit ses actes les uns après les autres se­
lon l'ordre. Cette cinquième règle est une règle d'or à 
notre époque. Allez dans des centaines d'assemblées et 
essayez de constater si les choses sont accomplies 
opportunément, selon l'ordre! 

6. Devant une chose qu'il ne comprend pas, il dit : 
je ne comprends pas. 

7. Il reconnaît son erreur dès qu'il pense l'avoir 
commise. 

Ces règles semblent profanes et sont cependant 
d'une importance infinie, car elles cultivent la vénéra­
tion devant la connaissance ; une attitude plus efficace 
que tout le reste sur le plan de la connaissance spw­
ruelle. Il faut vraiment voir, par expérience, la diversité 
des auras chez les personnes jeunes, chez celles qui ont 
la vénération et chez celles qui ne l'ont pas. Le clair­
voyant peut parfaitement distinguer, parmi son audi­
tOire, celui qui écoute avec une véritable vénération : il 
distingue des reflets violets dans son aura. Il est alors 
aussi possible de distinguer parmi les auditeurs - no­
tamment chez les étudiants - ceux qui, à l'âge de vingt 
ans, ont déjà des avis tranchés sur ce qui leur semble 
vrai ou faux. Il existe en revanche des jeunes gens qui 
saisissent avec vénération même la poignée de la porte 
qui doit les conduire auprès d'une quelconque grande 
personnalité. Ce sont eux qui progressent le plus loin et 
le plus haut dans la connaissance. 

Il importe ensuite que nous ayons de l'ordre dans 
nos pensées. Dans le livre La UI!Jière .rur le .rmtier il 
semble que ces paroles soient contradictOires, mais qui 
veut progresser doit être capable de vivre avec cela ; il 
doit avoir à l'esprit deux phrases antinomiques : 

9. Ne considère jamais que ce qui habite en toi.' 

(Ndt: la 8• = Néanmoins reste seul er isolé parce que rien de 
cc qui a corps, ... se/Qn une autrt traductù)ll] 

45 



10. Ne considère jamais que ce qui se trouve au-delà 
du soi. 

Vous allez vous demander : ai-je besoin des deux 
phrases et pourquoi ? - Certes, il faut les deux. Nous 
allons élucider les deux phrases, car en elles se trouve la 
maîtrise de la pensée. Nous devons l'exercer afin de ne 
pas échafauder des vérités unilatérales, mais de voir le 
monde à partir de tous les points de vues. 

Commençons avec : «Ne considère jamais que ce 
qui habite en toi », ct prenons l'autre ensuite : « Ne 
considère jamais que ce qui se trouve au-delà du soi ». 

La vie oscille entre le bien et le mal, le beau et le 
laid, etc. Ce sont toujours des antinomies. Nous ne 
découvrirons la vie de l'esprit que si nous parvenons à 
nous extraire des détails. Nous n'achopperons plus aux 
antinomies, mais comprendrons qu'elles signifient la 
Vle. 

Nous maîtrisons la pensée lorsque nous sommes au 
fait qu'à une pensée déterminée nous devons opposer 
tout de suite la pensée correspondante opposée, qui est 
envers la première comme la faim est à la satiété. Ainsi, 
un côté de la pensée s'éclaire par l'autre, comme 
l'ombre complète la lumière et le positif, le négatif. Les 
pensées doivent, par conséquent, se dérouler en nous 
avec un ordre strict. Retenons donc la règle : Ajoute à 
chaque pensée, la pensée contraire ! Être capable de 
cela, c'est vivre peu à peu dans une spiritualité vivante, 
laquelle est supérieure à la vie sensitive. 

Dès que l'on a atteint un certain degré, il faut se 
rendre compte qu'il y un degré au-dessus de soi. Tout 
ce que nous pouvons atteindre maintenant n'est que 
d'un degré bien bas en regard de ce que nous devons 
encore atteindre. Il est une sagesse chrétienne bien 
fondée gui dit: «Aucun œil n'a vu, aucune oreille n'a 
entendu ce que Dieu montrera à ceux qui le 
recherchent avec amour. » 
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La dixième pensée dans La Llmière s11r le sentier: 
« Ne considère jamais gue ce qui se trouve au-delà du 
soi», est maîtrisée par le recours à la onzième : 

11. Ne considère jamais que l'inaccessible. 
L'auteur de La Ùtmière sur k sentier a écrit sous 

l'influence d'un maître de très haut niveau. La Lumière 
sur le sentier est inspirée d'un grand maître oriental qui a 
dicté chaque phrase, mot à mot, sous la plume de 
l'auteur. Ce dernier n'en était que le médium. 

Au sommet de sa connaissance, Gœthe s'est aussi 
exprimé dans le sens de la phrase : «Ne considère ja­
mais gue l'inaccessible», par les mots :«Je ne prise que 
celui qui recherche l'inaccessible. » 

Il n'importe pas de comprendre ces phrases par la 
raison. Il importe davantage de commencer chaque 
journée avec ces trois phrases, sans considérer leur 
compréhension. Commençons, par exemple, avec « Ne 
considère jamais que l'inaccessible ». Cette phrase 
conférera à celui qui la médite une force intérieure ; il la 
fait sienne. Une modification se fera jour aussi dans 
l'aura. A certains endroits, elle montrera des cercles 
foncés. Plus l'homme se développe, plus ces endroits, 
qui ressemblent à des roues, deviendront foncés. Et dès 
que l'homme peut faire siennes ces phrases, par un 
travail recueilli dans la solitude de sa pensée, ces roues 
se mettent à tourner. Il s'agit des roues dont parlent les 
anciens écrits indiens et les représentants des anciennes 
religions. Cc sont les « chakras ». Lorsqu'ils commen­
cent à tourner, on se trouve au début de la connais­
sance supérieure. 

12. Car en toi habite la lumière du monde, la seule 
qui puisse éclairer ton chemin. Si tu ne la reconnais pas 
en toi, tu chercheras ailleurs en vain. Et cependant elle 
est au-delà de toi-même. Si tu y accèdes, tu te perds. 
Elle est inaccessible, reculant tOujours. Tu pourras pé­
nétrer dans sa lumière, mais jamais toucher sa flamme. 
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Dédicace de Rudolf Steiner sur l'exemplaire de 
Marie von Sivers de La Lumière sur le sentier : 
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Cherche la propre lumière s11r le sentier ! 
Tu chercheras cependant en vain, 
Si tu ne deviens l11mière. 

Rudolf Steiner 

PARTIE II 

T extes de m éditation 

selon les notes de Rudolf Steiner 

Transcriptions de deux leçons ésotériques 
données à Berlin les 4 et 24 octobre 1905 

Mantram qui ouvraient et terminaient 
chaque leçon ésotérique 

Cinq exercices dits principaux, 
donnés individuellement 
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Berlin, 4 octobre 1905 (mercredi) 

<< Cherche le chemin . . . J> 

AOUM 
« Cherche le chemin » • 
«Cherche le chemin par l'approfondissement 

intérieur » 
« Cherche le chemin, en sortant témérairement de 

toi-même. >> 

Les deux phrases ne s'opposent qu'en apparence. 
En vérité, elles expriment des faits extraordinairement 
corrects. 

L'approfondissement intérieur n'est que la première 
moitié du chemin. Pour commencer, et au stade actuel 
de son évolution, l'être humain vit au sein de la per­
ception sensorielle du monde extérieur. D reste égale­
ment« à l'extérieur» lorsqu'il élabore les perceptions au 
moyen de son entendement et de sa raison. 

S'il se libère des impressions sensorielles et se retire 
en lui-même, il lui reste la force de la pensée. Cette 
pensée est alors expurgée des contenus extérieurs. C'est 
«l'approfondissement intérieur». Or, c'est en raison du 
vide ainsi créé dans la pensée qu'un nouveau contenu 
peut y affluer de l'intérieur. 

Ce contenu est de nature spirituelle, alors que le 
précédent était de nature sensorielle. Mais c'est préci­
sément par cela que l'être humain sort à nouveau de lui­
même. Il sort de la sphère spirituelle de son moi infé­
rieur et entre dans «le monde spirituel extérieur>>. C'est 
cela que suggère la phrase : « Cherche le chemin, en 
sortant témérairement de toi-même ». 

Phrases tirées de La Lutnière sut· le sentier. 
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Le disciple relie maintenant les trois phrases par les 
syllabes A OU M. 

A est toujours la fixation de l'état dans lequel l'être 
humain se trouve au stade actuel de son évolution. 

OU est le symbole de l'approfondissement intérieur, 
et M le dégagement vers le monde spirituel extérieur. 

Berlin, 24 octobre 1905 (mardi) 

Plus brillant que le Soleil. .. 

Voici la sentence qui nous élève chaque matin vers 
notre moi supérieur : 

Plus brillant que le Soleil 
Plus pur que la neige 
Plus subtil que l'éther 
Est le so~ 
L'esprit en mon cœur 
Je le suis moi-même, 
je suis moi-même cela. 

De telles sentences n'émanent pas de l'arbitraire d'une 
quelconque personnalité, mais proviennent des mondes 
spirituels. Elles contiennent de ce fait beaucoup plus 
qu'il n'y paraît au premier abord. On les méditera 
d'autant mieux gue l'on partira du principe que l'on ne 
peut jamais percer totalement leur signification, mais 
que cette signification s'amplifie à mesure gue l'on 
s'approfondit en elle. L'école ésotérique ne peut, par 
conséquent, donner chaque fois que quelques direc­
tions pour la recherche du contenu. Voici quelques 
unes de ces directions. 

Plus brillant que le Soleil 
L'être humain ne voit les objets alentour qu'éclairés 

par le soleil. Ce qui rend visible, ce sont les rayons 
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réfléchis sur l'objet et pénétrant dans l'œil. Mais cette 
lumière extérieure ne rend visibles que les objets du 
monde physique. Une «lumière plus brillante que le 
Soleil» doit s'allumer en l'être humain s'il veut contem­
pler les êtres et les choses de l'âme et de l'esprit. Elle 
émane d'une source qu'on allume en soi-même dès lors 
que l'on recherche le soi supérieur éternel. Ce soi supé­
rieur émane d'une autre origine gue le soi inférieur. Ce 
dernier perçoit le milieu quotidien. Ce qui vit dans ce 
milieu a pris naissance, tout comme il passera. La sen­
sation qu'on en retire n'a donc également qu'une valeur 
passagère. Notre soi passager est également constitué 
de ce genre de sensations ainsi que des pensées forgées 
en relation avec elles. Tout objet éclairé par le Soleil a 
commencé par ne pas être, tout comme il est voué à la 
disparition. Le Soleil lui-même est également apparu, 
tout comme il est appelé à disparaître. Mais l'âme, elle, 
est présente pour reconnaître l'aspect éternel des objets. 
Lorsque la Terre aura disparu, les âmes qui l'ont habitée 
demeureront. Elles emporteront ailleurs, comme sou­
venir, les expériences qu'elles y ont vécues, tout comme 
une bonne action accomplie envers moi disparaît en 
tant qu'action mais demeure implantée en mon âme. Le 
lien d'affection qui m'a ainsi uni à autrui ne passe pas. 
Toute expérience vécue est à l'origine d'un élément qui 
demeure en nous. Nous puisons dans les choses leur 
aspect permanent et le transportons dans l'éternité. 
Lorsque les êtres humains seront, un jour, déplacés vers 
un autre théâtre, ils emporteront avec eux leur récolte 
d'ici-bas. Les actes accomplis dans le nouveau monde 
seront ainsi entrelacés avec le monde ancien. Car aucun 
germe ne reste sans porter de fruits. Un lien d'amour 
avec un être humain sera le germe dont le fruit 
apparaîtra dans l'avenir, et le lien en restera pour 
l'éternité. C'est ainsi qu'en nous vit «quelque chose» 
qui est tissé à la force divine qui attache les choses au 
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tissu éternel universel. Ce quelque chose est notre moi 
supérieur. Or, celui-ci est «plus brillant que le Soleil». 
La lumière du soleil n'illumine l'être humain que de 
l'extérieur. Mon soleil de l'âme l'illumine de l'intérieur. 
C'est pourquoi il est plus brillant que le Soleil. 

Plus pur que la neige 
En soi chaque chose est pure. Elle ne peut se ma­

culer qu'en se mélangeant à une autre qui ne devrait pas 
y être mélangée. L'eau en tant que telle est pure. Mais 
ce qui souille l'eau serait pur lui aussi s'il était considéré 
pour soi et non mélangé indûment à l'eau. Le charbon 
est en soi pur. Il ne devient souillure que mélangé in­
dûment à l'eau. Lorsque l'eau revêt sa forme propre 
dans un cristal de neige, elle expulse tout ce qui se 
trouve lié à elle indûment. De même, l'âme humaine se 
purifie en expulsant d'elle tout ce qui s'y trouve lié 
indûment. À l'âme appartient le divin, l'éternel. Tout 
idéal, toute pensée touchant à quelque chose de grand 
et de beau appartient à l'âme. Elle se purifie en se re­
cueillant sur ce genre d'idéaux et d'idées, tout comme 
l'eau se purifie en prenant la forme du cristal. Et 
comme l'esprit est plus pur que toute substance, le moi 
supérieur, c'est-à-dire l'âme qui vit dans le haut, est 
« plus pur que la neige » 

Plus subtil que l'éther 
L'éther est la substance la plus fine qui soit. Mais 

toute substance est encore dense, comparée à la nature 
de l'âme. Ce n'est pas le corps dense qui demeure, mais 
le corps fin . La pierre, qui pour nous représente la 
matière, disparaît en tant que matière. Mais la pensée 
«une pierre», qui vit au sein de l'âme, demeure. Dieu a 
pensé cette pensée. Il en a fait la pierre dense. Tout 
comme la glace est de l'eau densifiée, la pierre est de la 
pensée divine condensée. Toute chose est ainsi de la 
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pensée divine condensée. «Le moi supeneur », lui, 
dissout toute chose, et en lui vivent alors les pensées 
divines. Et lorsque le soi est tissé de ces pensées divi­
nes, il est« plus subtil que l'éther». 

L'esprit en mon cœur 
L'être humain n'a réellement compris une chose 

que s'il l'a comprise en son cœur. La raison et 
l'entendement ne sont que les intermédiaires de la 
compréhension du cœur. Par l'entendement et la rai­
son, on pénètre dans les idées divines. Mais il faut ap­
prendre à aimer de telles pensées. L'être humain ap­
prend peu à peu à ~er toute chose. Cela ne signifie 
pas qu'il abandonne ainsi son cœur à tout, sans esprit 
critique. Car l'expérience commence toujours par 
tromper. Mais dès que l'on s'emploie à examiner les 
fondements divins de toute chose, on finit par l'aimer. 
Si j'ai devant moi un homme dépravé, il ne convient 
pas du tout d'aimer sa dépravation. Je ne serais alors 
que dans l'erreur et n'aiderais point autrui. Mais si 
j'examine les causes qui ont conduit tel homme dans sa 
situation et si je l'aide, par mon soutien, à se départir de 
son vice, non seulement je lui viens en aide, mais je me 
fraie une voie vers la vérité. Il me faut chercher partout 
comment je puis aimer. Dieu est en toute chose, mais il 
me faut d'abord y rechercher le divin. Il ne convient 
pas d'aimer d'emblée l'aspect extérieur d'une chose ou 
d'un être, car il est trompeur, et je suis en danger de 
faire porter mon amour sur une erreur. Mais derrière 
toute illusion se trouve la vérité, or on peut toujours 
aimer celle-ci. Lorsque le cœur cherche l'amour de la 
vérité en tout être, alors vit «l'esprit en mon cœur». 
Un tel amour est le vêtement que doit porter l'âme en 
tout temps. L'âme tissera ainsi elle-même les brins du 
divin en toute chose. 
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Les membres de l'école doivent consacrer les nom­
breux instants libres d'une journée à lier leur pensées 
aux sentences de sagesse données par les maîtres dont 
l'expérience universelle est inestimable. Ils ne doivent 
jamais s'imaginer avoir compris complètement une telle 
sentence mais supposer au contraire qu'elle contient 
encore bien plus que ce qu'ils en ont compris. C'est par 
une telle attitude que l'on obtient le sentiment que la 
clef de l'éternité se trouve en toute véritable sagesse et 
que l'on entre également en lien avec cette éternité. 

* 

n n'importe pas de méditer de nombreuses phrases, 
mais de ne faire revivre sans cesse que peu de chose 
dans la tranquillité de l'âme. 

li ne faut s'adonner à aucune spéculation dans la 
méditation, mais laisser agir sur soi, en toute égalité 
d'âme, le contenu de la sentence. En dehors de la médi­
tation lors des instants de liberté, il faut toujours reve­
nir sur le contenu de la sentence et examiner tout ce 
que l'on peut en tirer. La sentence devient alors une 
force vive qui va s'ancrer dans l'âme et la fortifier. Car 
lorsque l'âme s'unit aux vérités éternelles, elle vit elle­
même d'une vie éternelle. Dès qu'elle vit d 'une vie 
éternelle, les entités supérieures peuvent y accéder et 
abaisser sur elle leurs propres forces. 
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Méditations invoquant l'essence temporelle des 
hiérarchies 

(Sentences journalières par lesquelles débutent les 
leçons ésotériques). 

« . .. sept sentences qui se réfèrent aux sept jours de 
la semaine. On les pratique toujours la veille du jour en 
question, samedi soir pour dimanche et ainsi de suite. 
On peut les exercer plusieurs fois par jour et approfon­
dir leur compréhension durant vingt à trente minutes 
de recueillement. Elles fourniront une riche moisson 
pour l'établissement d'un rapport avec le mystère uni­
versel du septénaire. » 

Rudolf Steiner à Nlichel Ba uer 
4 août 1907 (GA 264) 

Ndt : nous ne faisons pas figurer les fac-similés des textes 
manuscrits de Rudolf Steiner. Ceux-ci n'ajouteraient rien au 
contenu. Les mantram en allemand, en revanche, figurent en fin 
du livre. 
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Veilk de samedi (vend~di soir) pour samedi- Saturne 

Grand esprit universel, 
Toi qui emplissais l'espace infini, 
quand aucun membre 
de mon corps n'existait encore : 

Tu étais. 
J'élève mon âme vers Toi. 

J'étais en Toi. 
J'étais une partie de Ta force. 

Tu émis tes forces, 
et, à l'origine première de la Terre, 
ma forme corporelle première se miroita. 

Dans Tes forces émises 
j'étais. 

Tu étais. 
Mon image première Te regardait. 

Elle me regardait, moi-même 
étant une partie de Toi. 

Tu étais. 
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Veille de dif!lanche (saf!ledi soir) pour difllanche - S o/eil 

Grand esprit universel, 
maintes images premières germèrent de Ta vie, 
jadis, alors que mes forces de vie 
étaient encore absentes. 

Tu étais. 
J'élève mon âme vers Toi. 

j'étais en Toi. 
J'étais une partie de Tes forces. 

Tu Te lias, 
à l'origine première de la Terre, 
au soleil de la vie 
et Tu me donnas la force de vie. 

Dans Tes forces de vie rayonnantes, 
j'étais moi-même. 

Tu étais. 
Ma force de vie rayonnait dans la Tienne 

dans l'espace. 
Mon corps commença son devenir 
dans le cours du temps. 

Tu étais. 
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Veille de lundi (dimanche soir) pour lundi- Lune 

Grand esprit universel, 
dans Tes formes vivantes luisait la sensibilité, 
comme ma sensibilité 
n'existait pas encore. 

Tu étais. 
J'élève mon âme vers Toi. 

J'étais en Toi. 
J'étais une partie de Tes sensations. 

Tu Te lias 
à l'origine première de la Terre, 
et en mon corps commença 
à luire ma propre sensibilité. 

Dans Tes sentiments 
je me ressens moi-même. 

Tu étais. 
Mes sensations perçurent Ton être en elles. 

Mon âme commença à être en elle-même 
comme Tu étais en moi. 

Tu étais. 
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VeiiJe de mardi (lundi soir) pour mardi - Mars 

Grand esprit universel, 
dans Tes sensations vivait la connaissance 
comme la connaissance 
ne m'était pas encore donnée. 

Tu étais. 
J'élève mon âme vers Toi. 

Je pris domicile dans mon corps. 
Je m'éprouvais moi-même dans mes sensations. 

Tu étais dans le soleil de vie. 
Dans ma sensibilité 
Ton être vivait comme le mien. 

La vie de mon âme 
était hors de Ta vie. 

Tu étais. 
Mon âme ressentait son être propre en elle-même. 

En elle naquit la nostalgie, 
la nostalgie envers Toi, 
dont elle est sortie. 

Tu étais. 
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Veille de mercredi (mardi soir) pour mercredi- Mercure 

Grand esprit universel. 
la connaissance de Ton être est la connaissance 
de l'univers ; elle qui doit devenir mienne. 

Tu es. 
Je veux unir mon âme à Toi. 

Que Ton guide connaissant 
éclaire ma voie. 
Ressentant Ton guide 
je parcours la vie. 

Ton guide est dans le soleil de vie. 
Il vivait dans ma nostalgie. 
Je veux accueillir son être 
dans le mien. 

Tu es. 
Que ma force accueille en elle 

la force du guide. 
La béatitude entre en moi, 
la béatitude où l'âme 
découvre l'esprit. 

Tu es. 
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Veille de jeudi (mercredi soir) pour jeudi -Jupiter 

Grand esprit universel, 
dans Ta lumière rayonne la vie de la Terre, 
ma vie est dans la Tienne. 

Tu es. 
Mon âme agit au sein de la Tienne. 

Avec Ton guide je vais mon chemin. 
Je vis avec lui. 
Son être est l'image 
de mon être propre. 

Tu es. 
L'être du guide en mon âme 

Te trouve, esprit universel. 
La béatitude est • en moi 
par le souffle de Ton être. 

Tu es. 

Une autre transcription consignée dit : La béatitude entre en 
moi. 
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Veille de vendredi (jeudi soir) pour vendredi - Vénus 

Grand esprit universel, 
je vis dans Ta vie par la vie de la Terre. 
Je suis en Toi. 

Tu es. 
Je suis en Toi. 

Le guide m'a conduit vers Toi. 
Je vis en Toi. 
Ton esprit est 
l'image de mon être propre. 

Tu es. 
L'esprit a trouvé 

l'esprit universel. 
La divine béatitude progresse 
vers une nouvelle création dans le monde. 

Tu es. Je suis. Tu es. 
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A ajouter après chaque parole du jour• 

Grand esprit universel, 
que mon Moi s'élève de bas en haut, 
qu'il ait la prémonition de Toi l'universel. 

Que l'esprit de mon être s'éclaire 
de la lumière de Tes messagers. 

Que l'âme de mon être s'enflamme 
aux flammes de feu de Tes serviteurs. 

Que la volonté de mon Moi saisisse 
la force de Ta parole créatrice. 

Tu es. 
Que Ta lumière rayonne en mon esprit, 
que Ta vie réchauffe mon âme, 
que Ton être traverse mon vouloir, 
afm que mon Moi comprenne 
la lueur de Ta lumière, 
la chaleur d'amour de Ta vie, 
la parole créatrice de Ton être ! 

Tu es. 

Cette indication faisant défaut dans l'œuvre originale, Marie 
Steiner l'ajouta dans la prenùère édition des « Contenus de 
l'école ésotérique», Cahier III, Dornach 1951. 
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Parole de méditation· 
<f Dans l'espn"t reposait le germe de mon cops .. . » 

Dans l'esprit reposait le germe de mon corps. 
L'esprit a introduit dans mon corps 
Les yeux sensibles, 
Afin qu'à travers eux je regarde la lumière des corps. 
L'esprit a imprimé dans mon corps 
Sensibilité et pensée, 
Sentiment et vouloir, 
Afin qu'à travers eux je perçoive les corps 
Et agisse sur eux. 
Dans l'esprit reposait le germe de mon corps. 

Dans mon corps gît le germe de l'esprit. 
Or, je veux incorporer dans mon esprit 
Les yeux suprasensibles, 
Afin qu'à travers eux je regarde la lumière des esprits. 
Et je veux imprimer dans mon esprit 
La sagesse, la force et l'amour, 
Afin qu'à travers moi agissent les esprits 
Et je deviendrai de leurs actes 
L'instrument conscient de lui-même. 
Dans mon corps gît le germe de l'esprit. 

Dans les purs rayons de la lumière 
Luit la divinité du monde. 
Dans le pur amour pour tous les êtres 
Luit le divin de mon âme. 
Je repose dans la divinité du monde. 
Je découvrirai que je repose moi-même 
Au sein de la divinité du monde. 
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Ndt : Une indication importante sur la manière de méditer 
cette parole se trouve dans la leçon du 7 janvier 1912, b. 

Cinq exercices principaux 
donnés séparément 
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1) Exercice principal : 

manuscrit d'archives n ° 6 912/ 13 

A observer durant les premières semaines : 
I. Une méditation matinale comprenant ce qui suit : 

1. On élève son sentiment vers son soi supérieur. TI 
est alors moins important de s'informer théoriquement, 
de quelque façon, que de ressentir de manière tout à 
fait vivante que l'on possède en soi une nature supé­
rieure. On se représente que le moi ordinaire forme 
comme une coquille autour du moi supérieur, que ce 
dernier est comme un noyau au sein du premier. Après 
s'être transporté en un tel sentiment, on prononce, une 
sorte de prière à l'adresse de son « moi supérieur», les 
paroles suivantes (en pensée, non à haute voix): 

Plus brillant que le Soleil 
Plus pttr que la neige 
P !tu subtil que l'éther 
Est le soi, 
L'esprit en mon cœur 
Je le suis moi-mêtne,je suis moi-même cela. 

Aucune autre représentation ne doit venir se mêler 
alors à ceUe-ci. Il faut diriger l'attention de son âme 
uniquement vers le moi supérieur. Il émane alors des 
paroles ci-dessus, peu à peu, un merveilleux affermis­
sement. On se sent comme élevé hors de soi-même. Il 
s'instaUe peu à peu une situation comme si l'âme obte­
nait des ailes. C'est le début, à partir duquel on peur 
continuer l'édification. Cela doit durer deux à trois mi­
nutes. 

2. On s'absorbe totalement dans la première phrase 
de La lumière sur le setJtier: 

«Avant que l'œil puisse exercer le regard il doit se 
départir de ses larmes. » 
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On s'interdit toute autre pensée dans l'âme. On 
s'absorbe totalement dans celle-là. Le sens en doit se 
révéler soi-même, comme en un éclair. Cela se produit, 
avec certitude, un jour, par la patience exercée. ll faut 
observer quelques minutes de silence complet dans 
l'âme. Celle-ci doit être comme aveugle et sourde à 
toutes les impressions extérieures et à toutes les images 
du souvenir intérieur. Également deux à trois minutes. 

3. A cela il convient de faire suivre une attitude de 
dévotion envers ce que l'on révère comme la plus haute 
divinité. n s'agit de l'attitude (l'ambiance de l'âme) 
adoptée alors, soit une ferveur du regard et de 
l'aspiration vers une union avec ce divin. 

On découvre alors que la vie des rêves prend un ca­
ractère de régularité. Le monde spirituel se déverse lotit 

d'abord en ce caractère. La méditation en est la clef 
occulte. Il convient de se servir d'un calepin dans lequel 
on notera chaque matin, en quelques mots, les rêves 
caractéristiques. 11 en résulte une expérience pratique 
permettant de conserver ce qui afflue des mondes spi­
rituels. Il s'agit de la première méthode élémentaire à 
laquelle viendra s'ajouter ensuite la faculté de trans­
porter les expériences spirituelles dans la conscience de 
jour. Les rêves qui ne sont que des réminiscences 
d'états du quotidien ou d'états corporels (maux de tête, 
palpitations cardiaques etc. etc.) n'ont de valeur que 
s'ils prennent des formes symboliques. Par exemple, 
lorsque les palpitations se transforment en un four 
cuisant, ou la migraine en une voûte dans laquelle ram­
pent toutes sortes de bêtes etc. etc. Seule la symbolique 
du rêve revêt alors une valeur et non son contenu. La 
forme symbolique offre matière, en général, au monde 
spirituel à nous conduire dans les forces des mondes 
supérieurs. Il convient par conséquent de prêter atten­
tion aux finesses de cette symbolique. En ce qui vous 
concerne - selon vos dispositions - il sera bon, en 
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outre, que vous compariez les rêves que vous aurez 
retenus, avec les événements du jour suivant. Car, il est 
probable que vos rêves prendront bientôt, peu à peu, 
une dimension prophétique. Lorsque ce point sera 
atteint, nous en reparlerons et verrons comment rendre 
cette situation propice à votre vie spirituelle. 

Veuillez, je vous prie, expérimenter cette indication 
et me dire, dans huit jours, quels en auront été les ré­
sultats. 

2) Exercice principal : 

manuscrit d'archives 11° 7074 

Méditation. 
Le matin: 
1.) Aoum 
2.) É lévation vers le soi supérieur par la formule : 

.Plus brillant q11e le Soleil 
Plus pur q11e la neige 
Pll(s s11btil q11e l 'éther 
Est le soi, 
L 'espnl en mon Cœtir 

Je le s11is moi-même, 
Je suis moi-même cela. 

3.) Méditation contemplative dans Lumière Sllr le 
sentier 

a.) deux semaines : «Avant que l'œil ... » 
b.) deux semaines:« Avant que l'oreille . .. » 
c.) deux semaines : «Avant que la voix ... » 
d.) deux semaines:« Avant que l'âme ... » · 

Les œxtes complets des quatre sentences sont en pages 19-
20. Cet exercice, ainsi que les autres, furent destinés au 
même méditant. Les indications suivantes remplacent celles­
ci, après un certain temps. 
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4.) Recueillement dévotionnel dans l'idéal digne 
d'une vénération absolue. 

Le soir: 
Rétrospective quotidienne. En commençant par les 

derniers événements et en remontant aux premiers 
événements de la journée. 

3) Exercice principal : 

manuscnt d'archives n° 4401/02 

Le matin après le réveil, avant que toute autre im­
pression n'atteigne l'âme, on éloigne l'attention de toute 
impression sensorielle et de tout souvenir de la vie 
quotidienne. On cherche à se libérer totalement de 
toute préoccupation, de tout souci etc. 

Dès que le repos intérieur est réalisé, on procède 
comme suit: 

1.) On ne laisse agir, pendant cinq minutes, que les 
sept lignes suivantes : 

Plus brillant que le Soleil 
Plus pur que la neige 
Plus subtil que l 'éther 
Est le soi, 
L'esprit en mon cœur 
Je le suis moi-même, 
Je suis moi-même cela. 

2.) Au cours des cinq minutes suivantes : 
1. Concentrer l'attention sur un point du front 

situé entre les sourcils et un peu en arrière tout en mé­
ditant : Je suis. 

2. Concentrer l'attention sur l'intérieur du larynx 
tout en méditant : Cela pense. 

3. Concentrer l'attention sur les deux bras et les 
deux mains tout en méditant : 
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Elle ressent. 
Les mains restent alors repliées ou bien la main droite 
peut recouvrir la gauche. Après quelque temps, on 
ressent que les mains veulent se séparer de leur propre 
fait. Mais il faut se garder à tout prix de provoquer ce 
mouvement par une autosuggestion. 

4. Concentrer l'attention sur la totalité de la 
surface corporelle tout en méditant : 

Il veut. 
Sur quoi on concentre l'attention sur le creux de 
l'estomac tout en méditant: 

Vie divine. 
3.) Après tout cela, on établit, durant cinq minutes 

un recueillement profond à propos de son propre idéal 
divin. 

Le soir, la rétrospective, comme jusqu'ici. 

4) Exercice principal: 

manuscrit d'archives n° 6915- 6918 

A l'exercice précédent• que je vous prie de conser­
ver jusqu'à nouvel ordre, il convient maintenant 
d'ajouter ce qui suit, plus précisément juste après que le 
« ll veut» s'écoule sur la totalité de la surface corpo­
relle : 

Il faut former, à partir de la surface corporelle, des 
rayons en direction du cœur, comme point central. 
Procéder à cela lentement, avec une calme application 
de la conscience au processus. 

Pendant le processus, méditer la pensée (tirée de La 
lumière sur le sentier) : 

Nous avons perdu cet exercice, mais il ne devait pas être 
bien différent du précédent. 
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c:nerche le chemin. 
Puis demeurer au repos avec au cœur tout le ressenti et 
méditer: 

Cherche le chemin par l'approfondissement intérieur. 

Puis il s'agit de faire refluer le courant vers la surface 
corporelle tout en méditant : 

Cherche le chemin, en sortant témérairement de toi-même. 

* 
* * 

Bientôt viendra un moment où vous percevrez les 
rayonnements comme de véritables courants de cha­
leur. 

Ces exercices préparent la rencontre de la person­
nalité propre (microcosme) avec le grand univers et ses 
secrets (macrocosme), tandis que les exercices précé­
dents préparaient l'éveil de l'individualité propre. 

L'être humain sera un jour beaucoup plus intime­
ment lié aux lois universelles. Le disciple anticipe 
l'évolution de l'intimité de ce lien. La tête et le cerveau 
ne sont que des organes transitoires de la connaissance. 
L'organe concerné par le regard tout à la fois profond 
et doté de pouvoir sur le monde, trouve maintenant 
son ébauche dans le cœur actuel. Notons bien qu'il 
s'agit-là de l'ébauche. Pour se muer en organe de 
connaissance, le cœur doit encore s'enrichir de nom­
breuses transformations. Ce cœur constitue la source et 
l'origine du prochain stade de l'évolution humaine. 
Lorsque le cœur sera l'organe de connaissance, celle-ci 
deviendra chaleureuse et intime comme le sont au­
jourd'hui les sentiments d'amour et de compassion. 
Mais, alors que ces sentiments vagissent encore dans la 
torpeur et l'obscurité, ne faisant que tâtonner, ils seront 
alors portés dans la lumière et la clarté, comme ne le 
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sont aujourd'hui, dans la tête, que les concepts les plus 
subtils et les plus logiques. 

Le véritable disciple se prépare à ces choses-là. La 
préparation n'est également correcte que si elle 
s'accompagne en l'âme de l'attitude d'âme indiquée. Cette 
attitude est la mère de la perspective dont il a besoin. Je 
vous prie donc de bien comprendre que nous 
n'obtenons les résultats par nos méditations accompa­
gnées des buts amples et nobles que si nous les effec­
tuons en pleine clarté. 

C'est ainsi qu'il vous faut concevoir et effectuer les 
exercices. C'est ainsi que vous vous insérez, à partir des 
incarnations actuelles, dans la communauté des esprits 
qui deviendront les clairvoyants et les aides pour 
l'avenir. Nous ne pouvons rien faire de mieux pour 
l'évolution du monde que de travailler à notre propre 
évolution. Cependant, il est nécessaire de la faire. Et 
nous n'aurons plus aucun doute que nous devons le faire 
dès lors que nous avons reconnu la vérité à propos de 
notre être propre et de ses liens avec l'univers. Cette 
connaissance ne peut toutefois survenir que peu à peu. 
Elle n'est qu'un enfant 

de la volonté 
et 
de la patience. 

Essayez, s'il vous plaît, de résumer les diverses ex­
plications reçues cet hiver et les quatre phrases de La 
lumière sur le sentier. Mettez par écrit, sans obligation, 
toutes vos pensées. 

Vous découvrirez que les quatre phrases contien­
nent une richesse infinie. Vous verrez que les connais­
sances les plus importantes du monde et de soi, telles 
que données par la théosophie, se révèleront à vous 
intuitivement, pour peu que vous vous absorbiez tOta­
lement en elles : 
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1. Avant que le.r ymx puissent exerrer le regard, ils doivent 
s'être départis des larmes. 

2. Avant que l'oreille puisse entmdre, elle thil s'être nndue 
capable de surdité. 

3. Avant que la voix puisse parler en la présence du Mai­
tres, elle doit avoir perdu le pouvoir de blesser. 

4. Avant q11e l'âme puisse se tenir debout mla présence des 
Matlres, ses pieds doivent être lavés dans le sang du cœur. 

Ce ne sont pas simplement des phrases, ce sont des 
forces d'éveil de vérité et de vie. 

* 
* * 

Je vous prie de m'écrire régulièrement toutes les 
guatre semaines, et plus souvent si un événement spùi­
fllel se présente concernant vos progrès, vos idées ou 
d'éventuelles élaborations. Mes réponses devraient 
alors vous conduire plus loin. 

Paix. 
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5) Exercice principal : 

manuscrit d'arrhives n° 3052 

Le matin: 

5 min. 

Smin. 
5 min. 

Calme 

Dans les purs rayons de la lumière 
Luit la divinité du monde. 
Dans le pur amour pour tous les êtres 
Luit Je divin de mon âme. 
J e repose dans la divinité du monde. 
J e découvrirai gue je repose moi-même 
Au sein de la divinité du monde. 

Croissance de la plante 
Dépérissement de la plante 

Dévotion à son propre idéal divin. 

Le soir: 

Dévotion. 

Rétrospective des événements du jour, 
imagée et à rebours. 

1. Contrôle de la pensée 
2. Initiative d'action 
3. Équanimité devant plaisirs et douleurs 
4. Positivité (légende du Christ) 
S. Absence de préjugés (la tour d'église) 
6. Répétition des cing exercices 
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PARTIE III 

Contenus des leçons ésotériques 
1904 à 1909 

Transcriptions de mémoire de participants 
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Avant l'instauration officielle par Rudolf Steiner de 
la section allemande de «l'école ésotérique de théoso­
phie » de la Société Théosophique à Londres, les théo­
sophes allemands cherchant une école devaient s'affilier 
à l'école de Londres (à ce sujet, voir GA 264). Comme 
on y enseignait un ésotérisme indien, Rudolf Steiner le 
reprit par souci de continuité, cela transparaît dans ses 
premières leçons. Mais, progressivement il s'appuya sur 
l'ésotérisme du rosicrucisme chrétien, comme il l'avait 
enseigné dans le cadre de l'« Esoteric School of Theo­
sophy », auprès d'élèves en leçons privées. Une telle 
leçon privée, contenant un authentique christianisme et 
dispensée à Marie Steiner (alors Mlle de Sivers), pré­
sente un résumé de tous les degrés d'initiation traités à 
ce jour. C'est pourquoi cette leçon figure ici en intro­
duction. 
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Berlin, 1903 ou 1904 

Introduction : La tâche de la science spirituelle 

(notices d'une leçon ésotérique privée) 

D y a une belle expression de Hegel : La pensée la 
plus profonde est liée à la figure historique et extérieure 
du Christ. Et ce qui fait la grandeur de la religion chré­
tienne, c'est qu'elle apporte quelque chose à chaque 
niveau de développement. Elle est accessible pour la 
conscience de soi la plus simple et, en même temps, elle 
conduit à la plus profonde sagesse. 

Que la religion chrétienne soit compréhensible à 
chaque niveau de conscience, cela a été montré par 
l'histoire de son évolution. Qu'elle incite à pénétrer 
dans les enseignements les plus profonds de la sagesse 
de l'humanité, le montrer doit être la mission. du cou­
rant spirituel théosophique, ou de la science spirituelle 
si elle comprend cette mission qui est la sienne. La 
théosophie n'est pas une religion, mais un outil de 
compréhension de la religion. Elle est pour les docu­
ments religieux, telle que pourrait être la leçon de ma­
thématique par rapport aux documents et aux livres de 
mathématique. On peut comprendre les mathématiques 
par ses propres forces d'esprit, examiner les lois de 
l'espace sans avoir consulté aucun livre que ce soit. 
Mais quand on les a compris, qu'on a appris les leçons 
de géométrie, alors on apprécie d'autant plus le livre qui 
a exposé en premier ces lois de l'esprit humain. TI en va 
de même avec la théosophie. Ses origines ne sont pas 
dans les documents, ne proviennent pas des traditions. 
Ses origines sont dans les mondes réels de l'Esprit. 
C'est là que l'on doit les trouver et les comprendre en 
développant sa propre force spirituelle, tout comme on 
comprend les mathématiques quand on développe les 
forces de son intellectualité. Notre intellect, qui nous 
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aide à percevoir les lois du monde des sens, est 
supporté par un organe, le cerveau. Pour comprendre 
les lois du monde de l'esprit, nous avons de même 
besoin d'organes correspondants. 

Comment se sont développés nos organes physi­
ques ? Au moyen de forces extérieures qui ont travaillé 
sur eux : les forces du soleil, les forces du son. Ainsi 
naquirent les yeux, ainsi naquit l'oreille, les organes 
neutres, sourds, qui dans un premier temps ne permi­
rent pas de pénétrer le monde des sens et ne s'ouvrirent 
que lentement. De la même façon, nos organes 
spirituels s'ouvrent lorsque les forces appropriées 
travaillent sur eux. 

Quelles sont donc les forces qui « fondent» main­
tenant sur nos organes spirituels encore inertes? Toute 
la journée ces forces pénètrent dans le corps astral de 
l'homme d'aujourd'hui travaillant en s'opposant à son 
développement, détruisant les organes qu'il avait autre­
fois lorsque la claire conscience de lui-même ne lui était 
pas encore accessible. Autrefois, l'homme percevait des 
impressions astrales directement. L'environnement lui 
parlait au travers d'images, au travers de la forme 
d'expression du monde astral. Les images s'organi­
saient, les couleurs planaient libres tout autour dans 
l'espace, vivantes, comme des expressions de plaisir et 
déplaisir, sympathie et antipathie. Puis ces couleurs ont 
presque comme « enveloppé » la surface des choses qui 
commencèrent à avoir des contours fermes. Cela arriva 
alors que le corps physique de l'être humain devenait 
de plus en plus ferme et structuré. Lorsque ses yeux 
s'ouvrirent complètement à la lumière physique, lors­
que le voile de la maya s'étendit devant le monde de 
l'esprit, le corps astral de l'homme reçut l'empreinte de 
l'environnement par la voie du corps physique et du 
corps éthérique, la transmettant lui-même au moi, par 
lequel il accédait à la conscience de l'homme. Il était 
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constamment absorbé par cela, constamment actif. 
Mais ce qui travaillait ainsi sur lui ce n'était pas des 
forces plastiques, souples, en rapport avec sa propre 
nature. C'étaient des forces qui se nourrissaient de lui, 
le détruisant pour réveiller la conscience du moi. C'est 
seulement la nuit, lorsqu'il s'immergeait dans le monde 
unifié, rythmique, de l'Esprit, qu'il se renforçait à nou­
veau et pouvait aussi alimenter en forces le corps phy­
sique et le corps éthérigue. La vie du moi individuel, la 
conscience du moi a résulté de l'antagonisme des im­
pressions, de la dévitalisation des organes astraux in­
consciemment actifs dans les organes par le passé. De 
la vie, la mort ~. de la mort, la vie. La boucle du serpent 
était bouclée. A présent, c'est de cette conscience indi­
viduelle que devrait venir la source des forces qui ren­
draient la vie aux restes dévitalisés des anciens organes 
astraux, les forces gui les avaient formés. 

L'humanité s'oriente dans cette direction. Elle y est 
conduite par ses maîtres, ses guides, ses grands initiés, 
dont le symbole est aussi le serpent. C'est une éduca­
tion à la liberté, par conséquent lente, difficile. Les 
grands initiés pourraient, pour ainsi dire, rendre plus 
facile la tâche des humains, et la leur, en façonnant le 
corps astral pendant la nuit, lorsque celui-ci est libéré 
du corps physique, ils imprégneraient les organes as­
traux, ils agiraient sur lui de l'extérieur. Mais ce serait 
agir à l'intérieur de la conscience de rêve de l'homme, 
empiéter dans sa sphère de liberté. Le principe humain 
le plus élevé, le vouloir, n'atteindrait jamais son 
développement. L'homme est guidé progressivement. Il 
y a eu une initiation de la sagesse, une du sentiment, 
une autre de la volonté. Le vrai christianisme est 
l'ensemble de toutes les étapes de l'initiation. 
L'initiation de l'antiquité était la promulgation de la Loi, 
la préparation. Lentement et progressivement, l'homme 
s'émancipa de ses initiés, de ses gourous. D'abord en 
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pleine conscience de transe, mais grâce au souvenir 
imprimé dans le corps physique de ce qui s'était passé 
hors de lui, l'initiation se faisait de soi. D'où la nécessité 
pour le corps éthérique, porteur de la mémoire, de se 
séparer, ainsi que l'astral, du corps physique. Les deux 
étaient immergés dans la mer de la sagesse, dans 
mohadevo, dans la lumière d'Osiris. Cette initiation se 
poursuivait dans le plus grand secret, dans l'isolement 
le plus total. Pas un souffle du monde extérieur ne 
devait s'interposer. L'être humain était comme mort 
pour la vie extérieure, les germes délicats étaient entre­
tenus à l'écart de la lumière aveuglante du jour. 

Puis l'initiation sortit de l'obscurité des mystères à la 
pleine clarté du jour. Dans une grande et puissante per­
sonnalité, le porteur du plus haut principe, celui du 
Verbe qui manifeste le Père invisible, qui en est sa ma­
nifestation, prit la forme humaine et devint, pour cette 
raison, le Fils de l'homme et put être un représentant 
de toute l'humanité, un lien pour tous les moi: en 
Christ, l'Esprit de vie, l'Éternel-unifiant, fut accomplie 
historiquement - et en même temps symboliquement­
l'initiation de toute l'humanité au niveau du sentiment, 
des forces du cœur. 

Cet événement fut d'une telle puissance qu'il put 
avoir des répercussions en chaque individu qui l'imitait, 
jusque dans le plan physique, jusque dans l'apparition 
des stigmates, jusque dans les douleurs de la cruci­
fiXion. Toutes les profondeurs du sentiment en étaient 
ressenties. Une intensité du ressenti s'éleva comme de 
puissantes vagues inondant le monde comme jamais 
auparavant. Dans l'initiation, sur la croix, de l'amour 
divin, avait eu lieu le sacrifice du moi pour tous. Le 
sang, expression physique du moi, fut répandu pour 
l'amour de l'humanité er agit de telle sorte que des 
milliers se sont empressés vers cette initiation, par cette 
mort, et leur sang se répandit en de grands flots 
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d'amour, d'enthousiasme pour l'humanité. La quantité 
de sang qui avait coulé ainsi ne fut jamais mise suffi­
samment en relief, et l'homme n'en a plus conscience, 
même pas dans le mouvement théosophique. Néan­
moins, les élans d'enthousiasme qui coulèrent et jailli­
rent de ce sang ont rempli leur mission. ils ont donné 
de puissantes impulsions. ils ont apporté à l'homme la 
maturité pour accéder à l'initiation de la volonté. 

Ceci est le don du Christ. 

Berlin, 9 juillet 1904 (dimanche) 

lVIthumi et Moryo 

Rudolf Steiner commence par réciter une prière. 
Puis il indique qu'à travers lui, parlent les Maîtres, qu'il 
n'est que le moyen d'exprimer les pensées des Maîtres. 

Maître Morya indique le but du développement 
humain. C'est lui qui conduit l'humanité vers son but. 
Maître Kuthumi est celui qui nous montre les chemins 
qui conduisent au but. 

Présentation du moi inférieur et du moi supérieur. 
En tout être humain, il y a un moi inférieur qu'il 
convient de surmonter. 

Puis on passe à la considération du caractère 
éphémère des corps. Mon corps passera tout comme 
les vôtres, ils se désagrègeront en leurs plus petits ato­
mes, mais les paroles que nous prononçons en ce mo­
ment ne passeront jamais, car nous deviendrons ce que 
nous disons maintenant. C'est la semence dont nous 
rejaillirons un jour. 

Pensées et senciments sont des réalités, ils consti­
tuent le matériau des édifices futurs. C'est pourquoi 
nous devons nous attacher à cultiver des pensées et des 
sentiments les plus hauts et les plus nobles possibles. 
Par ces pensées et ces sentiments nous sommes en-
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chaînés à tout ce qui leur est semblable. Nous nouons 
ainsi des milliers et des milliers de liens. 

Il y a quatre degrés, parties ou chemins de dévelop­
pement. 

Il y a aussi sept sens ; cinq sens comme nous les 
connaissons aussi sur le plan physique ainsi que deux 
sens qui sont appelés au développement. 

Il y a dix centres de force en l'être humain : 
1. Prana - dans la poitrine ; 2. Apan - près des or­

ganes de sécrétion ; 3. Saman - dans le nombril ; 4. 
Udan - au milieu de la gorge; S. Vayu - traverse le 
corps tout entier; 6. Kurm - dans l'œil, aide à 
l'ouverture de l'œil; 7. Krikala - dans l'estomac; 8. 
Nag- provoque le vomissement; 9. Devadatta - pro­
voque le baillement; 10. Dhananjaya - ce que le corps 
n'abandonne même pas après la mort. 

Prana correspond à la fleur de lotus à huit pétales, 
Udan à celle à seize pétales. La fleur de lotus à deux 
pétales se trouve entre les sourcils. 

Du phénomène du décès, il est dit ceci : Tout 
comme nous devons apprendre à mourir, il nous faut 
enseigner aux sentiments à mourir. Mais ce qu'il y a de 
plus important à apprendre est de se tenir debout, c'est­
à-elire de garder la fermeté sûre dans les tourments de la 
vie, de nous départir de toute crainte et de toute an­
goisse et de faire face en toute tranquillité et sûreté à 
tous les événements possibles. 

Il y a par suite quatre étapes que nous devons at­
teindre. D 'abord il s'agit de trouver en soi le noyau, le 
moi. Nous reconnaîtrons par conséquent aussi le non­
moi. Nous devons trouver ce point central, car il y a un 
tel point en tout être. Partout il y a centre et périphérie. 
Imaginez que vous êtes sur les bords extrêmes d'une 
limite, vous trouverez partout un centre. La Terre 
tourne autour du Soleil ; le Soleil tourne avec la Terre 
autour de l'univers. À côté d'elle tournent en outre des 
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corps célestes innombrables. Chaque être individuel 
forme un centre. Il n'y a pas d'êtres humains comme 
nous sur ces corps célestes, mais il y a tout de même 
des êtres. Les êtres humains n'ont pas de lien avec eux. 
Nous ne pouvons établir un lien avec eux que par 
l'effort intérieur d'élévation à un degré supérieur sur 
lequel tous ces êtres ont leur base fondamentale com­
mune. 

Le deuxième point est de rendre le corps astral vi­
vant, c'est-à-dire se sentir un moi dans l'océan astral. 

Le troisième point est de surmonter l'océan astral et 
d'acquérir le calme profond. 

Le quatrième point est de percevoir la voix du si­
lence. C'est là que le maître appelle, comme de 
l'extérieur : tu es toi ! 

La meilleure image de ce développement est la sui­
vante: Dès que l'on a trouvé son moi, on s'imagine 
sortant sur le vaste océan. Rien ne se laisse distinguer 
sur la surface, partout le regard ne porte que sur les 
flots et sur le ciel. Les bords de la mer ne sont donnés 
que par l'horizon. On s'imagine étant une vague sur cet 
océan mouvementé ; une vague parmi toutes les autres. 
Lorsqu'on se sent bien en soi, on doit calmer les eaux 
de la mer. Un calme profond doit s'installer. Rien ne 
doit s'entendre ni se voir. L'eau dans laquelle on est 
plongé est totalement étale. Dans ce calme total, pourra 
retentir alors la voix du maître, elle ne sera plus cou­
verte par le bruit de la vie quotidienne. À cela fait suite 
un exercice pratique. Nous avons tous exercé l'image 
de nous plonger dans la pensée de notre moi, puis dans 
l'océan, enfin dans le calme profond de la mer. 
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Berlin, 14 juillet 1904 (jeudi) 

Devoirs du disciple 

1. Les mahatmas auront à nous elire quelque chose 
aujourd'hui. 

2. Voici trois devoirs du disciple ésotériste : 
surmonter orgueil et vanité, mettre la théosophie en 
pratique et s'engager pour la théosophie. 

3. à 6. rien. 
7. Voici la parole de Maître Morya. 
8. Les maîtres peuvent être considérés par nous 

comme un idéal ; ils ont atteint ce que nous devons 
encore atteindre. Nous pouvons par conséquent nous 
enquérir auprès d'eux quant à notre évolution. 

9. Les forces, venues à pleine floraison chez les 
maîtres, gisent en nous à l'état de germes. 

1 O. Le développement de la plante à l'animal et de 
l'animal à l'être humain peuvent nous aider à compren­
dre notre développement. 

11. Le symbole du développement de la plante est 
celui-ci : .l 

12. Le symbole du développement de l'animal est 
celui-ci: T 

13. Le symbole du développement de l'être humain 
est celui-ci : t 

14. rien. 
15. Les trois degrés du développement correspon­

dent à trois vertus. 
16. En outre, il y deux courants en chaque être hu­

main : kama et manas, le courant bénéfique et maléfi­
que, le courant maléfique est kama. 

17. Le chemin de la rédemption nous est donné par 
l'Évangile de Jean. Nous avons: 1. le lavement des 
pieds, 2. le soufflet, 3. la flagellation, 4. le couronne-
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ment d'épines, 5. l'endossement de la croix par Jésus, 6. 
la crucifixion, 7. les stigmates. 

18. Cela peut constituer le chemin d'une trans­
formation totale. 

Berlin, 21 décembre 1904 (mercredi) 

<<Je me reconnais en moi-même'' 

1. Je me reconnais en moi-même ou je suis. 
2. Je me reconnais en l'humanité ou l'être humain est. 
3. je me reconnais en la divinité ou Dieu est. 

De la main de R. Steiner sur note NZ 3147: 
Je me reconnais en moi: a } 
Je me reconnais m l'humanité: ou AOUM 
Je me reconnais en la vie : m 

1. Se sentir responsable de toute pensée, de tout 
sentiment et de tout acte. Chaque instant vécu dans 
cette attitude fait progresser. 

2. Que serais-je sans les autres êtres humains ? Dé­
semparé. Les routes ont été pavées par d'autres ... 
Lorsque je me lève le matin d'autres ont déjà travaillé 
pour moi. 

Mon karma est lié à celui des autres ... J'ai participé 
au meurtre commis par celui que je n'ai peut-être pas 
aidé à progresser lors d'une incarnation antérieure. 
Tout centime que je possède en plus est un centime en 
moins à mon prochain. Je dois mon éducation aux 
autres. On s'est soucié de moi dès mon premier jour. Je 
participe également aux bonnes actions de l'humanité 
(dans son ensemble). 

3. Toutes les âmes sont issues d'une unicité divine 
lors de la race lémurienne. L'humanité a reçu de la part 
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de la divinité un nom, en quelque sorte, qu'elle devra 
retrouver lorsque l'individualisme aura disparu (au 
milieu de la sixième sous-race). 

Point de repère, le signe et le verbe. 

Berlin, 28 décembre 1904 (mercredi) 

Du décès 

Matie Strauch, membre de notre école ésotérique, 
est décédée aujourd'hui. Nous avons avec elle un lien 
particulier qui ne s'arrête pas avec le décès. La mort 
n'est à nos yeux qu'un passage vers une autre vie. La 
douleur que ressentent les proches à la perte d'un être 
cher est souvent de nature égoïste. De tels sentiments 
n'aident cependant pas la personne décédée à s'élever, 
au contraire, ils enlèvent autant de substance aux ailes 
de l'âme qui doivent la porter plus haut. Un amour 
désintéressé, accompa&>nant la personne décédée, ajoute 
au contraire des ailes à son vêtement. li s'agit par 
conséquent de réprimer les sentiments de douleur dus à 
la perte de la personne. Marie Strauch a bien accueilli 
les enseignements de la théosophie et son âme avait 
gagné en consistance. 

Cette consistance (ou masse) élève, car elle contient 
les valeurs éternelles. La pesanteur matérielle, elle, fait 
descendre. Par la prononciation correcte des syllabes de 
l'âme, nous établissons une relation correcte avec les 
trois mondes. 

Dans le monde physique nous percevons la réalité 
par nos cinq sens. Sortis du corps physique, dépourvus 
des cinq sens, nous sommes dans un espace cosmique 
noir, puis notre âme commence à luire. Imaginons que 
nos sentiments partent de nous, en rayonnant, nous 
avons alors quitté également le monde astral et nous 
résonnons dans le monde spirituel d'un son plein et 
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franc, dans toutes les directions. Dans le monde physi­
que n~us sommes limités par notre karma, par notre 
c~actere et par les circonstances. Dans le monde spi­
rttuel nous ne po~vons pas être autres que ce que nous 
sommes, nous resonnons tels que nous sommes. Le 
monde spirituel résonne en sphères. Nous avons cha­
cun un nom, dans le monde spirituel. Nous sommes en 
~as~e de le découvrir au cours du développement, il ne 
s agtt pas de notre nom terrestre. Le monde spirituel se 
manifeste à nous par l'intuition. 

. Le monde s'illumine pour moi -j'illumine k monde - je 
SlfiS. 

! . m.é~ter en se représentant que la lumière parvient 
de 1 exteneur, par tous les pores de la peau, et se dirige 
vers le cœur, siège de la vie. 

2. de mon âme émane de la lumière du dedans en . ... ' ' 
rruso~ . meme d.es valeurs éternelles gue j'ai bien 
accueillies en mm. 

3. pro~oncer le. je suis avec force et l'accompagner 
de la. pensee gu~ Dteu est en moi, agissant en moi, pour 
que Je reconqu1ere ma nature divine. En laisser traver­
ser la totalité du corps. 

Les anciens Juifs prononçaient le je suis correc­
tement, ~ais seuls avaient le droit de le faire des per­
sonnes dignes et préparées. 

Notre travail continue après la mort dans le monde 
d~s âmes ~t dans le dévachan. Nou; y travaillerons 
d au~nt ~eux que nous avons intégré en nous les 
pensees eternelles. Les deux mondes ont aujourd'hui 
un~ autre forme qu'avant, et l'être humain participe 
mruntenant à leur édification. 
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Berlin, 24 février 1905 (vendredi) 

Capacité de pardon 

Les maîtres ont développé le pardon. Ils auraient 
pardonné si le p~rdon ~vait ~u. am~liore.r .1~ personne 
concernée. La theosophie accelere 1 acqulSlnon de cer­
taines caractéristiques humaines, c'est pourquoi elle 
porte également une part de culpabilité. L'être humain 
pense, sent et veut. 

Que ta pensée soit illuminée. 
Que ton sentiment soit doux. 
Que ton vouloir soit ferme. 

Responsabilité. À l'aide du vouloir, dont le degré de 
divinité est plus élevé que pour les deux ~utres fon~es 
de l'âme, on intervient de manière créatnce et on m-
fluence le plus fortement les semblables. , . . 

Lors de sa méditation de maître, le m:utre relie [f:ut 
rayonner?), par les rayons du Soleil, le sentiment de la 

pensée de toute l'humanité. 

Berlin, 3 mars 1905 (vendredi) 

La colonne de mon temple 

«Je veux faire de toi une colonne de mo~ te~ple et 
tu ne le quitteras plus » (A p. 3, 12). Le m:utre mdique 
chaque pas de la méditation, sinon, on n'en a _que 1~ 
direction générale. Les entités supérieures ont elabo~e 
le corps physique humain pendant que l'être hum~ 
était plongé dans l'inconscience. Sinon, le corp~ physi­
que ne serait pas si harmonieux. L'êtr~ hum:un a ce­
pendant tout de même exercé quelques mfluences dont 
résultent les maladies. Le cœur est le plus grand chef-
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d'œuvre que l'on puisse imaginer. Les lois naturelles 
sont des pensées de hautes entités. L'être humain est 
devenu conscient et doit œuvrer consciemment à 
l'édification de son corps astral pour l'amener à une 
harmonie comparable à celle du corps physique. Un 
morceau d'os est une œuvre d'art bien plus grande que 
le tunnel du Simplon. L'os est composé de petites par­
ties qui doivent être orientées dans certaines directions. 
Tout dans le monde est nécessaire. Sans gaz carbonique 
il n'y aurait pas de plante et sans oxygène pas d'être 
humain, il en va ainsi de toutes les substances. 

Pourquoi parler de colonne ? Le monde entier est 
un temple. Nous devons devenir des composants 
corrects du monde ésotérique. Nous acquerrons une 
conscience continue. C'est ce que dit la parole citée au 
début, tirée de l'Apocalypse de Jean. La leçon ésotéri­
que agit sur le corps astral, même à notre insu. Le corps 
astral subit une transformation. Nous quittons la leçon 
avec un autre corps astral. 

Berlin, 27 février (mardi) et 15 mars 1905 (lundi) 

De la piem philosophale 

Rosicrucisme, pierre philosophale, alchimie. Les 
humains exhalent le gaz carbonique et inhalent 
l'oxygène, à l'opposé des plantes. Nous dépendons des 
plantes et devons cultiver la modestie devant les règnes 
inférieurs. Les côtés droit et gauche de l'être humain 
sont différents. Dans le ventricule droit du cœur circule 
le sang bleÙ dirigé vers les poumons et dans le gauche 
le sang rouge dirigé vers le corps. La partie droite est 
plus ancienne que la gauche, elle doit déchoir. L'être 
humain redeviendra une plante. Le cerveau droit est lié 
à l'arrogance, l'orgueil. Un menton saillant indique 
l'avarice. Poumons et respiration rapide indiquent la 
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jalousie, le foie est lié à la colère. Les pensées sont plus 
faciles à transformer que les sentiments et plus encore 
que la volonté. Cette dernière est liée à notre karma 
extérieur, à nos actes lors de vies antérieures. Le senti­
ment est lié à notre karma intérieur, celui des senti­
ments éprouvés lors de vies antérieures. La pensée se 
situe entre la naissance et la mort. On peut comprendre 
par la pensée la totalité du monde, après la mort on 
aura tout oublié. Nous devons agir avec la pensée sur le 
sentiment. En modifiant le sentiment nous travaillons 
sur l'individualité qui passe d'une vie à l'autre. La per­
sonnalité intervient entre naissance et mort. Par la pen­
sée s'édifie le monde entier, le sentiment correspond au 
mouvement dans la nature, la volonté correspond à la 
force qui met la nature en mouvement. Par exemple, la 
force qw fait tomber une pierre vers le sol est égale­
ment dans le vouloir qui permet d'effectuer un acte. 
Éclair et tonnerre sont dans la nature ce qui correspond 
chez l'être humain à la colère. Par la modification de 
notre sentiment et de notre volonté nous transformons 
la Terre. Notre karma extérieur détermine le peuple ou 
la famille, dans lequel nous nous incarnons. Nous 
sommes redevables à ces êtres humains, et il est bon 
que notre karma extérieur ne soit pas facilement trans­
formable. Notre vie intérieure ne nous rend redevables 
à personne, c'est pourquoi nous sommes libres à un 
plus grand degré de changer notre karma intérieur, 
notre vie du sentiment. Notre monde des pensées est 
transformé plusieurs fois en une vie. n était différent 
dans l'enfance et fut transformé lors de la scolarité, et 
transformé encore à l'âge adulte par exemple par la 
théosophie. Nous sommes capables de changer nos 
sentiments en travaillant les pensées jusque dans le 
sentiment. Cela s'effectue par la méditation. Il nous 
faut aimer les paroles, et celles-ci doivent entrer dans 
nos habitudes. Par la concentration nous agissons sur le 
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corps, sur la circulation sanguine. Ainsi nous modifions 
le monde. 

Accord : pensée, sentiment, volonté. 

Berlin, 15 octobre 1905 (dimanche) 

MaîmMorya 

Év~cation des maîtres. Maître Morya indique la pa­
role swvante : Homme, .roche que tout ce qui est autour de toi 
l'e.rt à cause de toi et que fu e.r là pour les dieux. 

Une autre forme est : Tout pour moi et moi pour Dieu. 
La syllabe sacrée contient également le rapport de 

mon individualité avec les maîtres et, partant de là, avec 
la Pitri.r solaire qui se trouve à la tête de notre école. 

Berlin, 20 octobre 1905 (vendredi) 

Co11rant.r occultes et Annie Besant 

Les vagues du monde extérieur ne doivent pas pé­
nétrer dans notre école. Nous devons cependant en 
comprendre les motifs et les moteurs. Le mouvement 
théosophique exige des sacrifices. Nous devons pou­
voir aimer la personne concernée. Il existe divers cou­
rants occultes. n viendra un temps où le maître sera le 
« manou » d'une poignée d'êtres humains choisis qui 
formeront le noyau de la sixième sous-race. 

Il existe un courant occulte qui tente de soumettre 
le maître à son pouvoir pour accélérer les événements. 
Il ne veut pas admettre l'égalité des races. À la tête de 
ce courant, Annie Besant a dû vivre au sein des diverses 
conceptions du monde pour mieux les comprendre 
toutes. Elle pourra agir d'autant mieux que l'amour lw 
sera envoyé. Le Soleil jette des ombres parce qu'il met 
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des objets dans la lumière. L'ombre se présente donc 
du fait de la présence des objets et non du fait de la 
lumière. Nous devons former une source d'amour. 

Berlin, 24 octobre 1905 (mardi) 

P/111 brillant que le Soleil . .. 

Explication de: Pllls brillant que le Soleil ... L'esprit 
qui est en nous et qui nous explique les objets est plus 
brillant que le Soleil. En soi tout est pur. Le charbon est 
pur, l'eau aussi. L'impureté résulte de l'union de deux 
choses incompatibles. Le cristal de neige a expulsé 
toutes les impuretés contenues dans son eau. Il doit en 
être de même de nos sentiments. 

Berlin, 6 novembre 1905 (mardi) 

Plus brillant que les rqyons du Soleil . .. , AOUM 

Accueil de M. Selling. Il nous faut nous employer à 
penser le plus possible en images, cela agit sur le corps 
astral. Lors de la méditation de la formule : Plus brillant 
qtte les rqyons d11 Soleil ... , il faut que par rqyons nous nous 
représentions quelque chose, de même que par plus pur 
q11e neige et plus fin que l'éther. 

Lors de la rétrospective nous devons avoir envers 
nous-mêmes la même attitude objective que devant une 
tierce personne, et faire agir sur notre âme le défilement 
des événements sous forme d'images. 

La méditation constitue, dans notre culture, le seul 
moyen d'accéder aux mondes supérieurs. n faut exclure 
toute pensée terrestre et se plonger totalement en soi­
même, alors le maitre peut avoir une action sur soi. 
C'est une exigence formulée par le maitre Kuthunù 
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(K. H.) que d'entrer en contact avec les individualités 
supérieures. Cela n'est possible que par la méditation 
où nous excluons toutes les pensées venant du monde 
ext~rieur_. Si nous cherchons une aide de la part des 
mrutres, il nous faut formuler la question avec netteté et 
appeler le maitre à l'aide dans la partie dévotionnelle de 
la méditation, sans que nous apportions quoi que ce 
soit par nous-mêmes à la réponse. 

Le A, dans la syllabe sacrée, se réfère à notre indivi­
dualité inférieure ; OU à l'individualité du maitre ; M à 
la force par laquelle nous voulons nous élever vers lui. 

Munich, 10 (vendredi) ou 11 novembre 1905 
(samedi) 

Atlantéens- Aryens 

Évocation de la nécessité pour l'ésotériste de com­
prendre le plan que l'humanité exécute inconsciemment 
sous la conduite de la Loge Blanche. 

L'humanité de la Terre en est le centre elle est ce 
qui importe dans ce monde. Sur nombre d'~utres mon­
des agissent d'autres entités, et les êtres humains de ces 
~ondes s~nt comme. nos animaux supérieurs. La pla­
nere formee par les dieux a été donnée aux humains de 
la Terre, et ceux-ci la transforment, en quelque sorte, 
pour leur usage. Leur évolution se déroule tout d'abord 
sur 1~ plan ~ensib~e, dans son acception ample. Pour 
cela, ~ fut necessrure de former l'intelligence des êtres 
humruns afin que la pensée logique les unisse en une 
humanité. 

Les Atlantéens étaient encore incapables de penser · Il . . ' 
1
. s e.truent c~ndui~s par les dieux. Les Aryens sont appe-
es a deverur mrutres de leur monde. L'unité intellec­

tueUe, qui exclut les différentes opinions, est déjà at-
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teinte. Il n'y a pas d'opinions divergentes sur la manière 
de construire une machine à vapeur ou autres choses de 
ce genre. La science et ses produits, ainsi que 
l'exploitation des forces naturelles, des moyens de 
transport, ont réuni les diverses races et nations en une 
unité. li y a cinq mille ans, la disparité était énorme, par 
exemple, entre les produits des peuples chinois et eu­
ropéens. Aujourd'hui il y a un certain pont, même entre 
des peuples orientaux sur le déclin et l'Occident. Un 
évêque relate qu'aux marches de l'Europe, aux 11 e et 
12e siècles, les cuJ tes religieux exigeaient encore 
l'abattage d'animaux, l'épanchement de sang de cheval, 
à l'Est de l'Allemagne, alors qu'à l'Ouest il y avait déjà 
de grandes villes. De tels contrastes seraient impensa­
bles aujourd'hui. 

Or, l'humanité ne fait que commencer à maîtriser 
les forces naturelles. Cela changera déjà fortement dans 
les prochains temps, mais surtout dans le prochain 
millénaire. Les humains seront capables d'extraire les 
forces de l'eau, ainsi que les forces gigantesques des 
rayons du soleil par l'usage de puissants miroirs collec­
teurs ; ils seront capables, en outre, de tirer parti des 
forces intérieures de la terre qui se manifestent mainte­
nant par le volcanisme et qui proviennent d'entités 
spirituelles gigantesques qui seront maîtrisées. Les ma­
chines les plus fabuleuses seront inventées par l'être 
humain et mises à son service. lis seront même capa­
bles de maîtriser toute la force magnétique terrestre, car 
la Terre n'est qu'un grand aimant dont le pôle nord est 
situé au pôle sud et vice versa. Pour l'instant, ils ne sont 
guère capables que d'en guider leurs navires. Aux pre­
miers temps, lorsque la Terre devait subir certaines 
transformations, son axe de révolution a été infléchi par 
les dieux ; dans le futur, les êtres humains seront capa­
bles, à leur tour, de maîtriser la rotation de l'axe terres­
tre. La formation de l'intelligence humaine se poursuit 
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et, par conséquent, installe progressivement l'unité hu­
maine sur le plan sensoriel. 

La formation de la moralité ne fut rendue possible 
que par les enseignements éthiques de toutes les gran­
des religions. n faut cependant qu'un temps arrive où 
les humains seront capables de reconnaître le bien, tout 
comme ils reconnaissent maintenant la validité des lois 
de la logique. Le bien et le vrai sur le plan spirituel ne 
seront plus affaire d'opinion, comme c'est encore le cas 
aujourd'hui lors du règlement de questions de droit par 
les divers enseignements religieux ou par les parle­
ments. Lorsque les humains auront pris conscience que 
le bien et la moralité sont aussi clairement définis 
qu'une loi mathématique, ils seront également unis en 
une humanité qui aura pris une physionomie toute 
différente de l'actuelle. 

Les quatre maîtres ont fondé le rosicrucisme afin de 
conduire l'humanité vers la connaissance de la moralité 
et d'en révéler les lois, ceci afin qu'une armée se forme 
parmi les humains engagés consciemment dans ce tra­
vail. L'autre aspect du développement intellectuel re­
quiert un autre enseignement. En Orient, ce fut l'action 
sur le peuple, avant tout des anciens Rishis, par leur 
enseignement spirituel. Christian Rosecroix et ses sept 
disciples posèrent les débuts de la connaissance de la loi 
morale afin que celle-ci ne continue pas de résonner 
chez les humains par l'entremise des religions, mais 
qu'eUe soit reconnue par tOut être humain et éveillée en 
lui pour sa vie individuelle. La vérité sur le plan de la 
morale, la bonté, doit être éprouvée comme un savoir, 
une connaissance, en tOut être humain. 

La tâche de l'école ésotérique est de donner un 
commencement à l'unité qui doit s'installer entre les 
humains. 
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Berlin, 13 décembre 1905 (mercredi) 

Tibétains, Dalai~Lama 

Après quelques paroles d'introduction à l'adresse 
d'un nouveau membre, Rudolf Steiner parla d'une 
façon si merveilleusement émouvante qu'il m'en reste 
une impression encore plus marquée qu'après la leçon 
du 4 octobre.· 

n parla des événements les plus significatifs de no­
tre temps : la conquête du Tibet par les Anglais, le peu­
ple de l'égoïsme, conquête par laquelle disparaîtra le 
dernier reste de spiritualité sur Terre. ll parla de la 
religion des Tibétains, de la pureté intérieure de leur 
compréhension du bouddhisme tel que Bouddha 
l'enseigna le plus intimement à ses disciples. n évoqua 
l'élément féminin dans le Bouddha incarné sur Terre, 
du fait qu'il demande à être fécondé par l'élément 
masculin. De cette union doit naître le Bodhisattva 
dont les Tibétains disent qu'il dispose d'Avalokite­
shvara, la sagesse de Dieu. Il évoqua aussi le Dalaï­
Lama et la manière dont il était choisi parmi les enfants 
nés sous des auspices naturels particuliers. Il parla des 
esprits du nuage de feu dont les disciples furent nos 
maîtres, et du développement de l'être humain jusqu'à 
atteindre la puissance de ces êtres. Il fut aussi question 
du rythme dans la nature, dans le firmament et dans 
l'univers en général. Il fit état que seul reste chaotique 
le corps astral, et que l'être humain doit le mettre dans 
un rythme, sans quoi il perturbera l'évolution. 

Il fut question ensuite de Noël et de l'imponance 
des fêtes de l'année en général ; à Noël, au plus bas de 
la course du Soleil, le 25 décembre, avant sa remontée, 
se tient une réunion des maîtres de la Loge Blanche au 

Transcription de Eugénie Bredow. 
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cours de laquelle ceux-ci irradient la force solaire de 
J'année nouvelle vers les êtres humains disposés à se 
tourner totalement vers eux par un renoncement à leur 
personnalité et par l'expression à leur adresse d'une 
demande de force. Une telle attitude et une telle de­
mande, lors de la fête de Noël, invitent les maîtres à 
adresser leur force à l'être humain, le 25 décembre, de 
telle manière que la force du maître vienne agir à tra­
vers eux. 

Puis Rudolf Steiner évoqua la dernière incarnation 
du Maître Kuthurni et sa fréquentation des universités 
pour être en mesure d'interpréter les hautes sagesses en 
d'autres langues et selon l'esprit moderne. Cette incar­
nation ne se fit toutefois pas en une seule personnalité 
bien distincte, mais sa force agissait tantôt ici, tantôt là. 

Munich, 15 (vendredi) ou 16 d écembre 1905 
(samedi) 

Rythme etAOUM 

Concernant les doutes sur la fréquentation des uni­
versités par le Maître Kuthurni, il est dit que ce lui fut 
nécessaire pour acquérir des notions européennes. De 
même, il lui fut nécessaire d'apprendre le chinois pour 
porter son enseignement en Chine. Une loi occulte veut 
que l'on renonce à la personnalité. On ne peut pas 
prouver l'historicité du Christ, ni des maîtres de 
l'Ancien Dôme, ni de l'auteur de la « Theologia 
Deutsch » etc. 

Le rythme de la vie est aussi une loi occulte. 
L'Esprit de Dieu plane au-dessus des eaux, le chaos des 
origines. Transformation du chaos par le rythme. Œu­
vre des Dhyan Chorans. Le corps physique, tout édifié, 
est donné à l'être humain, mais les autres corps sont 
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encore chaotiques. Le travail personnel consiste à faire 
confluer les corps dans le grand rythme cosmique, à les 
y insérer totalemen t par l'effacement, l'annulation de la 
personnalité. Trois grands rythmes dans l'univers. li y a 
un épanchement des forces divines. Le travail person­
nel de l'être humain consiste à donner un rythme à cet 
ondoiement chaotique de forces, à les reconduire 
ensuite dans le clivia originel, ce qui exige une nouvelle 
clissolucion des formes. Un symbole est le AOUM. 
L'épanchement des forces divines est donné par le A. 
Le bref(?) séjour dans la matière est donné par le OU. 
Le retour du flux inclividualisé dans le sein du clivia est 
donné par le M, longuement soutenu. 

Les légendes et les mythes ont de tout temps signi­
fié un tel développement de la vie. L'être humain ne 
trouve sa force que dans l'effacement de sa personna­
lité et dans son dévouement au grand rythme de 
l'univers. Toute vie naturelle se déroule dans un 
rythme : le retour de la vie dans les plantes, la période 
de la fécondation chez les animaux, les périoclicités des 
fonctions du corps physique humain, qui lui fut octroyé 
par les grands sculpteurs de la forme. La perfection du 
corps physique humain est montrée, entre autres, par la 
hanche et le col du fémur. Les forces astrales et 
mentales de l'être humain restent encore chaotiques ; le 
travail de développement de l'être humain consiste à 
mettre ces forces en harmonie absolue avec le rythme 
universel. Nécessité de la formation d'une existence 
inclividuelle pour permettre l'émergence du moi et une 
insertion subséquente, en pleine conscience, dans le 
rout. Le corps astral chaotique n'est qu'une partie du 
grand corps astral universel dont sont issues les étoiles. 
D e même que l'accomplissement des étoiles s'est fait 
par le rythme, de même l'être humain doit s'accomplir 
en apprenant à s'insérer dans ce tout. Une parole du 
Christ elit : « Qui perd la vie, la trouvera. » 
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L'école occulte perse connaissait sept degrés 
d'initiation : 1. le Corbeau, qui est encore relié au 
monde extérieur, le messager (Corbeau d'Oclin, Élie, 
Barberousse) ; 2. l'Occulte ; 3. le Combattant ; 4. le 
Lion ; S. le Perse pe vrai représentant de son peuple ; 
manas] ; 6. le Héros solaire (disparition de l'existence 
personnelle par l'effacement dans le rythme du tout), 
les Bouddhi Qe Christ) ; 7. le Père (Atma). 

Berlin, 28 décembre 1905 (jeudi) 

Nelff caractéristiques du Maître 

Aujourd'hui, il [R. Steiner] désira nous communi­
quer deux choses concernant les prescriptions et les 
mantram qui sont donnés aux clisciples par le sublime 
maître Morya. 

Tout maître a en propre neuf attributs : 
1. Vérité 
2. Sagesse 
3. Incommensurabilité 
4. Bonté 
S. Infinitude 
6. Beauté 
7. Paix 
8. Grâce 
9. Unicité (Cohérence) 

Le maître exige de nous : 
1. Clarification du cœur (de l'affectivité, Gemiil) 
2. Purification de l'amour 
3. Évacuation de la mémoire 
4. Clarté de l'entendement 
S. Effacement ou déploiement de la volonté 
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L'affectivité Oe cœur) doit faire l'objet d'une clarifi­
cation. L'amour doit perdre toute impudeur et devenir 
divin. Pour atteindre l'objectivité, la mémoire doit éva­
cuer tout ce qui peut éveiller des préjugés. L'enten­
dement se doit d'être clair. La volonté doit se taire 
lorsqu'elle devient égoïste et, au contraire, s'enflammer 
en tant qu'instrument du maître. 

Les man tram provoquent une vibration de la parole, 
qui correspond aux vibrations de la pensée dans la 
substance akashique. 

Concernant la parole de Noël « G/Qria in excel.sis deo, 
pax hominibus bo11ae voluntatis » : Elle n'agit comme man­
tram qu'en latin. Pour conclure, fut dit un mantram 
indien avec un contenu similaire. 

Les fêtes sont des points névralgiques déterminés 
par les maîtres. Le Nouvel an est également un tel 
point. C'est pourquoi l'élévation est importante. 

Cologne, 12 février 1906 (lundi) 

Le Baptiste- Maître Jésus 

Jean-Baptiste a annoncé Christ Jésus au milieu de la 
quatrième sous-race. Or maintenant, l'humanité est 
conduite, de la cinquième à la sixième sous-race, par 
l'œuvre de Maître Jésus afin de joindre à nouveau le 
baptiseur, le Verseau. 

Christ Jésus est le Verbe vivant. Tous les êtres de la 
nature confluent en l'être humain et forment en lui le 
Verbe. C'est le moi de l'humain, Jésus-Christ. L'être 
humain devient Christ dès qu'il éprouve intérieurement 
que le monde entier vient confluer en lui, devient un 
avec lui. Au temps où le Christ apparut parmi les 
hommes, Il représentait, par son incarnation et pour la 
première fois, la présence du moi. C'était le germe de 
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toute conscience subséquente de soi, du moi, et de 
l'éclosion de ce qui relève du personnel. 

Mais Il a restitué son moi au monde. Il a montré 
ainsi à l'humanité la voie de l'abandon du soi [ou 
« évacuation du soi » pour le néologisme : EntJdbshmiJ, 

Au jugement dernier, lorsque tous ressusciteront, il 
deviendra patent que l'être humain se sera développé 
jusqu'à l'égoïsme ou, au-delà, jusqu'à l'abandon du moi. 
C'est alors que se fera la séparation des êtres humains. 
Les hommes qui se seront élevés jusqu'à l'abandon du 
moi contiendront, par leur résurrection, en leur moi, les 
germes d'avenir de l'humanité. Ils formeront la sixième 
sous-race dont sortira la sixième race-mère. La partie de 
l'humanité qui n'aura atteint que le stade de l'égoïsme 
ne connaîtra pas de réelle résurrection ; elle contient en 
elle le germe de mort - elle formera la septième sous­
race qui évoluera vers le règne du mal et deviendra 
scorie. Il s'agit de l'ivraie jetée au feu ; la sixième sous­
race est le grain dont jaillira le neuf. 

Cette séparation est actuellement en préparation. 
Par le principe de l'amour fraternel, dont le représen­
tant est Maître Jésus, l'humanité évoluera vers son 
union future en une sixième sous-race fondée sur ce 
principe d'amour fraternel. 

Au terme de l'évolution de la sixième sous-race la 
parole du Christ ne se trouvera plus seulement en ~ne 
et une seule individualité, mais en tout être humain, et 
tous formeront ensemble les lettres d'un mot, celui du 
nouveau Christ qui sera un ressuscité d'un tout autre 
ordre encore. Son moi, en tant que sa Vie, s'inséra déjà 
dan~ la troisième sous-race. Il trouvera son plein épa­
nowssement lors de la sixième sous-race dans 
l' • ensemble de l'humanité. 
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Hambourg, 3 mars 1906 (mercredi) 

Travail et récompense 

Qui veut devenir ésotériste au sens théosophlque 
doit s'éduquer de manière à être en mesure de prolon­
ger ses idées jusqu'à leurs co~séque~~es. ultimes. ~ne 
des caractéristiques de la pensee materialiste est qu elle 
a des idées courtes, trop courtes. L'ésotériste théoso­
phlque ne doit pas s'autoriser la faiblesse de ce genre de 
pensée négligent. . 

Prenez la pensée soda-démocrate swva~te : « Ch~­
gez les circonstances, et l'être hu~ain ?evtend~a meil­
leur dans son travail et dans sa Vle sooale ». C est une 
croyance de matérialiste, elle est courte et trompeuse. 
Elle est profondément paralysante pour tout regard 
[véritable] sur la vie sociale. . . , . . 

Comment un théosophe parvtent-il a se liberer de la 
croyance matérialiste selon laquelle l'existence, v~ire la 
morale même, pourraient s'améliorer par le sunple 
changement des circonstances extérieures ? 

Commençons notre raisonnement par la constata­
tion que tout changement est le fait de l'être humain et 
que, par conséquent, chaque situation créée . ~~~ 
l'ordre social résulte de la pensée et de la senstbilite 
humaines. Dès que l'on retient fermement cette idée, 
on est en mesure de se libérer de la notion matérialiste 
selon laquelle les circonstances extérieures seraient à la 
source de tou te chose. 

n vous faut parvenir à ressentir de telles réalités. n 
vous faut aussi éprouver le caractère paralysant de la 
croyance selon laquelle l'être humain serait le produit 
des circonstances extérieures. 

Le pas suivant, dans la réflexion de l'ésotéris~, 
consiste à réunir les preuves montrant qu'aucune ru­
constance extérieure ne saurait être à l'origine d'une 

106 

amélioration du monde. Il n'est pas besoin pour cela 
d'aller chercher bien loin, car on entend partout pro­
clamer haut et fort, par les théoriciens de l'amélioration 
du monde, qu'il suffit de changer les conditions exté­
rieures. Il n'est pas facile de suivre les pensées des théo­
riciens de l'amélioration du monde sans sombrer dans 
la paralysie. Nombreux sont les gens qui réfléchissent 
et sondent leurs sentiments pour en tirer des théories 
sur l'amélioration du monde. 

Arrivés à ce stade, nous sommes en mesure de pas­
ser à la pensée suivante : est-il indifférent que les gens 
qui se penchent sur l'amélioration du monde soient des 
êtres bons ou mauvais ? 

La théosophie nous apprend que l'ordre social est 
créé par les hommes, qu'il est l'effet des pensées et des 
sentiments vivant en l'être humain. 

II est donc nécessaire de cultiver correctement les 
pensées et les sentiments humains et non pas de chan­
ger l'ordre social. 

Que fera un authentique socio-démocrate pour ob­
tenir un changement ? Tl changera les lois afin que les 
gens inexpérimentés ne tombent pas sous la coupe des 
autres. 

Examinez consciencieusement comment les lois 
viennent au jour 1 Le soda-démocrate ne cherche pas 
du tout à éduquer l'humanité, c'est-à-dire à l'amener à 
purifier et cultiver ses pensées, ni à ennoblir ses senti­
ments, en vue d'une humanité plus experte et capable 
de déterminer elle-même ses actes. 

L'ésotériste se demande : D'où vient cette situation 
qui nécessite le changement ? Il verra que, si elle n'est 
pas dictée par la nature, eUe ne peut être que la consé­
quence des pensées et des impulsions volontaires dont 
l'origine est auprès des hommes qui l'ont précédé. Par 
suite, les conditions sont teiJes qu'elles se présentent 
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aujourd'hui en raison de l'insuffisance des pensées et 
des sentiments des hommes qui l'ont précédé. 

Le plus radical des théoriciens socio-démocrates, 
créera de nouvelles conditions tout aussi insuffisantes 
que par le passé, car il puise ses réflexions aux mêmes 
sources insuffisantes de la pensée et du sentiment. 

Que poursuit donc la science de l'esprit? Elle veut 
provoquer une puissante éducation des forces de l'âme 
afin que les formes de la vie sociale jaillissent de pen­
sées et de sentiments transformés. Cela signifie sim­
plement que la science de l'esprit ne propose aucune 
recette patentée sur aucun sujet, elle ne dicte à per­
sonne aucun jugement, mais elle nourrit une confiance 
inconditionnelle, à savoir que chacun accède à un ju­
gement correct dès lors qu'il est pénétré par les vérités 
fondamentales. 

Voici, je vous mets au tableau une phrase cirée des 
vérités fondamentales : 

Misère, pauvreté et peine ne sont que les conséquences de 
l'égoïsme. 

C'est une loi aussi stricte qu'une loi naturelle. Mais il 
ne faut pas la comprendre comme ne devant se réaliser 
que chez un être humain particulier. Elle peut se mani­
fester tout à fait ailleurs. 

li importe, ici aussi, de ne pas avoir des pensées 
trop courtes, et d'étendre une telle phrase à un cercle 
très large. 

J'ai souvent répété que l'être humain vit sous la loi 
de l'égoïsme dès qu'il applique le principe de la récom­
pense personnelle pour son travail. n se dit : je veux 
être payé personnellement pour mon travail. Une 
forme plus cachée est celle-ci : il vous faut être payés 
personnellement, car le travail que vous avez fourni 
doit vous être payé. 

L'ésotériste doit se demander maintenant si le tra­
vail est véritablement ce qui sustente la vie. Le travail 
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en tant que tel n'a aucune importance s'il n'est pas 
exercé avec discernement l Ce qui peut servir l'être 
humain ne peut être créé et produit que par 
l'intervention de la sagesse humaine. Ne pas compren­
dre cela, voire contrevenir à cela de manière même 
minime, c'est commettre un péché contre la loi sociale 
du temps présent. 

Réfléchir à cela, en examiner toutes les phases, rend 
la pensée forte. Si l'on songe - comme les socio-démo­
crates - à créer du travail pour supprimer le chômage, 
on poursuit une idée éminemment anti-sociale. JI im­
porte bien plutôt de penser que le travail ne doit être 
mis en œuvre que pour produire ce dont les êtres hu­
mains ont besoin. 

Nous arrivons maintenant à l'antique phrase de tout 
ésotérisme : au sei11 de la vie sociale, l'impulsion atl travail 11e 

doit pas résulter de la personnalité propre de l'être humain, !Jiais 
mtleme11t de son dévouement au tout. 

11 en résulte que le véritable progrès social n'est 
possible que si je dédie le résultat de mon travail à la 
communauté. E n d'autres termes: je ne dois pas re­
vendiquer pour moi-même le travail que j'ai fait. Le 
progrès social ne peut dépendre que de l'acceptation de 
cette phrase : le résultat de mon travail ne doit pas me 
revenir sous forme d'une récompense personnelle. 

Aussi longtemps que la socin-démocratie enseignera 
à ses travailleurs que l'homme doit recevoir le plein 
revenu de son travail, l'humanité ira vers une situation 
toujours plus mauvaise. 

La science de l'esprit doit développer le contraire 
par la pensée et le sentiment : l'être humain ne doit rien 
revendiquer pour lui-même de ce qu'il a produit par 
son travail. Il doit au contraire se suffire exclusivement, 
de ce que la communauté sociale lui offre. 

Le contraire d'une telle idée sociale doit cependant, 
lui aussi, être examiné consciencieusement. Vous 
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connaissez certainement l'histoire de la couturière qui 
travaille pour un salaire misérable et à qui la socio-dé­
mocratie répète : on vous exploite ! Or, cette couturière 
veut aller au bal et s'achète une robe extrêmement bon 
marché. Pourquoi cette robe est-elle si bon marché ? 
Parce qu'une autre coururière a été exploitée. Qui 
exploite qui, en fm de compte? C'est sans conteste la 
couturière qui veut aller au bal. 

Pour qui a des pensées claires ici, toute différence 
entre richesse et pauvreté a disparu, car cela n'a rien à 
voir avec la richesse ou la pauvreté. 

Il faut créer les bases qui conduiront les êtres hu­
mains à travailler avec application et dévouement sans 
qu'ils pensent à satisfaire leur égoïsme. 

Imaginez que quelqu'un invente un médicament et 
se précipite à l'office des brevets pour protéger sa dé­
couverte ! Que révèle-t-il par cela ? li montre qu'il 
pense à son égoïsme et qu'il n'a pas inventé le médica­
ment par amour pour l'humanité ni pour venir en aide 
à ses semblables. Si la santé de ses semblables lui im­
portait avant tout, il se réjouirait que d'autres produi­
sent le médicament, afin d'aider au mieux l'humanité. 
Oui, il serait même impatient que l'on découvre son 
médicament et d'en donner partout la recette. De sur­
croît, il se produirait la chose suivante : il serait bientôt 
sûr, en son for intérieur, qu'étant produit sous l'auspice 
du désintéressement, son médicament serait même 
meilleur que tout autre. 

Nous avons atteint ainsi une phrase impottante en 
ésotérisme : il fout crier des conditions qui pem1ettent à l'âme 
de s'ennoblir. 

Celui qui veut appliquer sa pensée au progrès salu­
taire doit avant tout diriger son effott vers ce qui est 
propre à ennoblir l'âme humaine. 
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Nous mettons, par conséquent, un terme à notre 
examen d'aujourd'hui avec la parole rosicrucienne sui­
vante: 

De la puissance qtli enchaîne tous les êtres 
L'homn1e se libère dès qu'il triomphe de lui-même. 

Berlin, 18 mars 1906 (dimanche) 

Du maitre et du disciple 

Accueil. Le grand initiateur, le grand Inconnu est le 
premier. Puis il y a une chaîne jusqu'au dernier venu. 
tv.rédit~r, c'est ou;rir l'âme aux maîtres, pour que ceux­
Cl pUJssent y deposer des impulsions, la nuit. Tout 
d'abo~d, le corps. astral reçoit ses enseignements in­
conscJemment pUJs, peu à peu, plus consciemment. 
D'ab.ord il a des ~tuitions inexpliquées dans la journée, 
ensUJte la consoence de jour coexiste avec la cons­
cie~ce supérieure. Saint-Germain enseigne la théoso­
phie de manière à satisfaire les exigences de l'Européen 
cultivé. Il est en ce moment le plus grand maître. Annie 
Besant a sous sa conduite l'école orientale. Le maître se 
réincarne presque sous les mêmes traits. Il œuvre au 
germe humain concerné. Il n'y a sur la voie aucun 
au~e obsta~le sinon ceux que le disciple y place lui­
~e~e. n n est pas d'obstacle que la part divine en le 
disc1ple ne puisse surmonter. 

Berlin, 13 avril1906 (vendredi) 

Souvenir et ritrospective 

{dans volume 266 ill) Transcription A 

. Il nous faut faire vivre les images du souvenir. Le 
vecu nous lie autrement aux événements que les récits 
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que nous en avons. Les rec1ts d'une bataille peuvent 
éveiller des sentiments vifs, mais si l'on y a participé 
soi-même, c'est différent. La rétrospective du soir, où 
nous faisons défiler les images vivantes des événements 
du jour est très importante. Il nous faut susciter en 
nous les sentiments de joie et de tristesse vécus par 
d'autres. Participer aux joies et peines des autres, 
comme au théâtre. Nous découvrons les êtres spirituels 
qui sont à leur origine. La vie citadine avec le 
déferlement de nouvelles et de sensations tue l'homme 
intérieur. La vie retirée à la campagne encourage la vie 
de l'âme. Les gens de la campagne, pour cette raison, 
parlent encore des esprits ou en voient. L'haleine 
devient meilleure par l'abnégation. La méditation 
produit cet effet. Dans le un sont contenues toutes 
choses et toutes choses sont issues du un. Vénérons le 
un. 

* 
* * 

(dans volume 266/1) Transcription B 

Tout le monde physique autour de nous apparaît 
puis disparaît, seules demeurent ses images archétypa­
les ; elles ne sont pas créées et ne passent pas, elles sont 
éternelles. La Terre physique naît et passe, mais son 
archétype ne naît pas et ne disparaît pas. L'archétype de 
la Terre est éternel et contient tout le reste des images 
archétypales du monde physique. Tout comme lui, 
celles-ci ne naissent et ne disparaissent jamais. Tout 
comme la Terre a son image archétypale éternelle, tout 
minéral, toute plante, tout animal et tout être humain a 
son image archétypale qui luit pour l'éternité en beauté 
et magnificence. L'être humain doit apprendre à se 
relier toujours davantage aux images archétypales. Il 
doit tendre à s'élever vers elles. Il apprend à se relier à 
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elles par sa vie dans le souvenir. Lorsque le disciple se 
retire, le soir, dans sa rétrospective du jour écoulé, 
lorsqu'il revoit ses joies et ses peines liées aux 
événements du jour et qu'il les fait défiler devant son 
âme, il se met en relation avec la vie pérenne qui 
subsiste même en l'absence de la réalité matérielle. 
L'être humain doit rappeler en son imagination les 
événements de sa vie et de celle des autres, et laisser 
affluer les joies et les douleurs qui y sont liées : il ap­
prend ainsi à s'élever vers les entités qui s'incarnent 
dans la joie et la douleur et à vivre consciemment dans 
le monde de l'âme. Nous sommes sans cesse entourés 
de tels êtres. On apprend alors à les connaître. 

Il est tout différent de placer en notre souvenir des 
événements auxquels nous avons participé ou des évé­
nements dont nous n'avons que le récit ou la lecture. 
La différence est que dans le premier cas nous étions 
présents nous-mêmes. Or, c'est ce qui importe. Il est 
bon de s'exercer au souvenir des événements de son 
propre passé. Une douleur, une joie éprouvée se pré­
sente au souvenir tout différemment de ce qu'elle fut 
alors dans la réalité du moment présent. Par ce rappel, 
nous nous approchons de la véritable connaissance. 
Nous ne pouvons véritablement juger des choses que si 
nous sommes capables de ressentir réellement la 
douleur ou la joie que nous n'avons plus en réalité. 
Nous nous approchons des divinités créatrices dès lors 
que nous sommes capables de faire surgir en nous des 
images de ce gue nous ne voyons pas dans l'instant 
présent. 

L'école rosicrucienne prodiguait ce genre d'ensei­
gnement aux disciples. Les disciples étaient invités à 
ressentir artificiellement les envies et les répulsions liées 
aux événements de leur passé, sans qu'intervienne dans 
leur âme la réalité brutale. Par cette manière de faire 
surgir en l'âme plaisir et déplaisir, on stimule la forma-
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tion des organes de l'âme. Au disciple qui en était 
encore incapable, on présentait des images dramatiques 
de scènes de la vie humaine par lesquelles l'être humain 
apprenait à ressentir les événements avec la même 
intensité que s'il y était mêlé, sans pourtant faire inter­
venir la brutalité de la réalité. C'est ce qui subsiste des 
événements du monde. C'est ce vers quoi l'être humain 
doit s'élever par son effort intérieur. 

L'être humain se souviendra de ses vies antérieures 
dans la mesure où il aura appris à reconnaître la part 
éternelle des choses et où il sera à même d'introduire 
lui-même dans le monde cette part éternelle. 

Les yogis pratiquent des exercices de respiration. La 
respiration de l'homme ordinaire est irrégulière, aryth­
mique. Le yogi apprend à donner un rythme à sa respi­
ration. La respiration dépourvue de rythme est en ré­
alité un acte mortel. Par l'exhalation, l'être humain 
répand la mort. Il apporte la mort, à lui-même et aux 
autres êtres vivants, aussi longtemps que sa respiration 
n'est pas formée en un rythme correct et vivant par les 
exercices du yoga. Par le rythme, la respiration humaine 
devient aussi individuelle. Chez les sauvages, même les 
actes ne sont pas individuels. Plus l'être humain monte 
dans son évolution, plus ses actes deviennent indivi­
duels. Mais la respiration reste cependant encore peu 
individuelle chez la plupart des êtres humains. Mainte­
nant l'être humain doit apprendre à individualiser sa 
respiration. En modelant son processus respiratoire, 
l'être humain insère son caractère propre dans le 
monde qui l'entoure. Par le modelage de sa respiration, 
il insère dans le monde une part de son éternité, c'est la 
part qu'il retrouvera dans ses incarnations suivantes. n 
transforme le monde environnant par son processus 
respiratoire rythmique et devient ainsi collaborateur des 
processus cosmiques. Il est co-créateur sur la Terre. 
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Tandis que la respiration de l'homme ordinaire ap­
porte la mort dans le monde environnant, celle de 
l'homme purifié y apporte la vie. L'air des villes n'est 
pas seulement pollué par toutes sortes de produits, 
mais surtout par la respiration humaine dépourvue de 
rythme et de pureté. L'air des villes est rempli de poi­
sons par l'immoralité des humains. L'air des campagnes 
est plus pur. Les êtres humains y poursuivent une vie 
plus rythmée, plus simple et plus calme. Tandis que le 
citadin pense à toutes sortes de choses qui introduisent 
Je désordre dans sa vie et qu'il néglige les lois univer­
selles, le campagnard, lui, s'habitue à une vie régie par 
Je rythme de la nature, du devenir et du dépérissement, 
des travaux dictés par les saisons, par un lien plus in­
time avec les grandes lois de l'univers. Par le rythme 
ainsi observé, le campagnard introduit le rythme autour 
de lui, et l'air qu'il exhale s'en trouve plus rythmé, plus 
pur et meilleur. 

La plante exhale un air pur, elle n'a pas de désir, pas 
d'égoïsme; c'est pourquoi on se sent bien en présence 
des plantes. Elles exhalent la vie. Par sa respiration, 
l'homme ordinaire apporte la mort autour de lui. 
L'homme est appelé à transformer sa respiration par 
une attitude d'abnégation, pure, morale et vivante. Il est 
appelé à en modeler le rythme par les exercices de yoga. 
Il doit apprendre à imprimer son individualité dans sa 
respiration et à l'imprimer au monde : il confère ainsi la 
vie alentour. Par des exercices répétés, le yogi apprend 
à flotter au-dessus de l'élément physique et à se placer 
dans l'élément éternel. Il atteint ainsi les archétypes 
éternels des choses, ceux-ci n'apparaissent pas et ne 
disparaissent pas ; il s'unit également à l'archétype de 
lui-même. L'être humain apparaît et disparaît dans son 
aspect physique, mais il y a pour tout être humain un 
archétype qui est éternel. 
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Un yogi capable de s'unir aux archétypes a atteint le 
monde éternel de l'esprit, il flotte au-dessus du périssa­
ble. C'est l'état dont il est dit : il repose entre les ailes 
du grand oiseau, du cygne, du Aoum. 

Aoum est le chemin qui conduit des reflets aux 
archétypes, à la dissolution dans l'éternité. Cette disso­
lution dans l'éternité, cette fusion dans les archétypes 
est exprimée par un mantram tiré des Upanishads : 

Y asmàjj )à/am jagat saroam, yasminn eva praf&ate 
yenedam dhàryate saroam, lasmai jnànàhnane namah. 

ll s'agit de ce que contient aussi la pensée de Pâ­
ques : la résurrection de l'être humain, sa libération de 
la matérialité et son élévation dans les régions éternelles 
des archétypes. La nature en sert de symbole. De même 
qu'au printemps jaillit une vie nouvelle après le sacrifice 
de la graine, par sa pourriture au sein de la terre, de 
même la nature inférieure de l'être humain doit pourrir. 
Elle doit être sacrifiée en vue de l'élévation vers les 
archétypes immortels des choses. C'est pourquoi la 
chrétienté fête également, à la saison du renouvellement 
de la nature après sa mort hivernale, la mort et la résur­
rection du Sauveur. 

L'être humain doit aussi mourir avant sa résurrec­
tion en esprit. Ne peut devenir éternel comme les ar­
chétypes que celui qui se libère du périssable ; il peut 
alors reposer entre les ailes du grand oiseau Aoum. 
L'être humain devient alors aussi co-auteur de 
l'évolution du monde. li participe alors à l'œuvre qui lui 
donne une forme en vue d'une existence future ; il agit 
ainsi sur le monde, de manière magique, à partir du plus 
intime de lui-même. 

Soi originel, dont nous sommes issus, 
Soi originel, qui vit en toute chose, 
Vers toi, toi le Soi supérieur, 11011! retournons. 
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Berlin, 18 avril 1906 (mardi) 

Yasmàjj jàtam ... 

Transcription A 

Pour nos considérations d'aujourd'hui, les paroles 
que nous avons prononcées la dernière fois introdui­
ront dignement notre leçon. Leur traduction est à peu 
près la suivante• : 

Soi originel, dont nous sommes issus, 
Soi originel, qui vit en /otites choses, 
Vers toi, loi le Soi supérieur, 1zous retournons. 

La parole originale est la suivante : 

Yasmàjj jàtam jagat saroam,yasminn eva praf&ate 
ymedam dhàryate saroam, tasmai jnànàtmane namah. 

Nous y ajouterons la parole exprimant l'action du 
Soi originel sur les êtres humains, telle qu'elle leur appa-
raît. En allemand elle se présente comme suit : 

Vérité, sagesse, incommensurabilité, ô Dieu, 
Béatitude, éternité, beauté, 
Paix, grâce, unicité [non-dualité =Zweitlosigkei~ 
Sur moi (AOUM) 
Paix, paix, paix. 

. Au début se trouve exprimée l'essence du Soi supé­
neur et, à la fm, la manière dont celui-ci s'abaisse vers 
l'âme humaine. La parole en langue sanscrite est la 
suivante: 

Satyam j nànam anan/am brahma 
ànandanlpam amritam bibharti 
shan/am shivam advaitam 

U rrelbst von dtnJ wir a11rgegangen sind, 
U mlbst, welches in allen Dingen lebt, 
Zll dir, dJI hohem Selbst, kehnn wir zllriick. 
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om, shiintih, shiintih, shiintih. 

Tout est issu de ce Soi supérieur. L'âme humaine 
n'est pas seule à procéder de lui, tout ce qui se trouve 
alentour, y compris le corps physique humain, en est 
issu. Il nous faut bannir de notre esprit qu'il puisse 
exisrer une seule chose petite ou basse ; rien n'est petit 
ni bas. Tout est divin. Le grain de sable est également 
une forme issue de la divinité. 

Les minéraux nous montrent que les pensées divi­
nes sont devenues formes. La pensée divine s'exprime 
en toutes les formes minérales du monde. 

Dans les plantes, la divinité n'a pas seulement dé­
versé la forme mais également la vie. Dans la plante vit 
la vie divine. 

Dans le règne animal, dans la forme humaine et 
dans son âme inférieure, la divinité a déversé, de sur­
croit, la sensibilité. Tout, autour de nous, est expression 
de la force divine. 

Le cadeau le plus parfait que la divinité a créé pour 
l'être humain est le corps physique. Le corps physique 
est la forme la plus parfaite que la divinité a créée. Il est 
un outil par lequel l'âme humaine regarde le monde. Le 
corps humain est configuré d'une manière admirable. Il 
doit être un temple sacré pour son âme. L'âme, elle, 
n'est pas encore parfaite, elle ne fait que commencer 
son évolution. Le corps physique humain ne commet 
pas d'erreur. C'est l'âme imparfaite qui en commet sans 
cesse. Elle est habitée par des passions, des pulsions et 
des désirs ; elle utilise le corps physique pour les satis­
faire. 

Tout comme il y a dans le corps physique des orga­
nes sensoriels par lesquels l'âme regarde le monde 
alentour, de même l'âme formera en elle, peu à peu, des 
organes qui l'ennobliront toujours davantage. D e tels 
organes sont acruellement déjà en formation dans 
l'âme. 
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Dans le règne animal, il y a une très puissante pul­
sion qui est indépendante des organes sensoriels. Si on 
tra.Osporte en Allemagne un couple de papillons exoti­
ques et qu'on lâche le mâle à Francfort et la femelle à 
Magdebourg, le couple se retrouvera immanquablement 
grâce à des organes extrêmement ftns, plus subtils en­
core gue les sens. 

Les organes de l'âme permettent aussi aux êtres 
humains qui doivent se réunir, de se trouver. Quand, à 
la première rencontre avec un être humain, dont on 
ignorait tout auparavant, on éprouve une grande sym­
pathie, comme il arrive entre homme et femme ou 
entre amis, il s'agit d'un signe gue ces personnes appar­
tiennent l'une à l'autre et qu'elles possèdent des organes 
de l'âme qui annoncent leur appartenance et qui per­
mettent leur rencontre. 

Les êtres humains développeront toujours davan­
tage ce genre d'organes et, notamment, lorsqu'ils puri­
fient leur corps astral et ennoblissent leurs autres corps. 
n est très important alors de choisir une alimentation 
favorable à un tel développement. Tout un chacun n'est 
pas capable de choisir la nourriture indiquée exacte­
ment pour encourager son développement occulte. Il 
est mieux parfois de se résigner à renoncer à ce qui 
proftte au développement intérieur. Il demeure vrai, 
cependant, que nombre d'aliments ont des propriétés 
défavorables à l'être humain. 

L'être humain est appelé nécessairement à former 
en lui certains ?rganes e? vue de son élévation. Le yoga 
propose cetta.Jns exeraces de concentration. Par la 
co~centration sur un point sirué entre les yeux, à la 
ra_Clne du nez en méditant « je suis », l'être humain 
developpe l'o rgane que nous nommons le lorus à deux 
pétales et qui fait de lui un «moi». L'animal ne peut 
pas se dire « je» à lui-même. L'être humain est seul, 
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parmi toutes les créatures de la nature, à pouvoir dire 
« moi » à propos de lui-même. 

Lors de la formation de la partie frontale du cerveau 
humain, l'organe du moi fut implanté dans la ~ête, ver~ 
la racine du nez. C'est là que chez l'homme vtt le mot. 
Chez l'animal, en revanche, le moi n'est pas situé dans 
le crâne, mais devant lui, à l'extérieur de la tête. Chez 
lui le moi vit dans l'astral. Ainsi tous les chiens ont un 
moi dans l'astral. A l'emplacement de notre organe du 
moi, il y a chez le chien un courant astral rouge qui 
pénètre en lui, et ce moi du chien est cause de ses 
instincts inférieurs. Chez l'homme, c'est à cet endroit 
que le moi se répand vers l'extérieur. . . 

Or, il ne suffit pas chez l'homme que le m01 sou 
établi. Afin que le moi supérieur puisse affluer en lui 
pour en faire un être supérieur, il y a un organe situé au 
sommet du crâne, dans le cerveau. ll s'agit de l'épiphyse 
[ou glande pinéale). Par cette glande l'être humain entre 
en relation avec le moi divin de l'univers. Il y a, dans 
l'organisme humain, un troisième organe supérieur, le 
lotus à seize pétales, au niveau du larynx et un qua­
trième, le lotus à douze pétales, au niveau du cœur. 
Pour permettre une évolution correcte de ces organes, 
l'être humain doit choisir son alimentation. Tous les 
aliments tirés chez l'animal du processus vivant, le lait 
et tous ses produits, et chez les plantes, du processus 
vivant qui s'élève vers le Soleil, comme fleur et fruit, 
sont favorables à un tel développement. 

La plante est un être humain retourné. Quand le 
Soleil était encore uni à la Terre, les plantes dirigeaient 
leur fleurs vers le Soleil intérieur et leurs racines vers 
l'extérieur. Après la sortie du Soleil, les plantes se sont 
retournées et dirigent maintenant leurs racines vers 
l'intérieur de la Terre et leur organes de la reproduc­
tion, calice, fleur, étamines, pistil, chastement vers le 
soleil j. L'animal est une plante à moitié retournée +-+. 
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L'être humain, lui, est une plante totalement retournée 
!, car tous les organes que la plante dirige vers le Soleil, 
il les dirige vers le bas. La racine de l'être humain, la 
tête et le cerveau, est dirigée vers le Soleil. Plante, ani­
mal et être humain forment entre eux une croix : 

animal 

être humain 

Les aliments tirés des parties de la plante qui se dé­
tOurnent du Soleil, par exemple des racines qui pous­
sent dans la terre, sont défavorables à l'évolution oc­
culte de l'être humain alors que les parties tournées vers 
le soleil et qui se laissent cueillir sans détruire la plante 
procurent des aliments favorables, comme fruits et 
céréales. Les légumineuses, lentilles et haricots, sont 
toutefois défavorables, mais pour d'autres raisons. 

Le lait est favorable à l'être humain car il est lié au 
processus vivant de l'animal qui le dispense librement. 
Tout aliment animal que l'être humain se procure par la 
violence, par la mise à mort de celui-ci, nuit au déve­
loppement occulte. 

Tout ce qui provient du monde minéral est contre­
indiqué au développement occulte, tout ce qui se dé­
pose sous forme de sel devrait être évité. 

Si l'être humain se prépare par une attitude désinté­
ressée et une purification de ses différents corps, le moi 
supérieur peut venir s'installer en lui. Il ne suffit pas 
que l'homme se retire en lui-même. Le moi supérieur 
n'est tout d'abord pas encore dans l'être humain, mais 
dehors, dans la nature ainsi qu'auprès des aînés, les 
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guides de l'humanité. n faut d'abord qu'il pénètre en 
l'être humain. Une paix s'installe alors en lui, supérieure 
à toute sagesse. C'est à cela que se réfère la parole: 

Satyamjnànam anantam brahma 
Vérité, sagesse, incommensurabilité, ô Dieu, ... 

* 
* * 

Soi origine4 dont nous sommes issus, 
Soi origine4 qui vit en toutes choses, 
Vers toi, toi le Soi supérieur, nous retournons. 

(Upanishads) 
L'effet du Soi originel sur l'être humain est décrit 

par la parole suivante : 

Vérité, sagesse, incommensurabilité, ô Dieu, 
Béatitude, éternité, beauté, 
Paix, grâce, unicite"' vienne en moi 
Paix, paix, paix. 

La première partie exprime l'essence même de la 
trinité et la dernière partie la manière dont cette trinité 
s'abaisse dans l'âme humaine. 

Mantram: 

Soi origine4 dont tout est issu, 
Vers qui tout retourne -
Soi origine4 qui vit en moi, 
V ers toi j'aspire. 
AOUM - Paix, paix, paix, AOUM! 

(AOUM est prononcé pour repousser les influences 
néfastes.) 

Ndt : advaitam = non-dualité =Zweitlosigkeit. 
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Tout est issu de ce Soi originel! Tout ce qui est au­
tour de nous, et pas seulement l'âme humaine, en est 
issu, y compris notre corps physique. 

[. 0 .] 

Afm de permettre que le Dieu s'installe en l'être 
humain, celui-ci dispose dans la tête, d'un organe situé 

à l'aplomb de l'occiput et derrière le point du moi sis à 
la racine du nez, dans le cerveau. C'est la glande pinéale 
ou épiphyse. C'est par cet organe que l'être humain 
entre en lien avec la divinité. Il y a, au niveau du larynx, 
un troisième organe de la connaissance. Lorsque le 
Soleil était encore lié à la Terre, les plantes dirigeaient 
leurs fleurs vers la Terre-Soleil. Elles se sont retournées 
lorsque le Soleil fut sorti de la Terre et elles dirigent 
maintenant leur organe de reproduction, en toute 
pureté et chasteté, vers le Soleil. La racine de l'être 
humain, sa tête, est dirigée vers le Soleil. En direction 
opposée, loin du Soleil, se tournent ses organes de 
reproduction. L'animal est entre les deux, comme 
retenu. Homme t, plante j et animal - forment 
ensemble une croix +. (Entité solaire : 0). 

L'être humain doit puiser dans son âme les forces 
qui sont, dans le symbole du Graal, celles de l'homme 
évolué et présentes dans le monde végétal. Pour cela 
l'être humain doit accueillir en lui l'action du règne 
végétal. 

Est mauvais pour le développemem occulte humain 
tout ce qui pousse sous la surface de la terre, est bon 
tout ce qui pousse dans la lumière du soleil. 
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Transcription C 

Volonté originelle, sagesse originelle, espace originel, Dieu, 
Béatitude originelle, unicité originelle", beauté originelle, 
Havre de paix, source de repos, unicité 
Om, paix, paix, paix. 

Berlin, 6 mai 1906 (dimanche) 

Les règnes lunaires 

Trattscription A 

L'homme contribue sans cesse indirectement à ruer 
et à anéantir les êtres vivants, autour de lui. Par le fait 
de sa respiration, il tue. Aucun être vivant ne pourrait 
subsister sur Terre si seuls y habitaient les êtres hu­
mains qui exhalent sans cesse du gaz carbonique. L'air 
exhalé par l'être humain contient du gaz carbonique et 
empeste l'atmosphère. C'est destructeur et mortel pour 
cout le vivant. La plante exhale de l'oxygène et donne 
ainsi la possibilité d'exister aux êtres vivants. 

Lorsque la Terre était encore au stade de l'ancienne 
Lune, il n'y avait pas encore de règne humain comme 
aujourd'hui sur T erre. La Lune entière était alors 
comme un genre de plante, comme une tourbe tendre 
et vivante. De cette substance, à la fois minérale et vé­
gétale, se développèrent les êtres vivants qui conduisi­
rent à l'être humain actuel. Cette bouillie végétale 
contenait également ce qui devint plantes et animaux 
aujourd'hui. n existait alors un règne intermédiaire 
entre les deux : les plantes-animaux qui éprouvaient des 
sensations. li y avait sur l'ancienne Lune : 

1) un règne végétal supérieur au règne minéral ac­
tuel, 

Ndt : non-dualité = Z111eitltJsigkeit. 
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2) un règne animal-végétal sensible, 
3) un règne animal-humain plus élevé que le règne 

animal actuel, mais inférieur au règne humain actuel. 
Sur l'ancienne Lune, les êtres vivaient essentielle­

ment dans une atmosphère d'azote. La Lune était toute 
environnée de celle-ci et mourut d'un surcroît d'azote. 
Les champignons actuels, qui vivent plutôt sur un sol 
végétal, sont des reliquats du règne animal-végétal 
lunaire. Us contiennent beaucoup d'azote et sont de ce 
fait un aliment défavorable au développement occulte. 
Le gui, également, qui vit sur d'autres plantes, est un tel 
reliquat : il possède des verrus occultes particulières. 
(Hôdur, l'aveugle, rua Baldour d'une flèche de gui que 
Loki lui mit entre les mains.) 

Après que la Lune eût péri sous son atmosphère 
d'azote, tout retomba dans un pralqya et ressurgit sous 
la forme de la Terre actuelle qui commença alors son 
développement. Après un certain temps, tous les élé­
ments défavorables au développement se séparèrent de 
la Terre et formèrent la Lune acruelle. À partir des trois 
règnes lunaires se formèrent alors sur Terre les quatre 
règnes. Pour que le règne végétal acrueJ puisse se for­
mer, il a fallu qu'une partie du règne lunaire minéral­
végétal se dégrade en règne minéral qui devint progres­
sivement toujours plus dense et plus dur. Auparavant, 
le monde environnant restait invisible à l'être humain. 
Sur la Lune, les êtres humains n'avaient pas de percep­
tion objective du monde. En sombrant dans la minéra­
lité actuelle, la partie du règne minéral-végétal ainsi 
fo~ée devint objectivement visible. Ce n'est qu'en se 
durcissant qu'elle a acquis la faculté de réfléchir la lu­
mière et de former ainsi un monde visible à l'œil physi­
qu_e. ~·est à cela que fait allusion le récit biblique de la 
c~eatton de la lumière. Seuls sont visibles les corps 
celestes qui sont descendus jusqu'à la fermeté du 
monde minéral. Tous les corps célestes visibles à l'œil 

125 



ou au télescope sont minéraux. Ce qui n'est pas minéral 
reste transparent au regard de l'œil physique. L'œil ne 
peut pas voir les corps célestes qui ne sont pas devenus 
minéraux. Il y a dans le ciel beaucoup plus de corps que 
les seuls corps minéraux perceptibles. 

Aussitôt que le minéral sombra d'un degré, il se mit 
à réfléchir la lumière pour le monde végétal. Les plantes 
ne vivent pas seulement du règne minéral sur lequel 
elles se trouvent mais aussi de la lumière réfléchie par 
lui. Tout comme les plantes vivent de cette lumière, les 
animaux et l'être humain vivent de l'oxygène exhalé par 
les plantes. Les animaux-plantes de l'ancienne Lune ont 
rétrogradé d'un côté et progressé d'un autre côté. Il se 
forma ainsi d'un côté le règne animal. Il y a une parenté 
entre les deux règnes, si bien que l'un vit grâce à 
l'oxygène de l'autre et, inversement, l'autre vit du gaz 
carbonique exhalé par le premier. L'oxygène est sur le 
plan physique ce qui vit en tant que prana [corps de vie] 
dans la plante. 

Le règne animal-humain s'est aussi scindé en deux, 
ce qui provoqua l'apparition des deux sexes. Il en ré­
sulta tout d'abord l'amour physique. Par cet amour, 
l'être humain peut s'élever dans le règne des dieux. 
Ceux-ci vivaient de l'amour physique humain, tout 
comme les animaux vivent de l'oxygène exhalé par les 
plantes et celles-ci de la lumière réfléchie par les miné­
raux. Nectar et ambroisie, la nourriture des dieux, c'est 
l'amour masculin-féminin des êtres humains. 
(Cependant les dieux semblent envier le bonheur aux 
êtres humains.*) L'élévation de l'être humain a lieu tout 
d'abord par la métamorphose de l'amour physique puis 
par la régulation du processus de la respiration : pour se 
passer de la vie des plantes -l'oxygène - et fmalement 

Commentaire probable du preneur de notes. 
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par le développement de la lumière de la kundalini, qui 
est la restitution de la lumière réfléchie par le minéral. 

1. Surmonter l'amour physique. Une séparation de 
l'humanité unisexuée en humanité bisexuée était néces­
saire pour qu'apparaisse l'intellect. L'être humain fut 
partagé en deux natures, inférieure et supérieure. Ce qui 
relie les deux sexes dans la nature inférieure doit main­
tenant faire l'objet d'un sacrifice. Il y a élévation lorsque 
l'être humain surmonte les forces de l'amour physique 
pour en faire des forces supérieures spirituelles par 
l'application de sa propre force intérieure de l'âme. (Il 
s'agit des forces de vie éthériques - forces créatrices. 
Klingsor - Parsifal. *) 

2. L'être humain qui veut poursuivre son dévelop­
pement doit sacrifier les forces qu'il soutire à la plante. 
Par le processus respiratoire, l'être humain consomme 
l'oxygène, l'air vivant, exhalé par la plante. (La fleur a 
besoin d'oxygène, toute astralité en a besoin.*) Par 
l'impression d'un rythme à la respiration et par le travail 
intérieur de l'âme la respiration devient pure, ce que 
l'être humain exhale contient alors moins de gaz carbo­
nique. La consommation de l'atmosphère vivante 
alentour est plus faible et la quantité d'oxygène soutirée 
aux autres êtres vivants plus faible aussi. Pour obtenir 
un plus grand résultat, les yogis se retirent dans des 
grottes où ils consomment le moins possible d'oxygène. 
Ils y parviennent grâce au travail qu'ils accomplissent 
sur leur âme et sont capables de vivre longtemps sans 
prélever l'air ambiant. Plus l'être humain est spirituel, 
plus il est capable de vivre longtemps dans son propre 
air et moins il exhale de gaz carbonique. Le matérialiste 
gâte l'air beaucoup plus que l'idéaliste. Les matérialistes 
d'aujourd'hui ne pourraient pas vivre sans apport 
constant d'air frais. Le campagnard introduit dans sa 
vie un rythme extérieur en accord avec la nature, par ce 
fait, l'air qu'il exhale est meilleur que celui exhalé en 
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ville, qui est chargé de pollution produite par l'im­
moralité des êtres humains. Les plantes dégagent de 
l'air pur, de l'oxygène. Elles sont pures de tout désir, de 
tout égoïsme, et c'est pour cela que l'être humain se 
sent bien dans le monde végétal. Mais l'apport constant 
d'air frais est effectivement défavorable au développe­
ment occulte, car il soutire trop de vie aux plantes. Le 
disciple en occultisme apprend à maîtriser le flux de sa 
respiration et peut créer des instants où il ne participe 
plus au processus de destruction de la vie autour de lui. 

3. L'être humain apprend à réfléchir [refléter] 
consciemment la lumière qui lui vient du minéral. n 
développe la lumière de la hmdalini et la fait émaner 
autour de lui, la restituant ainsi au monde alentour, la 
lumière du règne humain (qu'elle devienne un jour 
également soleil!). L'être humain ignore quel 
instrument précieux il possède dans son organisme. n 
connaît le reste du monde mieux qu'il ne se connaît lui­
même. E n réalité, il est capable de développer des 
facultés merveilleuses. 

L'être humain possède un organe qui se remplit 
d'air lorsqu'il inhale et qui rejette cet air lorsqu'il exhale. 
L'air extérieur pénètre jusqu'au plus profond des fines 
ramifications. Or, dans l'air alentour vit également 
l'esprit. En inhalant l'air extérieur, l'être humain inspire 
aussi l'esprit extérieur tout comme en exhalant, il ex­
pulse de lui, imprimé à l'air, l'esprit qui vit en lui. Par le 
développement de la respiration rythmique, l'esprit se 
développe en l'être humain et, par l'haleine qui en est 
emplie, il va emplir le monde alentour. Par l'inhalation 
et l'exhalation, l'homme-esprit se développe. n importe 
que l'être humain joigne de l'esprit à l'air qu'il exhale. 
L'esprit s'édifie par la pensée. Chaque pensée qui ac­
compagne l'exhalation contribue à édifier l'esprit autour 
de lui. 
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L'être humain n'a pas toujours disposé d'un organe 
pour inhaler de l'air. Sur l'ancienne Lune, les êtres in­
halaient du feu. Tout comme on inhale de l'air, les êtres 
inhalaient alors du feu et exhalaient du froid. De même 
que sur terre l'être humain se procure la chaleur avec 
son organe de la chaleur, le cœur et la circulation san­
guine. en l'alimentant par l'air inhalé, il disposera à 
l'avenir d'un organe aérien interne qui alimentera 
l'organisme, tout comme il est alimenté maintenant par 
l'air extérieur. L'être humain se procure lui-même sa 
chaleur alors que sur la Lune il l'inhalait. Il se.ra capable 
de transformer l'air intérieur consommé, par un proces­
sus également intérieur (processus d'acide silicique -
pierre philosophale). Il ne vivra alors plus dans une 
atmosphère d'air extérieur. Sur Jupiter il vivra dans la 
lumière, qu'il inhalera comme il inhale l'air maintenant 
et comme il inhalait la chaleur sur l'ancienne Lune. 

MilatiiiJrphose de = édification du corps astral, transformation sagem 
l'amour pqysique en manas- ennoblissement du rigne ani· 

maL 

Apport du 
o·tbme dans la 
respiration 

Émanation tk la 
lexndalini 

= édification du corps éthirique transforma· 
tiqn en bouddhi- élévation tiN rigne vitf 
tai. 

= édification du corps physique transforma· 
fion tn alma - ilivaJion du Tigne minéraL 

btouté 

force 

Lorsque tout cela aura eu lieu, le règne minéral sera 
élevé en une espèce de règne végétal, le végétal en ani­
mal etc., etc. Ce sera la ronde suivante. 

* 
* 
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A la suite de la leçon précédente, il nous faut 
apporter quelques précisions concernant l'importance 
du processus respiratoire. L'être humain croit 
d'ordinaire accomplir une grande chose lorsqu'il évite 
de contribuer à la mise à mort d'animaux en restant 
végétarien. Mais il est, indirectement, sans cesse en 
train de participer à la mise à mort, à la destruction 
d'autres êtres vivants. Aucun être vivant ne pourrait 
vivre sur Terre si seul y vivait l'être humain, qui exhale 
constamment du gaz carbonique. L'exhalaison de ce 
gaz empeste l'atmosphère et apporte le dépérissement à 
toute vie. Les plantes exhalent de l'oxygène et donnent 
ainsi la possibilité aux êtres vivants d'exister. 

Lors de sa phase lunaire, la Terre ne portait pas en­
core de règne minéral. L'andenne Lune était alors 
comme une grande plante, comme de la tourbe, molle 
et vivante. Les plantes vivaient dans ce substrat miné­
ral-végétal. Il n'y avait pas encore de minéral. Les par­
ties les plus denses étaient comme des troncs d'arbre. Il 
n'y avait pas de rocher que l'on aurait pu escalader. Les 
parties les plus solides que l'on aurait pu rencontrer 
étaient comme du bois. Les plantes vivant dans ce 
substrat auraient pu crier si on les avait cueillies, car 
elles avaient des sensations, c'étaient des plantes ani­
males. N otre gui est un reliquat de ce genre de plante 
lunaire ; par conséquent, il ne peut vivre que sur une 
autre plante, donc sur un substrat vivant. Il a conservé 
sa nature lunaire. C'est aussi pourquoi il est constitué 
différemment des autres plantes et possède des pro­
priétés occultes particulières, en relation avec le déve­
loppement lunaire. 

Il y avait donc sur la Lune : 
1) un règne minéral-végétal plus élevé que le règne 

minéral terrestre, 
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2) un règne végétal-animal doué de capacité sensiti­
ves, 

3) un règne animal-humain plus évolué que le règne 
animal actuel, mais inférieur au règne humain. 

Tous les êtres vivaient sur la Lune essentiellement 
d'azote. La Lune était enveloppée d'une atmosphère 
d'azote et c'est d'un excès d'azote qu'elle disparut. Les 
champignons qui croissent sur une terre plutôt végétale 
contiennent encore beaucoup d'azote et possèdent 
aussi des propriétés très défavorables au déve­
loppement occulte. Ils constituent un genre de plantes 
animales, comme sur l'ancienne Lune. 

Après la disparition de l'ancienne Lune, due à 
l'intoxication par l'azote, toute la création sombra dans 
un prokf?o do~t sortit la Terre actuelle. Puis, tout ce qui 
entravatt le developpement se détacha de la Terre pour 
former la Lune actuelle. Elle sortit de la Terre. Dès cet 
instant, et à partir des trois règnes lunaires, se dévelop­
pèrent sur Terre les quatre règnes terrestres. Le règne 
~égétal terrestre put apparaître grâce au fait qu'une par­
ue en fut refoulee vers le règne minéral actuel. Aupara­
vant, le monde restait invisible à l'être humain. Sur 
l'ancienne Lune, il ne pouvait pas voir objectivement le 
~onde e~viro~nant. ,Celui-ci ne devint visible que grâce 
a sa denst~caoon. C es_t alors seulement qu'il fut capa­
ble de refleter la lurruere. Le monde visible n'apparut 
gu:al?rs. C'est à cela que se réfère le récit biblique sur la 
crea non de la lumière, l'instant où « la lumière fut >>. 
Seuls sont visibles les corps célestes descendus dans la 
matérialité. lis sont visibles à l'œil nu ou au télescope 
parce qu'ils sont minéraux. Ce qui est resté non-minéral 
reste transparent à l'œil physique. Il y a cependant 
beaucoup plus de corps célestes invisibles que de corps 
physiquement visibles. 
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Berlin, 26 juin 1906 (mardi) 

Morya, IV1thum~ Saint-Germain, Maftre Jéstl! 

En introduction, voici les quatre maîtres qlli agis-
sent au sein de notre mouvement : 

Maître Morya : Force 
Maître Kuthumi : Sagesse 
Maître Saint-Germain : On recourt à lui pour les 

difficultés de la vie 
quotidienne 

Maître Jésus : Il s'adresse à l'intimité de 
l'être humain. 

Berlin, 2 octobre 1906 (mardi) 

Respiration - feu, air 

Transcription A 

L'esprit d'humilité et de dévotion doit élever 
l'amour-propre jusqu'à se sentir digne d'avoir été 
appelé à participer à cette école ésotérique. Nous n'en 
avons pas franchi le seuil par hasard. Le fait de l'avoir 
cherchée et d'y avoir été admis témoigne que les efforts 
entrepris dans ce sens ont leur source dans de nom­
breuses vies antérieures. Le monde extérieur ne suffit 
plus à nous satisfaire, nous ne pouvons pas nous y 
épanouir. Si nous le pouvions, nous n'aurions pas 
trouvé le chemin de cette école. Le monde extérieur 
représente l'éclosion accomplie de la cinquième sous­
race, à côté de laquelle s'annonce déjà l'aube du sixième 
jour ou de la sixième sous-race. Celle-ci deviendra 
beaucoup plus spirituelle ; le corps spirituel y sera 
beaucoup plus développé. Elle représentera la première 
floraison de ce qui trouvera son accomplissement, par 
la suite, dans la sixième race-mère. Faisant partie de 
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cette école ésotérique, nous appartenons à cette aube 
du . sixiè~e jour ; no:us obéisso~s et servons le grand 
maitre qw en supervtse le deverur. Notre devoir est de 
créer en nous le c~rps sp:ntuel et de lui donner le jour. 
Notre corps phystque n est pas notre moi ; nous ne 
devons pas nous identifier à lui. Tel qu'il est mainte­
nant, dans sa fermeté minérale, il nous a été donné 
comme instrument pour la réalisation des tâches de la 
cinquième race-mère. Nous devons le traiter comme un 
outil ; le moi doit en obtenir la maîtrise. Notre moi 
disposait, par le passé, d'un instrument d'une autre 
nature ; le corps physique de la quatrième race-mère _ 
la rac~ atlantéene ne connaissait pas encore la 
séparation entre le soleil et la pluie et évoluait dans des 
brumes mouvantes - était, en bien des points, fort 
différent, mais le moi était pareil. Les corps physiques 
d~ _la race l.ém~~enne étaient encore bien plus 
dJfferents, partlculierement au début où ils flottaient ou 
planaient dans des éléments liquides ou gazeux. Pour­
t~nt, le même moi œuvrait en eux. Notre corps phy­
Sique est né du cosmos. Il a été formé par le monde 
extérieur ; du corps physique, notre moi doit faire naî­
Lre le corps ~p~ituel. Notre corps spirituel s'appelle 
Atma. Atma s1grufie souffle. Par le contrôle du souffle 
lors d_e - ~~ méditation, nous édifions le corps spirituel: 
En vente, nous exhalons et inhalons notre moi avec 
chaque respiration. 

A. Phys. Org., Phys. ltib, Athtrl., Amall. lch 

B. Manu, Buddhi, Anna (Gtisudbst .... ) 

A : organe physique : c. physique, c. éthérique, c. astral, moi 
B : Manas, Bouddhi, Atma, (ho=e esprit) 
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Ce dessin• doit aider à illustrer ce qui se passe. A 
l'intérieur de notre corps concret édifié par les dieux, 
nous édifions notre corps spirituel. Le moi se déverse 
en lui lors de chaque inspiration et s'en écoule lors de 
chaque expiration. En procédant à la régulation de la 
respiration et en la concentrant vers divers organes de 
notre corps, nous alimentons notre corps spirituel avec 
les forces nécessaires à son édification. Le moi est di­
rectement en relation avec un endroit au devant de la 
tête, situé entre les yeux, un peu au-dessus de la racine 
du nez. La pensée est en relation avec le larynx, le sen­
timent avec les mains, les pieds et le corps en général 
avec la volonté. E n déversant ces forces dans notre 
corps, par une respiration maîtrisée, nous édifions no­
tre corps spirituel. 

Dan.r l'esprit reposait le germe de mon corps ... • 

* 
* * 

Transcription B 

Il est important de bien prendre conscience de la si­
gnification qu'il y a à faire partie de cette école ésotéri­
que et de la tâche à laquelle nous sommes ainsi appelés. 

T out disciple doit apprendre absolument l'indépen­
dance intérieure et la liberté. Il doit se sentir indépen­
dant de toutes les manières et de quiconque. La situa­
rion professionnelle peur certes entraîner des dépen­
dances sur le plan de la vie quotidienne, mais il ne faut 
pas devoir ressentir une telle dépendance en son for 
intérieur. L'être humain doit se rendre intérieurement 
totalement libre. T out sentiment d'oppression, de sou­
mission, d'asservissement doit quitter le disciple. Il y a 

Dessin et légende de la main de Rudolf Steiner. 
Voir le mantram complet en page 66. 

134 

coujours eu, dans la vie, des gens se réclamant de la 
liberté ou de la noblesse. Or, il s'agit maintenant que le 
disciple se réclame de la liberté et de la noblesse dans 
J'esprit. Il a le droit de ressentir une certaine fierté, mais 
cout à la fois de l'humilité et de la modestie, d 'y appar­
tenir. Il a été choisi par les maîtres pour agir dans la 
communauté des êtres libres et nobles. Le disciple doit 
pouvoir en tirer joie et satisfaction, mais également une 
consolation quand son appartenance à un chœur d'élus 
reste incomprise de son entourage. A cette école sont 
admises exactement autant de personnes qu'il y en a à 
en faire la demande. Le fait qu'elles le demandent est à 
lui seul déjà le signe qu'elles y sont conduites intérieu­
rement, préparées à intégrer le chœur des élus. 

Au cours de son développement intérieur, le 
disciple reçoit des exercices à effectuer en vue de 
l'édification de son homme-esprit. Il est tenu de faire 
les exercices de respiration qui lui sont donnés par son 
maître. Ces exercices respiratoires sont destinés à sa 
spiritualisation. L'être humain possède en lui un organe, 
Je poumon, qui se remplit d'air jusque dans ses plus 
fines ramifications lors de l'inspiration et se vide lors de 
l'expiration. L'esprit de l'être humain vit dans l'air. En 
l'inspirant, il inspire aussi son esprit et en l'expirant, il 
exhale également son esprit. L'esprit de l'être humain se 
développe toujours davantage. L'être humain a donc 
son esprit alternativement hors de lui et en lui. 
L'édification de l'homme-esprit est soutenue par 
l'inspiration et l'expiration. 

La nature de ce que l'être humain ajoute à son expi­
ration, les pensées, revêt une grande signification. 
L'édification de son esprit se fait par les pensées. Par 
chaque pensée ajoutée à l'haleine, l'être humain édifie 
son esprit. L'être humain n'a pas toujours disposé d'un 
organe pour inhaler l'air. Sur l'ancienne Lune, il 
n'inspirait pas de l'air mais du feu. Ainsi, de même que 
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l'être humain inhale ici de l'oxygène et exhale du gaz 
carbonique, sur l'ancienne Lune il inhalait du feu et 
exhalait du froid. 

Il viendra un temps où l'être humain ne respirera 
plus de l'air. De même que l'être humain se procure ici 
la chaleur par son organe de la chaleur, le cœur et la 
circulation du sang, il se procurera J'air par un organe 
interne, l'organe de l'air, qu'il aura intériorisé tout 
comme il a intériorisé ici la chaleur, alors extérieure sur 
l'ancienne Lune. L'air usagé sera géré intérieurement. TI 
ne sera alors plus nécessaire de prélever l'air ambiant, 
l'être humain ne vivra plus dans une atmosphère d'air. 
Au stade ultérieur, de Jupiter, les êtres humains vivront 
dans une atmosphère de lumière et non d'air ou de 
chaleur comme sur l'ancienne Lune. 

Viendra également sur Terre un moment où l'être 
humain ne vivra plus que dans son esprit, où il n'aura 
plus besoin d'un corps comme outil. Ce temps se pré­
pare maintenant déjà. Nous sommes certes au cin­
quième jour de l'humanité, dans la cinquième race-mère 
de notre Terre mais, dans Je monde spirituel, le temps 
de la sixième aube a commencé, J'être humain y vit déjà 
l'aube du sixième jour. 

Berlin, 22 octobre 1906 (lundi) 

Inconnu de l'Oberland 

Transcription A 

Sublime, précieux, les mots manquent pour expri­
mer ce que nous avons reçu. Les Maîtres de la sagesse 
étaient sûrement parmi nous. La force qui affluait de 
notre Maître aimé était grande, enfin, je le vis transfi­
guré, lumineux et jeune. Et le mot sacré : 

A le passé 
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OU le présent, le monde entier qui nous entoure 
M le futur encore inconnu, pour lequel nous 

voulons vivre. 
Nous devons être des pionrùers, J'élite de 

l'humanité. Nous devons nous sentir élevés, mais nous 
ne devons. pas en tirer de la vanité, mais plutôt nous 
montrer dignes d'une telle tâche, d'une telle position, 
non pas avec orgueil mais avec humilité. 

Par quatre maîtres, il nous est dit de nouveau : Je 
Maître Jés~~ était.<~ l'inconnu de l'Oberland» gui vint à 
Tauler, qw mstrwstt les gnostiques: 

Nous devons toujours apprendre à mieux connaître 
les entités des Maîtres. Pour cela, il est nécessaire de se 
replacer antérieurement dans le passé. 

Sur la Lune, il n'y avait pas encore d'êtres respirant 
au moyen des poumons. Ils inhalaient la chaleur ou 
bien l'absorbaient et rendaient du froid. Ainsi ils ôtaient 
la chaleur de la Lune. Tout comme pour nous, êtres 
«de respiration», les plantes rendent J'air utilisable en 
inhalant le gaz carbonique nuisible que l 'homm~ et 
l'animal expirent. E lles consomment Je carbone qui y 
es~ co~tenu ~t exh:Uent ensuite l'oxygène pur. De 
~erne, ~ y avatt auss1 des êtres sur la Lune, auxquels a 
mcombe la fonction assurée par nos plantes actuelles à 
savoir d'arrêter, en expirant de la chaleur, le process~s 
trop rapide de refroidissement. On nomme ces êtres les 
~sprits du feu. Ceux-ci n'avaient pas encore atteint Je 
ruveau d'humanité. En outre, certains esprits sur la 
Lune avaient déjà franchi le stade de l'humanité et 
~d~ent à la préparation de la respiration de J'air. Ils 
etatent certes contraints de s'incarner dans des corps 

D:ms la présentation, il est dit : << Le Maître Jésus était 'le 
~leux. de la mon.tagnc' qui vint à Maître Eckhart, qui 
, Strwsu les gnosoques. Mais R Steiner parle toujours de 
l'Inconnu de l'Oberland' qui vint à Tauler. » 
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dépourvus de poumons, mais ils avaient soif d'oxygène. 
L'oxygène n'apparut que sur la Terre, au travers du 
monde végétal naissant. Ce n'est qu'au milieu de 
l'époque lémurienne que la nature humaine fut suffi­
samment avancée pour que pût lui être insufflé le souf­
fle vivant. Le premier souffle aspira de l'oxygène. Ce 
fut d'une grande importance. On appelle Esprits de 
l'air, les esprits qui en sont à l'origine. 

Le dragon crachant du feu est un symbole des Es­
prits du feu. 

Jésus était un disciple de troisième degré. Lorsqu'il 
fut âgé de 30 ans, il arriva ce qui suit. Jésus quitta ses 
corps purs et nobles, les corps physique, éthérique et 
astral, et le Christ en pris possession. Jésus, lui, se retira 
sur le plan astral où il resta uni à ses frères de la Loge 
Blanche, et y acquit lui-même la maîtrise. 

Morya - son vrai nom est communiqué uniquement 
aux disciples très avancés - fortifie la volonté. 

Kuthumi est le maître véritable de la vérité. 
Jésus, le Guide de son Église, agit particulièrement 

au niveau du cœur. 
Nous pouvons les appeler quand nous avons besoin 

d'eux. 
Les douze maîtres de la Loge Blanche ont tous par­

couru la totalité du développement de notre Terre. lis 
ne peuvent pas agir directement sur le plan physique. 
Nous devons nous élever à eux. Ils agissent sur nous, 
en nous, à travers nous, par l'école. L'intermédiaire, 
l'enseignant de l'école, n'est tenu de rendre des comp­
tes à personne sinon à celui au nom duquel il parle. 

* 
* * 
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Transctiption B 

À partir d'un savoir et d'une connaissance directs, il 
a parlé des grands Maîtres qui, au-dessus de nous, gui­
dent notre vie et nos aspirations : Kuthumi, Morya, 
Jésus et Christian Rose-croix, les «Maîtres de la sagesse 
et de J'harmonie des sentiments». 

Munich, 29 octobre 1906 (lundi) 

Figues lattvas 

Les lois de la correspondance entre le microcosme 
et le macrocosme. Méditation, concentration et leur 
but. 

Les formes des cinq courants éthériques, « tattvas » 
(voir aussi la leçon du 14 novembre et du 1er décembre 
1906) : 

(( 
.. ..... .. 

r , 
0 ~· D . 

1.. J 

doux astringent acide amer épicé 

* 
Le signe suivant appartient à l'écriture occulte, c'est 

le signe de l'être humain ; il n'est ni arbitraire, ni intel­
lectuel, mais tel qu'il se lit dans le cosmos : 
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Sub rosa = sous la rose le penta­
gramme. 

Le pentagramme dirigé ~vec 1~ pointe _en haut est le 
signe de la magie blanche ; il exp~une 1~ ?e,veloppement 
en soi des forces solaires. La pomte dirigee ve~s le bas 
indique la magie noire, _s?it l'ac?on des mauvaises for~ 
ces telluriques. Le magtcten noJ.r concentre_ sa volonte 
sur la personne qu'il veut prendre sous son tnfl~ence ~t 
éveille ainsi en elle des formes de pensees tres 
particulières. 

1. Dire moi est le point de la première concentration, la 
conscience du moi. 

2. La conscience du langage dont l'organe est le larynx. 
3. Le redressement de l'être humain. L'action de l'être hdu­

main. Les deux mains sont les outils e 
l'homme ; elles établissent le lien avec la créa­
tion du karma personnel. 

4. L'envehppe cutanée. C'est par elle que l'être hum~ e
1
st 

un corps séparé, particulier et non plus sunp e­
ment un membre du tout. 

L'être humain doit opérer en lui la transformatio~ 
des courants venus de l'extérieur et les restituer modi­
fiés de l'intérieur vers le monde extérieur. L'élément 
originel n'est conservé que dans l'oreille, le larynx_ le 
restitue. Le but de la méditation et de la concentranon 
est de créer l'harmonie entre soi et le cosmos et 
d'engendrer les courants cosmiques en soi. 
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Munich, t er novembre 1906 (jeudi) 

Mystère dtl Graal, cœur et larynx 

Sur Saturne, les asuras restent en arrière, sur le So­
leil les Esprits du feu. Le régent des esprits du feu est le 
Christ. Les troupes sataniques sont des Esprits du feu 
déchus. Sur la Lune ce sont les Esprits lucifériens. Luci­
fer s'est saisi du développement de l'homme à l'époque 
de la race lémurienne et a pu être inclus dans le 
développement de la Terre; il a agi comme un libéra­
teur en donnant aux humains l'indépendance et 
l'enthousiasme pour la sagesse. Les êtres sataniques 
s'installèrent avec leur œuvre dans Ja race atlantéenne 
(magie noire). lls sont les dieux des obstacles. Les asu­
ras s'installent seulement dans la se race. Ils sont de lom 
les plus pervers et influencent principalement la vie 
sexuelle, donc le corps physique. Les nombreuses aber­
rations sexuelles de l'époque actuelle proviennent de ce 
puissant courant. Toutes les forces des obstacles pro­
duisent cet effet du fait qu'ils essaient de maintenir ce 
qui est actuellement inaccompli et de renforcer son 
côté imparfait. Les esprits lucifériens agissaient encore 
en libérateurs, car ils donnèrent l'indépendance, l'égoïté 
avec l'égoïsme. Nous devions passer par l'égoïsme, qui 
était en quelque sorte la première expression de l'égoïté. 
Tout comme l'erreur fut la première expression de la 
sagesse dans un monde en devenir, l'amour animal est 
la première expression de l'amour spirituel. Notre tra­
vail est leur transformation. La séparation des sexes se 
produisit dans la troisième race-mère, dans la sixième 
elle sera dépassée ; cela doit se préparer dans la sixième 
sous-race. Les forces productives humaines se trans­
forment. La force de reproduction en soi est la plus 
sacrée que nous ayons, car directement divine. Plus ce 
que nous traînons dans la poussière est divin, plus 
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grand est le péché. Le cœur et le larynx deviendront les 
organes reproducteurs en nous. Tout comme le Verbe 
du Christ est devenu chair, de même, à l'époque de 
l'accomplissement du christianisme, la chair doit 
devenir Verbe. 

C'est le mystère du Saint Graal, la lance d'amour sa­
crée, la ~umière solaire féconde, qui sera reliée de nou­
veau à Eve. La fraternité occulte des Rose-Croix est le 
terreau dans lequel doit être formé un matériau humain 
(une substance humaine ?) pour les temps à venir. Lors 
des époques d'obscurité doit toujours s'élever une lu­
mière particulièrement claire. Ainsi, aux temps 
d'Oriphiel, est né le Christ. Quand Oriphiel régnera de 
nouveau (dans quelques centaines d'années) la lumière 
de l'esprit, qui a été apportée par Christian Rose-Croix 
et qui est répandue aujourd'hui, devra avoir engendré 
une multitude d'êtres humains clairvoyants. Ce seront 
les pionniers qui travailleront en toute conscience du 
but à atteindre. Cela provoquera la séparation en deux 
principaux courants : une race de bons et une race de 
mauvais. La cinquième race-mère disparaitra par le mal. 
Le mal et le bien sont encore relativement peu 
différenciés. Nos yeux pénètrent également encore peu 
l'apparence unifiée de la chair. Aujourd'hui encore seul 
un petit pas sépare le mal du bien et le bien du mal. 
Lorsque dans le développement terrestre et dans la vie 
de l'humanité interviendront les forces des Maîtres et 
des êtres humains qui s'y rattachent de toute leur force 
et de roure leur volonté, et les forces des dieux des 
obstacles, appelés aussi Mammon Qes satans et asuras) 
avec leur escorte humaine toujours plus puissante, alors 
le bien se développera en un bien divin et le mal en un 
mal effrayant, Antéchrist. Ainsi chacun de nous qui 
aide le monde Qe mot doit être prononcé avec 
l'humilité la plus profonde) a besoin de toute la force 
qu'il ne peut faire grandir qu'à travers la souffrance et 
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en surmontant cette souffrance, à travers le mal et en 
surmontant ce mal. Appeler les hommes au combat au 
moyen de telles connaissances et leur donner la paix 
dans le combat, . c'est le but de la théosophie, du 
courant Rose-CroiX. 

Munich, 6 novembre 1906 (mardi) 

AOUM 

A = Passé 
OU = Présent 
M =Avenir 

L'apprentissage occulte conduit l'homme à la li­
berté. Par celui-ci il devient maître des différentes enti­
tés. Celles-ci affluent continuellement, entrent et sor­
rent dans ses corps par le fait qu'il devient leur compa­
gnon. 

Leurs noms sont : pour le corps physique : fan­
tôme ; pour le corps éthérique : spectre ; pour le corps 
astral : démons/ gérùes ; pour le Moi : esprits. 

Pour apprendre à en devenir maître, l'homme doit 
former en son corps éthérique un squelette, une ossa­
ture solide, de même qu'il a une charpente osseuse 
pour le corps physique. Pour le corps éthérique cette 
ossature est le pentagramme : 
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a. Point de la tête (Penserl 
b. Bras (Sentir) 
c. Pieds (Vouloir) 

De même une ossature doit être formée pour le 
corps astral; c'est l'hexagone: 

c 

b 

a. Point de la tête 
b. Bras 
c. Oreilles 
d. ? (Cœur, inscription de la main de Ma~e Steiner) 

Dans un autre document il est noté ici : <<je suis». 
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Pour y parvenir, les 4 principes suivants doivent 
être élaborés : 

1 • Apprends à te taire et te viendra le pouvoir. 
2 . Reno1rce au pouvoir et te viendra la volonté. 
J - Renonce à la volonté et te viendra le sentiment. 
4 - Renonce au sentiment et te viendra la connaissance. 

Ce sont les quatre degrés vers lesquels l'homme 
s'élève. 

Chaque renoncement donne un certain pouvoir. 
S'il connaît les esprits et les êtres gui dominent 

continuellement l'homme et le privent de liberté il n'a 
plus besoin d'être leur esclave. 

L'attention à soi-même est la première chose que le 
disciple doit apprendre et pratiquer. 

Berlin, 14 novembre 1906 (mercredi) 

Les quatre points de concentration 

T ransmptiorr A 

Dans ces considérations il s'agit d'expliquer plus en 
détails les exercices que doivent pratiquer ceux qui se 
trouvent sur un chemin d'apprentissage occulte. Pour 
celui qui n'a pas encore à accomplir ces exercices, les 
explications données doivent être une préparation pour 
le moment où il aura à le faire. Les grands Maîtres de la 
sagesse et de l'harmonie nous guident au travers de 
notre lutte intérieure pour la connaissance. 

Un exercice bien connu est celui où l'on se concen­
tre d'abord sur le point situé à la racine du nez entre les 
deux sourcils, à l'intérieur de la tête, puis sur le point à 
l'intérieur du larynx, puis, à partir de lui, sur la ligne qui 
s'étend des épaules aux bras et aux mains, et de celui-ci 
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en un point encore plus étiré jusqu'à devenir la surface 
du corps: Dans la science occulte on parle également 
de ces lignes et surfaces comme de points. Il s'agit 
maintenant de mieux comprendre cet exercice. 

Pour cela nous devons revenir en arrière par la pen­
sée, et nous placer au temps de la Lémurie. Là la Terre 
avait un tout autre aspect. Ce qui se présente au­
jourd'hui comme de solides rochers coulait là-bas à flot 
comme de l'eau. L'air au sens actuel n'existait pas 
encore, toute la Terre était enveloppée de chaudes 
vapeurs. De nombreux métaux, durs aujourd'hui, 
n'étaient alors que vapeurs ou courraient comme le 
l'eau ; l'atmosphère de vapeur était traversée par des 
courants éthériques comme aujourd'hui les courants 
atmosphériques. L'homme vivait déjà sur cette Terre. 
Mais il était une sorte de « poisson-animal-oiseau >> qui 
se déplaçait en planant, en nageant. À cette époque, un 
événement important se produisit pour le devenir hu­
main du fait que l'homme forma une peau autour de lui 
et se sépara ainsi du reste du monde, en tant qu'être 
autonome. Jusqu'ici l'homme n'avait pas été séparé de 
l'environnement, les courants du monde environnant 
pénétraient à l'intérieur de lui mais dès lors il en fut 
séparé par la peau. Cette séparation s'était réalisée au 
moyen d'un courant éthérique tout à fait particulier. 
Après un certain temps se produisit un autre événe­
ment significatif. L'homme se redressa et donna ainsi 
une direction à ses aspirations et ses actes. Auparavant 
le corps des hommes était orienté comme celui des 
animaux actuels. L'homme fut alors en mesure, pour la 
première fois, de disposer de ses bras et de ses mains 
tels qu'ils sont aujourd'hui, c'est à dire pour le travail 
proprement dit. Ce n'est qu'alors que l'homme corn-

Ndt: Dans« Exercice de l'âme>> (GA 267, non traduit), R. 
Steiner dit : «l'aura>>. 

146 

rnença à travailler de façon autonome, pour la première 
fois il put réaliser un karma individuel. Aucun animal 
ne peut faire cela. Seul un être marchant debout peut_ 
créer un karma individuel. Cette transformation fut 
produite par un deuxième courant éthérique particulier. 
Un troisième courant éthérigue a entraîné une troisième 
transformation importante. Maintenant, pour la pre­
mière fois et grâce au développement de la marche 
verticale, l'homme développa ses poumons tels que seul 
l'homme peut en posséder et, en lien avec cela, le la­
rynx prit forme à partir de délicates substances éthéri­
ques. La parole humaine put alors se développer 
progressivement. L'organe situé entre les sourcils, à la 
racine du nez, fut formé par un quatrième courant 
éthérique, et ainsi, pour la première fois, l'homme 
s'éveilla à la conscience de lui-même. Auparavant, en 
guise de conscience de soi, il avait seulement le senti­
ment de lui-même. 

Lorsqu'on dirige à présent son attention, avec fer­
meté et énergie, sur l'un seulement de ces quatre points, 
que ce soit sur la racine du nez, le larynx, les mains et 
les bras ou sur toute la surface du corps, et que l'on 
associe à cet exercice des paroles tout à fait précises 
communiquées oralement par le Maître à ses disciples, 
alors on entre en relation avec les courants éthérigues 
qui accomplissent la transformation des corps humains. 
L'enseignement occulte réside dans le fait que nous 
nous rendons conscients des processus qui travaillent 
inconsciemment sur nos corps. Nous devons entrer 
dans un rapport conscient avec les forces du cosmos. 

Lorsque l'on croise ses mains de telle façon gue la 
droite soit posée sur la gauche et que l'on se concentre 
sur ses mains ainsi croisées en lien avec un mot précis, 
alors on remarquera bientôt, à condition que l'exercice 
soit fait suffisamment souvent avec l'énergie la plus 
forte et avec persévérance, que les deux mains tendent 
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à se séparer et les bras à se déployer d'eux-mêmes. 
C'est la position des saints de l'époque médiévale. Cet 
exercice a aussi sa propre signification. Des courants 
éthérîques circulent toujours du cosmos à travers les 
corps humains. Un tel courant pénètre par la tête, va 
dans le pied droit, puis dans la main gauche, puis dans 
la main droite, puis dans le pied gauche et revient à la 
tête. Si nous nous représentons l'être humain debout 
dans la position décrite avec les bras déployés, le cou­
rant a la forme du pentagramme. 

droite gauche 

Il serait gravement nuisible pour l'être humain, si le 
courant n'entrait pas par la tête mais au contraire par 
les pieds. Par les pieds pénètrent toutes les mauvaises 
influences dans le corps humain. Les magiciens noirs 
utilisent cela. Mais ce courant ne circule pas seulement 
dans l'homme lorsqu'il se trouve dans cette position 
particulière mais toujours aussi lorsque les mains sont 
réunies ou lorsqu'une jambe est repliée. Cinq vibrations 
éthériques différentes traversent le corps humain. L'une 
d'elle circule aussi dans la substance solide. On l'appelle 
ainsi terreuse, [contenant de la terre] car elle peut aussi 
traverser la terre solide. 

Les cinq courants s'appellent tattvas. Le tattva terreux 
s'appelle donc aussi prithivi tattva. On peut aussi le voir 
lorsque, en expirant, on laisse se répandre d'une façon 
tout à fait particulière le souffle sur un miroir lisse. 
Alors, si les conditions préliminaires sont remplies de 
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façon conforme on voit la forme dans laquelle le tattva 
se répand. Sur le miroir apparaît un carré ou, en réalité 
seulement les quatre coins de celui-ci. 

On peut aussi goûter les tattvas, quand on dirige son 
attention d'une façon tout à fait particulière sur le bout 
de la langue. Pritbivi tattva a un goût sucré. De même on 
peut voir les tattvas. Pritbivi tattva paraît jaune. 

Le deuxième courant éthérique s'appelle Apas tattva, 
nommé ainsi car il ne peut plus circuler sur la terre mais 
seulement dans l'eau, dans le liquide. 

Tdas tattva circule seulement dans l'air, ce n'est ce­
pendant pas ce que nous appelons aujourd'hui air. 

Vqju tattva est encore plus subtil. 

r , Pritbivi tattva sucré jaune 
L J 

({ Apas tattva âpre blanc 

~ Tdas tattva épicé rouge 

0 V cfiu tattva acide vert 

... 
3 Akasha tattva amer bleu-noir joncé 

Le courant le plus subtil est I'Akasba tattva. C'est la 
substance dans laquelle sont tissées nos pensées. La 
forme de ce tattva consiste en deux tourbillons qui 
s'enroulent continuellement l'un dans l'autre. 

Ces cinq courants circulent de façon permanente 
dans les êtres humains et les mettent en relation avec 
l'ensemble du cosmos. 

La nature humaine est tissée d'esprit, nous sommes 
nés de l'esprit descendu dans la matière et remontons 
de nouveau vers l'esprit. Nous devons maintenant 
devenir conscients des courants qui ont agi sur nous au 
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cours de notre descente dans la matière. Nous repre­
nons le même chenùn que celui par lequel nous som­
mes arrivés, mais consciemment. li n'y a pas d'autre 
véritable évolution. Ce que nous déclenchons déjà 
maintenant au moyen de ces exercices sera développé 
par toute l'humanité dans la sixième race-mère. Dans la 
science occulte, une race-mère est appelée : un jour de 
la création du monde. Nous sommes au moment de 
préparer le sixième jour de la création du monde, nous 
sommes à l'aurore du sixième jour de la création du 
monde. La descente de l'esprit, la vie dans la matière et 
le retour vers l'esprit est représenté par trois lettres : 

AOUM 

* 
* * 

Transcription B 

li fallait partir de la description des exercices de 
méditation, que beaucoup de nous avaient déjà et 
d'autres non. À cette fm, Rudolf Steiner parla de la 
concentration sur différents points par la méditation, 
en particulier de l'exercice de la concentration sur un 
point entre les deux sourcils à la racine du nez, puis sur 
le larvnx les bras et les mains, avec une phrase à · 
médit~r, ~ansmise de professeur à élève. Cette médita­
tion se rapporte au fait que le corps physique a été 
construit à partir du corps éthérique et que le corps 
éthérique forme et pénètre les organes physiques. 

Un exercice ultérieur serait le suivant : la main 
droite étant posée sur la main gauche, diriger le courant 
dans la forme du pentagramme de la racine du nez à 
travers le corps, ainsi de la tête dans le pied droit, le 
bras gauche, le bras droit, le pied gauche et remonter à 
la tête. L'homme serait le pentagramme, les courants 
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seraient dirigés ainsi à travers son corps. Lorsque 
l'exercice aurait été pratiqué de façon intensive, les bras 
s'étendraient involontairement de sorte que l'homme 
forme une+ (croix). Mais il n'est pas nécessaire que les 
corps se tiennent toujours uniquement suivant les li­
gnes d'un pentagrarnme, mais au contraire que les or­
ganes éthériques ne soient en rien rigides mais souples 
et flexibles et suivent les courbes du corps. La magie 
noire dirige les courants à partir du pied vers l'intérieur 
du corps, au lieu de le faire à partir de la tête et obtient, 
par ce moyen, une tout autre action, faisant pénétrer en 
l'homme les forces inférieures. C'est pourquoi le 
magicien blanc ne procédera jamais autrement qu'en 
passant par la tête (Gœthe : le pentagramme qui est 
ouvert). 

Un autre exercice est celui de la respiration par le­
quel devrait passer quiconque voudrait suivre le déve­
loppement occulte. Rudolf Steiner évoqua le temps très 
reculé où l'homme vivait, semblable à une méduse, 
dans un liquide ressemblant à de l'eau, qui se composait 
de la même matière visqueuse que celle dont il était 
constitué. Ainsi avant que la peau de l'homme ne se 
forme, il était lui-même comme son environnement. 
Progressivement l'homme s'est développé extérieure­
ment en sa forme actuelle. Un point important dans 
son développement est le moment où il apprit à mar­
cher debout et où des bras et des mains se sont formés 
à partir des anciens outils de locomotion. En utilisant 
des bras et des mains pour le travail, l'activité, il se 
différencia de tout ce qui est animal, de même gue par 
sa marche verticale. De cette façon il se forma 
progressivement un larynx et des poumons, et l'activité 
respiratoire commença, telle qu'on la connaît 
aujourd'hui. Mais il y a différents niveaux dans ce gue 
l'homme respire. Toutes sortes d'observations pour­
raient être faites par celui qui est déjà avancé dans le 

151 



développement occulte sur l'expiration produite sur la 
surface d'un miroir. Tout ce qui nous entoure, ce que 
nous appelons aujourd'hui air, se dénomme terreux. 

Terreux = Prithivi tattva. Puis vient en second une 
sorte d'eau (cela s'appelle aqueux dans la science oc­
culte) = Apas tattvas, puis une sorte d'air (en science 
occulte: aérien) = Teja tattva, puis une substance plus 
fine encore V qju tattva, et enfin comme la plus fine de 
toutes les substances Akasha tattva. C'est la substance 
de laquelle sont faites nos pensées. 

Ces tattvas uniques ont aussi des formes, des goûts 
et des couleurs et se présentent ainsi : 

Forme 'Substance' Goût Couleur 

r , Prithivi tattva sucré jaune 
L .J 

({ Apas tattva âpre blanc 

~ T ejas tattva épicé rouge 

0 Vqju tattva acide vert 

... 
3 Akasha tattva amer ble11-noir foncé 

Tous ces tattvas traversent le corps. Lorsque 
l'homme poursuit plus avant son développement, les 
courants étbériques deviennent visibles à son regard. 

Ce qui est encore dissimulé à l'homme ordinaire, ce 
que celui-ci n'atteindra que lorsque la sixième race-mère 
sera accomplie, à une époque qui est appelée par les 
Maîtres de la Loge Blanche, l'aurore de la sixième race, 
celui qui veut se développer rapidement peut l'atteindre 
dès maintenant. Nous vivons dans la cinquième sous­
race de la cinquième race-mère, mais l'aurore de la 
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sixième race-mère commence déjà à poindre. Les pa­
roles qui nous sont données à ce sujet par les Maîtres se 
traduisent comme suit : S'il vous plaît, les paroles ! * 

* 
* * 

Traflscription C (extrait) 

Il y a cinq courants éthériques circulant à travers le 
corps humain. L'un d'eux circule également à travers la 
substance solide, minérale et, pour cette raison, se 
nomme, en terme occulte, la terre. Le tattva de nature 
cerre est le prithivi tattva. On peut le découvrir lorsque 
J'on dirige l'haleine d'une façon donnée sur un miroir. 
Si toutes les conditions sont satisfaites, on observe 
alors, la forme dans laquelle le tattva s'écoule. Sur le 
miroir apparaît un quadrilatère. 

On peut aussi goûter le tattva si l'on porte son at­
tention sur la pointe de la langue. On peut aussi le voir 
Oorsque l'on ferme les yeux, on voit les couleurs, non 
pas les couleurs complémentaires du monde extérieur, 
mais elles se transforment souvent d'elles-mêmes en 
leurs complémentaires)* . 

Le courant du tattva appas ne circule pas dans le 
minéral, mais uniquement dans l'eau, exprimée en 
terme occulte, soit tous les liquides, le sang, etc. 

Le troisième courant, tattva tejas, ne circule que dans 
l'air en terme ésotérique. V qju est encore plus ténu 
tandis que l'Akasha est le plus fin de tous. Il s'agit de la 
substance dans laquelle sont tissées nos pensées. La 
forme de ce tattva est composée de deux tourbillons qui 
s'entrelacent sans cesse. 

Probablement : « Dans l'Esprit repose les germes de mon 
corps ... , 
Un commentaire probable du preneur de note. 
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Ces cinq lattva circulent de manière ~terrompue 
dans le corps humain et établissent son lien avec le 
cosmos. 

Hambourg, 18 novembre 1906 (dimanche) 

Les cinq courants 

Leçon concernant le pentagramme et les cinq cou­
rants, et l'importance de la concentration pour les sens 
astraux. Les sens terrestres sont réceptifs tandis que les 
sens astraux sont actifs par eux-mêmes. 

Cologne, ter décembre 1906 (samedi) 

Apprend le mutisme ... 

Parmi les directives ésotériques les plus importan­
tes, il faut compter les paroles suivantes, données aux 
disciples par les Maîtres de la sagesse et de l'harmonie 
des sentiments : 

Apprends le mutisme et tu auras la puissance ; 
Renonce à la puissance et tu auras la volonté; 
Renonce à la volonté et tu auras le sentiment; 
Renonce a11 sentiment et tu auras la connaissance. 

E n ayant cette phrase présente à l'esprit lors de 
toutes ses actions, le disciple occultiste reconnaîtra un 
jour la vérité des quatre vers qu'elle contient. n 
convient toutefois d'observer que ces quatre forces ne 
peuvent être acquises que l'une après l'autre. Il n'est 
donc pas possible d'acquérir la connaissance avant le 
sentiment ni la volonté avant la puissance, mais de la 
puissance procède la volonté et ainsi de suite. 
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Voici un exemple : Il concerne un anglais nommé 
Oliphant, vivant au milieu du 19e siècle et possédant 
une très grande fortune. Il était animé d'un amour 
noble pour tous les nécessiteux et, d'entente avec sa 
femme qui partageait les mêmes sentiments, il distribua 
route sa fortune et ne gar~a que quelques maigres 
moyens pour s'expatrier aux Etats-Unis. Il y acquit par 
son travail une modeste fortune et se retira sur le mont 
Tabor. Un étrange phénomène se fit alors jour. Oli­
phant commença, avec l'aide des inspirations que sa 
femme tirait du monde spirituel, à écrire des livres 
hautement intéressants et remarquables sur la Genèse, 
constituant, du point de vue occulte, des écrits des plus 
étranges concernant la Bible. Or, il ne pouvait obtenir 
de telles pensées qu'avec l'aide de sa femme. Après une 
vie spirituelle intense, sa femme mourut. Après ce dé­
cès, Oliphant ne put continuer son œuvre que durant 
quelques jours, et sa capacité d'écrire s'éteignit com­
plètement; l'inspiration de sa femme décédée n'at­
teignait plus le monde physique. Cet exemple illustre la 
vérité du deuxième vers de la parole ci-dessus. 

Nous sommes parcourus, comme tout le monde 
environnant, par cinq courants éthériques. L'école rosi­
crucienne décrit ces courants par : éther de terre, éther 
d'eau, éther de feu, éther d'aU; et éther de pensée. Les 
désignations indiennes correspondantes sont : prithivi 
tattva, apas tattva, tejas tattva (ou agni tattva), wifu tattva et 
Akasha tattva. Ces courants sont sans cesse présents 
dans le monde alentour et agissent dans l'être humain 
de la manière suivante : l'éther de terre part de la tête et 
va vers le pied droit, l'éther d'eau va de là à la main 
gauche, l'éther de feu de là à la main droite, l'éther d'air 
de là au pied gauche et finalement, l'éther de pensée de 
là vers la tête. Il en résulte la figure suivante : 
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Il s'agit du pentagramme des occultistes, du penta.: 
gramme sacré, « du signe de l'être humain ». La pointe 
est dirigée vers le haut pour indiquer que l'esprit vient 
se déverser en l'homme à partir du haut. Partout, dans 
la nature où se présente une symétrie sur le nombre 
cinq, dans une fleur par exemple, on retrouve le penta­
gramme. 

Le pentagramme retourné sur sa 
pointe représente le nombre de la 
« magie noire ». 

Par la pointe de la figure, la 
magie noire tire de la terre les forces 

inférieures, mauvaises. Le magicien noir les répand 
ensuite, par les deux cornes, dans le milieu environnant 
au moyen de sa volonté méchante pour modeler les 
forces de la nature et de l'âme par l'égoïsme, 
profit et en vue de ses mauvais desseins." 

Annotation personnelle ; non évoqué lors de la leçon : «Au 
Moyen Âge, o n nommait ce signe le signe du diable, tout 
comme on lui opposait le signe de la croix». 
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X Au nom du Père 

Il + 0 0 et du saint 

Un tableau résume les propriétés particulières des 
divers courants éthériques. 

éther de éther éther de feu, éther d'air, éther de 
terre, d'eau, apa.r tija ou agni vqju fat/va pensée, 
prithivi lattva tattva tattva Ak.asha 

tattva r .. .. , 
)) 0 

. . ... 
\7 

. 
: : :'3 . . ....... L. ... J 

peu visible peu 
visible 

jaune laiteux rouge vere bleu 
foncé 

doux acerbe fort acide, 
astringent, 
amer 

os et digestion sang nerfs lymphe 
muscles 

On a voulu reconnaître, dans le symbole de 
l'Akasha, celui d'une oreille, mais ce n'est pas le cas. Il 
s'agit d'un tourbillon bleu-foncé dont une branche est 
moins visible que l'autre. En raison de cette 
faible perceptibilité du profil du tattva de 
l'Akasha, on a pensé qu'il s'agissait de 
l'image de l'oreille, mais la forme est en 
vérité celle-ci : 

C' 
~·: 
. ... 
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Berlin, 18 décembre 1906 (mardi) 

Cinq sens - Trois logoï 

Transcription A 

Aujourd'hui nous tenterons d'approcher la nature 
des trois « logof». C'est à tort que les débutants en 
théosophie parlent de ces choses en ignorance de 
cause. TI ne peut en résulter que la confusion. En réalité 
personne ne peut se faire une représentation correcte 
des trois « logof» sans avoir atteint une conscience 
supérieure. Toutefois, en faisant appel, en l'âme, aux 
images appropriées, on peut se préparer à une vision 
correcte. Tout ce qui relève de l'esprit s'imprègne dans 
la matière. C'est pourquoi nous voulons observer 
l'expression des forces supérieures dans le plan physi- : 
que. 

D'ordinaire, on veut que l'être humain possède cinq 
sens. L'occultisme, lui, n'en connaît que trois : odor:~,t 
(goût), vue (chaleur), ouïe. Goût et chaleur se situent 
entre deux. Par l'odorat, par le nez, on prélève des 
particules de substance très fines. On perçoit, par 
conséquent, la matière même. La vue d'un objet ne 
donne pas une perception de l'objet même, mais de son 
image, produite par un processus chimique ayant lieu 
dans l'œil. Entre l'odorat et la vue se trouve le goût, 
c'est un sens intermédiaire. Lors de la perception d'un 
goût, on perçoit certes de la matière, mais pas directe­
ment. Celle-ci fait d'abord l'objet d'une préparation 
chimique dans la bouche. Avec l'ouïe, on ne perçoit pas 
des objets mais des vibrations de l'air. On perçoit éga­
lement des vibrations par le ressenti de la chaleur, mais 
la perception est alors faite par le corps dans sa totalité, 
tandis que les vibrations de l'air ne sont perçues que 
par un organe tout spécialement formé à cet effet. 
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Les trois« logof» sont en rapport avec ces trois sens. 
Le troisième logos fait montre d'une abnégation d'une 
ampleur telle qu'il fait résonner son être à travers le 
monde. Le deuxième s'épanche dans les images. Le 
premier fait lui-même se répandre sa propre substance, 
par son propre corps. Il s'agit, dès lors que l'on peut 
faire se répandre son être propre, du plus haut degré 
d'abnégation. 

Au commencement du monde, le premier logos dé­
versa son être ; une espèce de senteur emplit alors 
l'espace cosmique. L'arôme cosmique est notre premier 
logos. Toute la matérialité prit alors naissance en lui, en 
son corps. Il est l'arôme du monde. Puis vint affluer le 
deuxième logos qui se mit à entrelacer l'arôme du 
monde de ses formes et images. Le monde commença 
alors à prendre forme : lumière et couleurs se mirent à 
briller. Le troisième logos vint alors s'ajouter au monde 
en devenir. L'arôme cosmique inonde l'espace; les for­
mes sublimes s'illuminent, et ce monde scintillant et 
odorant se voit finalement traversé par les vagues sono­
res du troisième logos. 

Le cosmos se présente ainsi à nous comme une ef­
fusion des trois « logof», ce qui permet peu à peu 
d'approcher la compréhension de sa vraie nature. 

Les logoï n'agissent cependant pas seuls. Ils 
œuvrent tous les trois de concert, si bien que l'un 
s'exprime toujours dans les deux autres. Mais l'action 
des trois n'est pas perçue par nous avec la même 
netteté. Cela dépend de l'époque où a lieu leur 
déversement. 

L'épanchement du troisième logos commença lors­
que commença la succession des états planétaires. Son 
écho ne s'éteindra qu'à la fin du développement de 
notre chaîne planétaire. En revanche, les ondes des 
~eux premiers « iogoï» ne commencent pas leur 
epanchement au début de la formation de la chaîne 
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planétaire ; leur origine est bien antérieure, comme un 
héritage des développements antérieurs. Les ondes 
d'épanchement de ces deux « logoï» durent bien plus 
longtemps que celles du troisième. Mais avant que la 
chaîne planétaire ait atteint son but, (sur le Soleil*) le 
deuxième logos s'éteindra pour laisser apparaître un 
nouvel épanchement. Ce nouvel épanchement est véri· 
tablement celui qui appartient à notre chaîne planétaire, 
et nous y collaborons. Il est en préparation déjà bien 
avant que ne cesse l'épanchement du deuxième logos. 
Les grands fondateurs de religion que sont Bouddha, 
Zoroastre, Hermès, etc. ont apporté les préparations à 
ce nouveau courant. Or, le dernier et le plus grand éclat 
préparatoire du deuxième logos se manifesta par 
l'apparition du Christ Jésus. Tout nouvel éclat sera celui 
du deuxième logos lui-même qui fera à nouveau éma­
ner son être. L'onde d'épanchement du premier logos 
est encore plus longue que celle du deuxième. Elle ne 
s'éteindra que longtemps après que se sera déjà éteint le 
nouveau deuxième logos, et le nouvel épanchement qui 
commencera alors, appartiendra, lui, véritablement à la 
chaîne planétaire. Il résonne, plein et fort, et pour 
caractériser sa nature disons qu'il a une résonance 
vocalique claire: A ... 

Dans chacun des trois logoï se laissent percevoir les 
deux autres, dans le troisième résonnent les deux pre­
miers, dans le deuxième apparaissent en images les 
premier et troisième, et dans le premier, les deux 
derniers sous forme d'odeur. Pour nous et pour 
l'instant, seuls sont reconnaissables les interférences des 
deux premiers dans le troisième. Si nous sommes capa­
bles de percevoir pleinement et clairement le A du 
troisième logos, nous percevrons en même temps un 
autre son, celui du deuxième logos. Mais notre 

dans une autre transcdption, par ailleurs semblable. 
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deuxième logos est encore en gestation. C'est pourquoi 
le son qu'il émet ne se laisse pas encore percevoir net­
tement, mais néanmoins comme la vocale OU. Notre 
premier logos, qui n'apparaîtra que dans un avenir fort 
lointain, ne résonne pour l'instant que comme un son . 
couvert et plutôt consonantique : M. 

Nous avons ainsi le son qui exprime les puissances 
les plus sublimes : A OU M 

C'est le but vers lequel nous nous efforçons tous: 
acquérir une participation active à l'œuvre des puissan­
ces divines supérieures. L'âme humaine n'a de sens 
dans l'évolution du monde que si elle peut un jour 
prendre part aux puissances du A OU M. 

prrmitr logos 
odorat 
illbSitJIItt 

deiiXième Jcgos 

image 

troùième Jcgos 
o11ïe 

son 

~ ~-

Le premier et le deuxième logos résonnent dans le 
troisième logos. 

prrmier Logos 

plan ph;.riq11e 

de11xième logos 
* 

lroûième logos 

* 
Le troisième logos, le son, est totalement sur le plan 

physique. Nous pouvons le créer (le faire émaner de 
nous) et l'accueillir. 

* 
* * 
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n odorat, ~ t'lit, 

liià liià 
"'( OIIÜ, )( golit IOIIrWr 'rJ 

Iii a11 (llmks intermidiPirrs) 
la malim l'image son, mo11Vt111tnl 

[. 0 .] 

Le premier logos, l'arôme du monde, s'est préparé 
bien avant qu'il ne trouve son plein épanchement. Son 
développement se déroula sur un manvantara antérieur 
dont seuls des restes se prolongent dans le nôtre 
jusqu'au Soleil. Le deuxième logos (lumière, lumière du 
monde, le Christ) se prolonge dans notre manvantarrz 
jusqu'au stade de la... (ferre). Puis commença le dé­
veloppement d'un nouveau Christ dans la période qui 
s'étend de Krishna, Zoroastre, Hermès, Moïse ( ??); 
Bouddha, jusqu'au Christ Jésus. (Voir événements de la 
Pistis Sophia et du sauveur des Gémeaux"). 

[. 0 .] 

Le troisième logos, le son, se trouve totalement sur 
le plan physique. Nous pouvons le créer et l'entendre. 
Le troisième logos (harmonie des sphères, son du cos­
mos) commença son action avec l'ancien Saturne et se 
terminera avec le prochain Vulcain, à la fin de notre 
manvantara. Ce que l'arôme des mondes dégage lors de 
son évolution s'incarne dans tous les mauvais esprits 
qui répandent - comme il est dit dans les mythes - de 
mauvaises odeurs ; ils descendent dans le huitième 
règne. Les esprits moins mauvais, qui naissent de ce 
que dégage le deuxième logos au cours de son évolu­
tion, sont les contrastes des esprits de la lumière, entre 
les esprits de la lunùère et des ténèbres. Le règne du 
troisième logos, le son, peut être accueilli par l'être 
humain et restitué par son larynx. Dans l'avenir, l'être 
humain pourra restituer vers le monde extérieur ce qu'il 

note probable du transcripteur. 
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a accueilli en lui par les images, par sa vue. Il le resti­
tuera comme images et formes au moyen de sa glande 
pinéale (épiphyse) et de son sang (éthérisé) qui sera 
sous le contrôle de sa volonté. L'être humain sera 
rnoins égoïste et ne prélèvera plus l'oxygène que lui 
donne la plante, mais le créera en lui-même. Il trans­
formera lui-même le sang bleu qui arrive dans le cœur 
sans devoir prélever d'air autour de lui. Il consacrera 
cela à la création de formes et d'images autour de lui. 
Et plus tard, lorsque son degré d'abnégation aura en­
core grandi, il sera capable d'émettre sa propre subs­
tance, d'en créer des êtres et de les excréter vers 
l'extérieur au moyen de sa glande pituitaire, sise tout 
proche de la glande pinéale. 

------- 3. Logos 

Sali/mt Soleil Lime Ttm ~kain 
~· :ogos ___ ~ _ _ .~r 

~ - - - - --- ------

prrmier Logos 
sagme originelle 
IJOnti oriinelle 
injinit11dt 

tkiiXÙI1tt logos 
bialillltk oriintlk 
lttrniti 
ixlmti originelle 

i 
* 

* * 

lroùitmt logos 
* 

paix. biatitlltk 
advaitam = abnf&alion 
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Glande pinéale Création d'in;ages 
(m1lpteurs) (peintres) 

glande pit11itaire • ·point d11 Moii 

premier LogoJ 
sagme originelle 
bon ti originelle 
inji11ifHrk 

larytiX son (n111sidens) 

deuxième logos 
béaliturk origine/ft 
éternité 
beauté originelle 

Terre 

troùième logos 
paix, biafit11de 
advnitam = abnégntùm 

Dans chacun des trois « /ogoï» se trouvent les deux 
autres. Il y a le reflet des autres en chacun d'eux. 

AOUM 
Premier logos, deuxième logos, troisième logos 

AOU M 

Stuttgart, 20 janvier 1907 (dimanche) 

Rétrospective et mémoire - A OUM 

Rétrospective : L'attitude que nous aurons lors de la 
rétrospective sera de bien ressentir la différence entre le 
vécu de l'âme et le vécu réel devant le monde extérieur, 
donc comme devant un paysage que l'on commence 
par regarder, puis que l'on se met à revoir en soi, les 
yeux fermés, en souvenir. Il y a cette même différence 
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entre souvenir et rétrospective. (La mémoire serait 
donc le souvenir et la rétrospective serait dans ce cas 
l'observation.) 

Chez l'initié, la mémoire de ce dont il veut se sou­
venir disparaît peu à peu : elle est remplacée par 
l'observation directe. Il faut placer devant soi une 
jroage des événements du jour, l'image des plus petits 
détails (chemise, visage, genre etc., le tout avec le plus 
possible de détails) et suivre la progression de l'image, 
la manière de parler, les actes accomplis, etc., etc. Il 
importe énormément de se remémorer les faits les plus 
ténus, ceux dont on ne se souvient qu'à grand-peine, 
car cet effort éveille les forces intérieures. C'est par la 
capacité de représentation des images qu'on forme les 
forces de l'imagination. L'exhaustivité des événements 
importe moins que la netteté des images. Tous les mus­
cles doivent rester au repos lors de ce travail. 

La lumière ayant, dans un premier temps, formé 
l'organe extérieur de la vue, et les autres organes ayant 
également reçu l'impulsion de leur forme par des sti­
muli extérieurs, le corps doit transmettre au corps astral 
ce qu'il a ainsi reçu. Cela s'opère par toutes les activités 
du corps physique. Tout le corps physique a été formé 
par des influences extérieures, y compris estomac et 
autres organes internes. Ainsi les organes du corps 
astral reçoivent leur forme grâce à l'activité par laquelle 
on se représente les images. 

Les exercices préparatoires : il nous faut commen­
cer encore une fois par la pensée et continuer jusqu'à 
installer le sentiment correspondant; il s'agit ensuite de 
déverser celui-ci dans le corps et de reprendre l'exercice 
durant un mois ou plus, avant de passer au second 
exercice. Par ce déversement, le corps astral acquiert 
une consistance, une stature ferme, une colonne verté­
brale. 
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Le premier exercice préparatoire consiste à contr&ler 
fa pensée. On considère un objet auquel on se propose 
de réfléchir pendant cinq minutes sans que rien d'autre 
ne vienne interférer. Doit alors se faire jour un certain 
sentiment que l'on déverse dans le corps. L'objet sera 
d'autant plus adapté qu'il sera dépourvu d'intérêt, car il 
demandera une forte attention pour rester cinq minutes 
dans Ja pensée. 

Le deuxième exercice est l'initiative d'une action. Il 
s'agit d'une action à laquelle on doit se forcer. 

Le troisième exercice est de maîtriser désir et répulsion, 
il ne s'agit pas de réprimer joie ou douleur, mais de ne 
pas se laisser dominer par elles. 

Le quatrième exercice est la recherche de la positivité 
en tout. 

Le cinquième exercice est l'absence de prijugé devant 
toute expérience. 

Le sixième exercice consiste à répéter les cinq premiers 
selon un rythme bien établi. 

Chaque exercice doit être répété jusqu'à l'obtention 
du sentiment correspondant que l'on peut ensuite dé­
verser dans le corps physique et dans le vécu. Ensuite 
seulement on passera au mois suivant [à l'exercice sui­
vant?]. 

Méditation : La première tâche matinale consiste en 
une méditation, laquelle vous est donnée ; elle est 
destinée à éveiller, à réveiller les forces. 

Le lys, par exemple, est l'expression visible d'une 
parole prononcée, par le passé, par le Créateur. Le 
choix des mots prononcés importe grandement, tout 
comme les voyelles, les idées conçues et les sentiments 
éprouvés que l'on déverse, car ils deviendront visibles 
dans une époque future, lorsque la Terre aura atteint 
ses étapes suivantes: Jupiter, Vénus, etc. 

Ainsi, ce qui constitue sur Terre les trois règnes mi­
néral, végétal et animal est l'expression des paroles 
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des pensées prononcées ou conçues par les habitants 
de l'ancienne Lune. 

C'est pourquoi les mantram, et également la sé­
quence des mots et des lettres, sont tels qu'ils se pré­
sentent, car ils n'agissent que sous cette forme. 

Ce qui aura été fait et créé par nous, par exemple la 
cathédrale de Cologne, l'œuvre merveilleuse de Ra­
phaël, la musique, etc., sera un jour visible sur Jupiter. 
La cathédrale de Cologne sera visible sur Jupiter 
comme une forme apparaissant naturellement. Les 
peintures de Raphaël apparaîtront comme des mirages 
ou des nuages dans l'atmosphère de Jupiter. La musi­
que y résonnera comme une musique des sph.ères. 

Il nous faut penser, lors de nos exercices, que nos 
maîtres ont de tels projets pour nous; c'est là le but des 
exercices, et la parole : « Dans l'esprit reposait fe germe de 
mon corps ... » nous l'explique. Les anciens adeptes, 
parmi les Atlantes, l'exprimaient par une parole 
brève et sacrée : A OU M. 

A : le passé, résonne définitif et clair. 
OU : le présent, voyelle couverte, estompée. Elle 

contient la clarté du passé et la liberté de l'action 
présente. 

M : le futur, indéfini, prêt à accepter chaque voyelle 
de telle ou telle action. 

La rétrospective conduite correctement confère à 
l'âme humaine une force très grande dont elle aura 
besoin dès qu'elle pourra s'élever dans le plan astral. 

Le contrôle de la pensée doit faire naître la maîtrise 
de la pensée. L'initiative de l'action doit conduire à une 
aspiration au travail et à l'action, que l'on ne ressentait 
pas auparavant. La méditation doit être le premier tra­
vail quotidien, chaque jour, au réveil. 
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Berlin, 29 janvier 1907 (mardi) 

Défense contre les mauvaises influences 

Nous avons parmi nous des participants présents 
pour la première fois, aussi allons-nous revoir ensemble 
plus en détail les exercices que nous devons faire. n 
n'est jamais aucun effort superflu pour comprendre les 
tâches exigées de nous. 

Nous allons commencer par la méditation matinale, 
et voir quels sont les effets d'une méditation. Des flots 
de vie spirituelle traversent le monde en permanence. 
Ces flots ne peuvent cependant nous atteindre lorsque 
nous nous adonnons aux pensées quotidiennes. Nos 
méditations sont donc des portes ouvertes sur le 
monde spirituel. Elles ont le pouvoir d'ouvrir notre 
âme à l'afflux des pensées de nos grands guides, des 
Maîtres de la sagesse et de l'harmonie des sentiments. 
Pour cela, il faut cependant qu'un calme profond règne 
en nous. Nous devons être au fait que la méditation est 
une affaire des plus intimes. Aussi, le matin, avant que 
toute autre pensée ne pénètre en notre âme, il faut faire 
appel aux paroles de méditation données par notre 
maître. Il faut se garder de les considérer comme une 
matière à spéculer ou à philosopher et réfléchir le 
moins possible à leur sens ou signification. Pour cela, 
nous aurons le reste de la journée. Il faut tenir cela hors 
de la méditation. Il ne s'agit pas non plus de laisser 
couler les mots absurdement mais être au fait que ces 
mots ouvrent la porte à l'afflux des entités divines, 
comme la corolle de la fleur s'ouvre aux rayons du 
soleil. Des courants provenant d'entités spirituelles 
élevées descendent alors en nous, mais avant tout, les 
pensées de ceux que nous nommons les maîtres. Nous 
voulons être au fait que ce sont eux surtout qui nous 
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guident et nous sont proches lors de la méditation. 
Nous devons savoir aussi qu'ils vont sur Terre, incarnés 
danS des corps physiques. fl s'agit donc de laisser agir 
sur soi les paroles de la méditation sans ruminer, mais 
plutôt en en saisissant le contenu spirituel par le 
sentiment pour s'en laisser imprégner. La force de ces 
paroles n'est ~as seulement dans la pensée q~':Ues 
expriment, mats dans leur rythme et leur sononte. Il 
faut y être attentif et se laisser transporter par le son et 
le rythme. C'est le monde spirituel qui résonne alors en 
nous. Comme la sonorité et le rythme importent fort, il 
n'est pas évident de traduire ces paroles en d'autres 
langues. Ainsi les paroles que nous avons obtenues en 
langue allemande ont été puisées, pour nous, directe­
ment au monde spirituel. Toute formule ou toute prière 
recèle sa plus grande efficacité dans sa langue originale. 
Lorsque l'Indien veut conférer l'expression de sa plus 
forte vénération pour la divinité qui se manifeste dans 
les trois logoi; il résume son sentiment en trois fois trois 
mots désignant les effets des trois Jogoi: En traduction, 
ces mots sont les suivants : 

Vérité originelle, Bonté originelle, Incommenmrabilité, ô Brahma 
Félicité originelle, éternité, Beauté originelle, 
Paix, grâce, unicité (non dualité, Zweitlosigkeit) 
Aoum, paix, paix, paix. 

(Urwahrheit, V'[,iile, Unermesslichleeit, o Brah!lla. 
Umligleeit, Ewigkeit, UmhOnheit, 
Friede, Segen, Zweitlosigkeit, 
Ao11m, Friede, Frûde, Friede.) 

Mais la pleine efficacité n'en émane que du sanscrit, 
la langue originale, et lorsqu'elles sont prononcées à 
haute voix. On entend alors l'accompagnement des 
vibrations de l'air. Ainsi : 

Satyam jnànam anan/am brahma 
ànandarùpam amri/am bibharti 
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shan/am shivam advailam 
om, shantih, shantih, shiintih. 

Il en va de même du Notre Père. En allemand, il 
n'agit presque plus que par la pensée qu'il contient. En 
latin, c'est déjà mieux, mais sa force pleine ne se trouve 
que dans sa forme araméenne, la langue originale. 

Il s'agit donc d'être totalement attentif à la sonorité 
des mots et de se garder également de toute repré­
sentation spatiale et de n'en rester qu'aux impressions 
sensorielles liées directement à l'âme. D'ordinaire, nos 
représentations sont vides et dénuées de significations. 
Il nous faut mettre de la vie dans nos images. Au mot 
« puiser » par exemple, nous devons relier une 
représentation le plus possible imagée, comme de 
puiser dans une bassine pour verser dans une autre. Les 
pensées doivent être revêtues des représentations les 
plus concrètes possibles. Les paroles de méditation 
doivent pouvoir être vivifiées intérieurement, mais 
toujours exemptes de représentations spatiales mais 
absolument proches des sens. C'est-à-dire : les images 
spatiales n'existent que sur le plan physique, pas sur le 
plan astral. Tout ce qui touche directement les sens : 
couleur, lumière, sonorité, odeur, etc., est aussi présent 
dans l'astral. C'est pourquoi, avec la méditation, il faut 
essayer d'éveiller en soi des images aussi claires et 
concrètes que possible. Dans tout ce que les sens per­
çoivent s'expriment les entités spirituelles ; par les cou­
leurs, les sons, les odeurs affluent les êtres spirituels. En 
nous reliant à certaines expériences sensorielles nous 
faisons affluer des êtres spirituels. Le premier logos 
afflue comme arôme du monde, comme une odeur 
distinctement perceptible. Dans chaque odeur vit une 
entité spirituelle de nature élevée ou bas;e. Les entités 
bonnes, élevées, vivent dans l'odeur de l'encens elles 
nous élèvent directement vers les hauteurs divine~. Les 
entités de nature basse s'incarnent dans l'odeur de 
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rnusc. Par le passé, on savait encore ces choses et on se 
servait de l'odeur du musc pour susciter des excitations 
sensorielles basses. D 'autres entités vivent dans les sons 
et _le.s c?uleurs. Nous devons susciter en nous, par la 
rneditaoon, des couleurs lumineuses et des sons et 
nous adonner à eux. Lorsqu'une formule méditaclve 
commence par: «Dans les purs rayons de lumière ... » 
etc., représentez-vous quelque chose de lumineux 
voyez et ~~ntez des courants lumineux se répandre su; 
vous. Il n Importe pas du tout de recourir sans cesse à 
de nouveaux exercices. Au contraire, la force de J'âme 
d'une personne se montre précisément lorsqu'elle est 
capable de rester longtemps sur le même exercice 
ca~a?le. d'y puiser de la force. Chaque formule d~ 
:neditaoon ~st douée d'une force suffisante pour 
eveiller les ames endormies. En recourant constam­
ment à de nouveaux exercices on en détruit la force et 
on en perd les fruits. 

Dans certaines écoles ésotériques élémentaires les 
discipl~s reç?ive~t ~es ~xercices très simples qui ne 
condwsent, a vrai dire, a aucun but, mais permettent 
to~t d~ même d'e~ voir les effets, pour peu qu'ils soient 
e~ecutes avec som. Le disciple reçoit par exemple la 
tache de consacrer chaque jour un quart d'heure à une 
seule représentation : verre. Verre, verre, - - -, et 
s~ul~rnent cela. Ce n'est pas du tout ridicule, car si le 
disaple parvient effectivement à ne penser qu'à 
«verre.» durant un quart d'heure, son âme va se vider 
completement et voir se réveiller en elle des forces 
d?rmantes, pour autant que d'autres influences ne 
vtenn.ent p~s se manifester. Nous voyons que de tels 
exercices sunples ont une certaine efficacité. Nous ne 
donnons jamais de tels exercices chez nous. Nos 
fo:~ules de méditation contiennent de grandes forces 
spttituelles ; elles sont des portes du monde spirituel. 
Plus le disciple progresse, plus les exercices deviennent 
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simples. Les exercices se simplifient à mesure que les 
forces spirituelles croissent. . 

Nous voulons maintenant aborder la rétrospective 
vespérale. Chaque soir, avant le sommeil, nous faisons 
une rétrospective de la journée écoulée, mais d 'arrière 
en avant. Le jour doit se dérouler à rebours, en des 
images, devant notre âme. n importe que jamais ne 
survienne un sentiment de regret. Le regret est toujours 
de nature égoïste. Le regret est égoïste car c'est désirer 
avoir été meilleur, alors qu'il ne faut pas désirer avoir 
été meilleur mais désirer devenir meilleur. Nous vou­
lons tirer des leçons de notre jour écoulé. Il ne faut pas 
regretter une action défaillante, mais se dire : je n'ai pas 
pu faire mieux, mais maintenant je suis en mesure de 
faire mieux et veux le faire à l'avenir. Chaque événe­
ment du jour doit nous questionner : ai-je fait juste, 
aurais-je pu faire mieux ? On trouvera toujours avoir pu 
faire mieux. Il importe encore que nous apprenions à 
nous considérer comme une tierce personne, comme si 
nous nous observions de l'extérieur, comme si nous 
observions et critiquions une personne étrangère. Il 
nous faut obtenir une vue très claire de la journée en 
général. Il est plus important d'être capable de se sou­
venir des plus petits détails que des grands événements. 
Un général aura le soir une image globale de la bataille 
menée le jour. E lle vient d'elle-même. Mais les détails, 
comment il a enlevé ou enf.tlé ses bottes, lui échappent . .. 
Or ce qui importe, c'est que l'image soit exhaustive. On 
se voit, par exemple, traversant une rue et on essaie de 
s'en souvenir: la disposition des maisons, les vitrines 
qu'on a dépassées, les personnes qu'on a croisées, leur 
apparence, l'apparence de soi-même, puis on se voit 
entrer dans un magasin et on se souvient du vendeur, 
des vêtements qu'il portait, des paroles qu'il prononça, 
de ses mouvements, etc. Ces détails requièrent une 
forte concentration, et celle-ci renforce l'âme. 
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Une telle rétrospective ne prend pas des heures. 
D'abord on ne se souviendra que de quelques éléments 
puis davantage, peu à peu et avec peine. Pour finir, on 
sera capable de revoir les événements du jour, sur un 
grand tableau et avec tous les détails, en cinq minutes. 
Mais il faut y travailler patiemment. Cet exercice ne 
servira à rien si l'on se contente d'enregistrer les 
événements du jour superficiellement et sans 
coloration. 

Le but de cet exercice est le suivant. Lorsqu'on a 
parcouru un long chemin et que l'on veut y jeter un 
regard rétrospectif, il se présente deux possibilités : on 
peut tourner le dos au chemin et se souvenir de tout ce 
que l'on a derrière soi. On peut également se retourner 
et regarder la portion de chemin parcouru. Lorsqu'on a 
parcouru une portion de temps, on peut tout d 'abord 
se contenter du souvenir au moyen de la mémoire et ne 
pas exercer de rétrospection. Mais la rétrospection que 
nous ne connaissons d'abord que dans l'espace est aussi 
possible dans le temps. Cela s'apprend lorsque l'on 
s'efforce de faire se dérouler le temps écoulé devant 
l'âme, en images claires. Aucun événement n'est tota­
lement éloigné, ils sont tous encore là. Ils sont là, pré­
sents dans ce que nous appelons la chronique de 
l'Akasha. C'est la seule voie possible pour connaître la 
chronique de l'Akasha. D 'abord on ne reconnaît que ce 
qui nous touche personnellement, puis progressive­
ment, le reste. C'est pourquoi la rétrospective vespérale 
est un exercice indispensable et d'une si grande impor­
tance. 

L'étudiant en ésotérisme fera sur lui une constata­
tion étrange. En effet, il remarquera que sa mémoire 
devient toujours plus faible. C'est tout à fait normal. 
Mais bientôt elle redeviendra meilleure ou, plus préci­
sément, elle sera remplacée par quelque chose de nou­
veau. Cette nouvelle faculté permettra de contempler le 
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passé. La mémoire habituelle ne sera alors plus néces­
saire. 

À côté de la méditation matinale et de la rétrospec­
tive vespérale, le disciple en ésotérisme doit effectuer 
les exercices complémentaires. Ceux-ci ne lui 
conféreront pas de nouvelle faculté mais renforceront 
le caractère de son âme et lui donneront une forme 
correcte. Le succès de la méditation ne sera possible 
que si les exercices complémentaires sont effectués. 

Le premier exercice, que l'on peut faire dès que l'on 
a un instant de répit, sera de mettre librement au centre 
de la réflexion une pensée que l'on tiendra au minimum 
pendant cinq minutes. Il s'agira pour commencer de 
choisir une pensée simple, dépourvue apparemment de 
contenu, et de l'explorer calmement jusque dans son 
voisinage direct. En choisissant un objet intéressant, la 
pensée s'y rattachera sans effort pendant un certain 
temps. Mais si l'on choisit par exemple une allumette, il 
s'agira de s'y cramponner fermement pour ne pas diva­
guer. Or, c'est ici précisément que l'on fait appel à des 
forces qui affermissent l'âme. On pensera par exemple 
ce qui suit: quelle est l'apparence de l'allumette? Quels 
genres d'allumettes existent-il ? Comment les fabrique­
t-on ? Comment les conserve-t-on et quels dommages 
peuvent-elles causer, etc. ? Cet exercice confère une 
certaine sécurité et fermeté intérieure. C'est un 
sentiment bien spécifique. li s'agit de conserver la 
conscience de ce sentiment et de le déverser, comme de 
l'eau, dans la tête et dans la mœlle épinière. Cet exercice 
doit être répété chaque jour durant quatre semaines. 
Mais on peut aussi le répéter des mois durant, jusqu'à 
ce qu'on le sente porter ses fruits. 

En deuxième lieu, il faut exercer l'initiative de 
l'action. Il s'agit de choisir une action que l'on ne ferait 
pas volontiers et que l'on fait pour le bien de l'exercice 
seulement. Les actions, si possible les plus simples, 
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rnais requérant ~n effort de volonté, sont les meilleures 
pour un début. On dénotera également un certain sen­
timent venant alors s'installer : une fermeté, une moti­
vation à l'activité. Ce sentiment doit alors entrer dans la 
conscience et être déversé, comme un flux, de la tête 
vers le cœur, afin d'être bien incorporé en soi. 

Au troisième mois ou après les. deux premières pé­
riodes, on commence à mettre un terme à toutes les 
oscillations de l'âme. Toutes jubilations et mortelles 
déprimes doivent disparaître. Aucune douleur ne doit 
plus nous atteindre, aucune joie non plus. Angoisse, 
excitation, désarroi, doivent disparaître. Il se forme 
ainsi un troisième sentiment : une chaleur intérieure se 
dégage de ce calme, de cette équanimité [égalité d'âme]. 
On concentre alors ce sentiment dans son cœur et on le 
déverse dans les mains, dans les pieds puis vers la tête. 

Après cette troisième période, on s'intéresse à ce 
qu'on appelle la positivité. Il s'agit de découvrir ce qu'il 
y a de positif, de bon et de beau, même dans les actions 
et les choses les plus abjectes, comme le dit une légende 
perse au sujet du Christ et du chien mort. Il se fera jour 
alors un sentiment de félicité intérieure. On le concen­
trera dans le cœur pour le déverser vers la tête et le 
laisser émaner hors des yeux comme pour le projeter 
vers l'extérieur. 

Dans la cinquième période, on s'exercera à ne ja­
mais déterminer l'avenir à partir du passé. Il s'agit de se 
départir de tout préjugé et d'accueillir en son âme ou­
verte tout ce qui se présente. Si on vous dit alors que la 
tour de l'église s'est retournée dans la nuit, vous ne 
rirez pas mais penserez : il se peut qu'il existe une loi 
naturelle que j'ignore. On verra s'installer un sentiment 
comme d'un écoulement vers soi de quelque chose 
venant de l'extérieur. On aspire cela par les yeux, les 
oreilles et toute la peau. 
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Dans la sixième période, il s'agira de répéter les cinq 
exercices à la fois, afin d'obtenir un accord harmonieux. 
Il faut remarquer encore qu'il s'agira de s'efforcer alors 
de ne pas faire par trop varier l'heure de la méditation 
matinale et de la rétrospective vespérale. 

Tout véritable disciple ésotériste doit être au fait 
qu'il atteint en peu de temps, par les exercices, ce que le 
reste de l'humanité dans son ensemble atteindra plus 
tard. Il doit se rendre compte, avec la plus ferme acuité, 
que de grandes tâches se présenteront à lui, qu'il aura à 
s'engager plus tard pour le développement de l'huma­
nité. Cette 'pensée, ou ce but, doit vivre intensivement 
en lui, sans quoi il n'est pas un ésotériste au vrai sens 
du terme. S'il développe ainsi ses facultés dans l'avenir, 
ses yeux s'ouvriront aussi sur le passé, et par la réunion 
du passé et de l'avenir, le présent lui deviendra 
compréhensible. Passé, présent et futur seront ainsi ré­
unis harmonieusement. Les grands maîtres ont intro• 
duit cette vérité dans la sainte syllabe : AOUM. C'est 
une de ses nombreuses significations. Les maîtres sont 
présents avec nous lorsque nous prononçons cette 
syllabe, et que dans l'air résonne sa puissance: 

AOUM. 

* 
* * 
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Lémurie 

r 1 1 1-1 1 1 

Êtres l11cijériens au 
cours du développe­
tnelll lunaire 

E prit du fm 
d'Ahriman restéJ m 
amère, au cours d11 
développenunt solaire 

Caducée, bâton de Mercure. 

Transcription B 

Dével. aryen 

1 1 1• 1 1 

Asuras restéJ en arrière 
au co11rs d11 
développement 
sofllrnien. 
Epnt de l 'égoïsme le 
plu.rjort. 

Serpent du mal et du bien. (Signe) qui conduit l'être 
humain par la connaissance au triomphe du ma4 par 
ses propres forces. 

Asuras : Entités qui s'approchent de la 
huitième sphère. Elles veulent condenser 

toujours davantage la matière, la comprimer, afm 
qu'elle ne se spiritualise plus du tout, c'est-à-dire qu'elle 
ne puisse plus retrouver son état originel. Ils sont le 
terrain de toute l'évolution planétaire qui débute avec 
Saturne et se poursuit avec Soleil, Lune, Terre, Jupiter, 
Vénus, Vulcain. Les Asuras habitent d'ores et déjà la 
Lune d'où ils influencent l'être humain qu'ils veulent 
précipiter dans la huitième sphère pour lui interdire 
toute évolution vers son but, le Christ. Tous les êtres 
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tendant vers la huitième sphère seront ftnalement les 
habitants d'une lune Qupiter). 

AOUM : Défense vocale contre les mauvaises in­
fluences. Prononcé correctement, AOUM relie l'être 
humain à la divinité créatrice, les trois logoi; auxquels 
aucune force mauvaise voulant soustraire l'être humain 
à la divinité, ne peut s'opposer. AOUM doit se pro­
noncer avec, en conscience, la parole suivante : 

Soi origine4 dont tout est issu, 
Vers qui tout rtloum, 
Soi origine4 qui vit en moi, 
Vers toi j'aspire. 
Paix,paix,paix, =AOUM! 

«Tu enfanteras dans la douleur» est la parole sym­
bolique qui se réfère au progrès de l'humanité à travers 
ses réincarnations, à son ennoblissement par la douleur. 

L'être humain se libère des entités lucifériennes par 
la véritable connaissance du Christ : la sagesse qui 
conçoit le développement de la Terre contenant le 
Christ, mais seulement par une reconnaissance cons­
ciente du Christ. L'être humain qui se laisse sauver 
inconsciemment ne contribue pas à la rédemption de 
Lucifer. 

Vous pouvez recevoir l'illumination par le Saint Es­
prit, le nouvel esprit. Il ne s'agit pas d'un autre esprit 
que celui qui permet de comprendre le Christ. Lucifer 
est le porteur du flambeau de la Lumière du Christ. Le 
Christ est l'Esprit qui règne en treizième sur la loge des 
douze. 

Manas : est la conscience de soi et la conscience di­
vine réunies par l'être humain dans le Bouddhi. Seul en 
est capable l'être humain qui a donné le jour à son moi 
supérieur. Cela est contenu dans AOUM : 
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A: 
OU: 
M: 

estAtma, 
est Bouddhi, 
est la sagesse qui conduit le moi supérieur vers 
AOUM. 

Hambourg, 11 février 1907 (lundi) 

Le logos criateur du jufllr 

Tranmiplion A 

Logos. Les humains ne savent plus rien de ce mot 
sinon qu'il se compose de cinq lettres. Les discours à 
propos des trois logoï ne sont souvent que dilettantisme. 
Pour être capable de jeter un regard dans le monde des 
trois wgoi; on a besoin d'une profonde compréhension 
préalable. Les êtres humains pensent qu'ils peuvent 
comprendre du premier coup les choses les plus hautes. 
Les écrits théosophiques parlent souvent des trois logoï 
comme de la trame vivante du monde. C'est une 
conception qui ne peut être que misérable devant ce 
vers quoi nous devons nous élever pour approcher le 
monde des trois logoi: Commençons par mettre en 
~otre conscience les paroles de Jean au début de son 
Evangile: «Au commencement était le Verbe. Le 
Verbe était auprès de Dieu et le Verbe était un Dieu. 
Tout est créé par lui, et rien n'est créé sans lui.» Si nous 
laissons résonner ces paroles en notre âme, il nous 
apparaît qu'il s'agit là de quelque chose de la plus haute 
élévation. 

Nous nous souvenons de ce qui a été dit du déve­
loppement de notre Terre, de son état lors de 
l'ancienne Lune tandis que toutes les entités y étaient 
di_fférentes et où la consistance plus liquide de la pla­
acte même était différente de celle de la Terre. Avant 
l'état lunaire, notre planète a connu l'état solaire et, 
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auparavant encore, l'état saturnien. Notre Terre a donc 
connu trois incarnations antérieures. Que représente le 
Soleil actuel par rapport au Soleil planétaire d'avant 
l'ancienne Lune? TI a progressé. Le Soleil est devenu 
une étoile fixe alors qu'il était auparavant la planète 
Soleil. Les meilleures forces et entités se sont séparées 
de cette planète ; les forces et les entités les moins 
évoluées ont continué leur route sur l'ancienne Lune 
puis sur la Terre où elles ont poursuivi leur évolution. 
Chaque planète finit par devenir une étoile flxe. 

Notre Terre n'est pas seulement un corps inerte, 
elle possède une âme. Les âmes incarnées dans les trois 
règnes de la nature, de même que les âmes humaines et 
les âmes d'êtres bien plus évolués encore, sont liées à la 
Terre. 

Lorsqu'une planète accède au rang d'étoile fixe, les 
êtres qui sont incarnés sur elle progressent également. 
Les meilleures forces et entités du Soleil planétaire sont 
devenues l'étoile flxe Soleil. Après l'évolution sur Jupi­
ter, lorsque sur Vénus l'humanité sera déjà très proche 
du Soleil, l'entité humaine se rapprochera dans sa na­
ture des hautes et nobles entités qui habitent actuelle­
ment le Soleil. Or, que deviendra alors le Soleil ? TI aura 
atteint la maturité suffisante pour devenir une forma­
tion que nous nommons zodiaque. Tout zodiaque 
également apparaît et disparaît. Les entités qui agissent 
depuis le zodiaque sont encore plus élevées et plus 
nobles que celles d'un Soleil. Le Soleil, qui maintenant 
illumine la Terre, jettera dans l'avenir sa lumière à partir 
d'un nouveau zodiaque, par toutes ses étoiles. Les êtres 
spirituels de ce nouveau zodiaque seront alors des êtres 
créateurs du plus haut niveau : des âmes créatrices. 

Si nous envisageons l'évolution de l'être humain, 
nous découvrons en lui certains organes voués au passé 
et d'autres destinés à l'avenir, comme le cœur et le 
larynx qui sont, eux, au tout début de leur évolution. Le 
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cœur sera à l'avenir un muscle volontaire. Cette évolu­
tion va main dans la main·· avec celle de la Terre vers 
l'état de Soleil. De quoi notre larynx est-il capable 
aujourd'hui ? TI est capable de répandre alentour, par la 
parole prononcée, les pensées qui occupent l'âme. Les 
pensées se trouvent tout d'abord au sein de l'âme, 
ensuite elles se métamorphosent, par la parole, en 
vibrations aériennes ; la pensée humaine s'incarne dans 
les mouvements de l'air. Il ne s'agit là que du début 
d'une évolution. Les organes voués au passé, au 
dessèchement, sont ceux de la reproduction humaine. 
Le larynx deviendra le nouvel organe de la repro­
duction. De même que l'être humain fait s'incarner ses 
pensées dans des mouvements aériens par la parole, de 
même il fera s'incarner son semblable, par l'activité du 
larynx, par la future parole. Cela se produira lorsque la 
Terre se muera en étoile fixe et d'étoile fue en un 
zodiaque. L'être humain répandra sa parole dans 
l'univers, et sa parole sera créatrice. C'est ainsi que 
notre monde est apparu également. Les entités ayant 
évolué dans des mondes, avant même l'apparition de 
l'ancien Saturne, fuent résonner de leur hauteur la 
Parole créatrice, tandis que la Terre était à son 
commencement. Il faut. comprendre ces paroles de 
manière littérale: «Au début était le Verbe». L'être 
humain, au terme de son évolution, sera lui aussi un 
Verbe créateur. Il sera un être qui crée par la parole. Il a 
été créé par un Logos créateur et deviendra lui-même 
un Logos créateur. 

Nous parlons des trois logoï que nous appelons la 
trinité. Le Verbe créateur est le troisième logos*. Il est 
le son cosmique qui résonne à travers le monde, pro­
noncé par les entités devenues créatrices par le Verbe. 

Il y a peut-être confusion car dans d'autres transcriptions, le 
verbe créateur est considéré comme le deuxième logos. 
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n existe des puissances plus élevées encore, la Lumière 
créatrice. L'être humain sera un jour également une 
entité lumineuse. La chaleur élevée à un degré plus 
élevé devient lumière. (Toute chaleur est sacrifice Q 
Dans un avenir lointain, non seulement l'être humain 
émettra de lui le son, mais il deviendra une entité 
rayonnante de lumière. L'entité ,élevée, qui est p~ur 
nous celle du deuxième logos createur, est la Lurruere 
créatrice. Mais la plus grande des manifestations qui 
traversent le cosmos est l'arôme cosmique. Il s'agit d'un 
principe créateur encore supérieur à ceux du son et de 
la lumière. 

Le son cosmique est le troisième logos, la lumière 
cosmique le deuxième et l'arôme cosmique le premier. 
C'est le plus élevé. Lorsque le plus élevé se mue en son 
contraire, il devient le plus destructif. Nous avons le 
contraire de l'arôme cosmique évoqué dans les légendes 
populaires où l'on attribue les odeurs infectes au diable, 
signifiant ainsi un être destruc.teur dans ~<_: cosmos .. 

Ce qui subsiste pour tOUJOurs de 1 etre hu~am et 
qui traverse l'évolution, comme l'éternel humam, est 
appelé, dans l'occultisme, l'arôme spirituel personnel de 
l'être humain. 

Son cosmiq11e 
oreille - o11ïe, sur le 
Sat11me pf?ysique 

Lumière cosmique 
oeil- vue, sur le 
S oleii éthérique 

toucher 

* 
* * 
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Arôme cosmique 
nez - odorat, sur la 
ume astrale 

goût 

Tranmiption B 

Je vais tenter de résumer ce que nous avons en­
tendu. Peut-être qu'une relecture éveillera, plus tard, un 
écho vivant des expériences. 

Rudolf Steiner commence par approfondir la 
manière de méditer. Il nous faut nous représenter le 
plus possi~le en images l~s ~aroles que nous di~ons. Il 
s'agit d'évtter toute rurmnauon dans les pensees, car 
nous ne découvririons alors que ce que nous 
connaissons déjà. Au contraire, il faut observer la 
parole et nous approfondir en elle. C'est alors seule­
ment qu'elle commencera à nous parler. Par l'exercice 
nous permettons aux entités supérieures, aux maîtres, à 
nos frères aînés de déverser sur nous les courants de 
vie qui traversent le cosmos. C'est le but des exercices. 

Pbu brillant qrte le S~leil . .. 

LA rétropective : La mémoire commence par souffrir 
des exercices de rétrospective, mais c'est passager. Puis 
apparaît la capacité de la rétrospective. Tirer un ap­
prentissage des expériences et ne pas les regretter. Plus 
précisément, le regret ne serait qu'une forme de 
l'égoïsme, de la vanité, de l'orgueil. On aimerait être 
meilleur que l'on est. C'est un sentiment qu'il faut ban­
nir totalement de toute rétrospective. Par cet exercice 
patient, nous forgeons un organe dont le maître ~ be-
soin pour agir en nous. . 

Si, traversant une région, nous atteignons un endrott 
calme et voulons regarder le chemin parcouru, il se 
présente deux possibilités. Nous pouvons fermer les 
yeux et nous souvenir de toutes les expériences vécues 
le long du chemin. Nous pouvons aussi nous retourner 
et regarder le chemin depuis l'endroit où nous sommes. 
Sur le plan physique, c'est parfaitement possible. C'est 
physiquement possible dans l'espace, mais pas dans le 
temps. Nous devons apprendre à lire la chronique de 
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l'Akasha, la mémoire de la nature. Tous nos actes y 
sont consignés. 

A propos des trois logoi: 
Pour comprendre au mieux les trois logoi; il faut s'en 

faire une représentation sensorielle, en dehors de toute 
spéculation. Le premier logos est l'arôme cosmique, 
c'est une odeur agréable dont l'odeur de la terre n'est 
qu'un pâle reflet. Dans cette odeur vint se déverser le 
deuxième logos, la lumière («Je suis la Lumière du 
monde»). Toute la lumière visible, également la lumière 
solaire, n'est qu'un pâle reflet de la lumière émanée par 
le deuxième logos. Le troisième logos est le son, la 
musique des sphères. TI nous est plus facile de nous 
représenter le son, car nous sommes également à même 
d'en produire par la parole, par notre larynx. 

Les Touraniens de l'Atlantide apprenaient, voici des 
milliers d'années, à connaître les sons dont chacun 
possédait des forces magiques. Le A, ouvert et global, 
est le son du troisième logos. Le vocable plus sourd, U 
(ou), est celui du deuxième logos, la lumière dont nous 
ne pouvons guère encore nous faire de représentation. 
La consonne M, imprononçable, l'arôme cosmique, est 
le premier logos. 

Munich, t er juin 1907 (samedi) 

Entités dans l'air 

Chères sœurs et frères, vous êtes rous plus ou 
moins avancés sur le chemin de la formation occulte. 
Nous voulons regarder aujourd'hui, plus clairement, en 
quoi consiste l'essence de cette école. L'ésotériste doit 
être conscient qu'il est en permanence entouré d'êtres 
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invisibles au commun des mortels. Tout comme nous 
pourfendons l'air lorsque nous nous déplaçons, où que 
nous allions, nous traversons d'innombrables entités 
invisibles. Tout ce qui constitue notre environnement 
est l'expression de telles entités. Lorsque nous respi­
rons, nous n'inspirons pas seulement de l'air, mais 
également la haute entité spirituelle dont l'air est le 
corps physique et qui vient remplir tout notre orga­
nisme. Lors de l'exhalation cette entité s'écoule à nou­
veau vers l'extérieur. Il s'agit d'en être conscient à cha­
que respiration. Un être spirituel divin pénètre en nous 
et, à l'avenir, nous voulons être, à notre tour, une entité 
d'une telle nature. L'être incarné dans l'air occupe un 
rang bien supérieur au nôtre, et cependant il était jadis 
là où nous nous tenons aujourd'hui, et il viendra une 
époque où nous aurons atteint un stade de développe­
ment semblable au sien. 

Lorsque nous fréquentons une école ésotérique, les 
exercices, sous quelque forme qu'ils soient donnés, 
sont destinés à provoquer une conscience vivante de 
l'esprit qui afflue en nous. Qu'est-ce qui, au juste, est 
capable de dire «je» en nous-mêmes? C'est l'air ins­
piré. Il crée le sang rouge en nous, et nous n'avons 
appris à dire « je » que dès l'instant où le sang rouge a 
inondé notre corps. Cependant, s'il y a un être spirituel 
affluant en nous avec l'air inspiré, il y a également, à 
l'œuvre partout dans notre organisme, dans les muscles, 
les nerfs, les os, etc., des entités supérieures. Mais il ne 
suffit pas d'en être conscient pour être ésotériste. Lors­
que je dis que par l'inspiration pénètre en moi de l'air, 
je suis matérialiste. Si je reconnais que pénètre égale­
ment un être spirituel, je suis en possession d'une 
connaissance, mais je ne suis pas encore pour autant un 
ésotériste. Si j'accompagne chaque bouffée d'air d'un 
sentiment de vénération pour l'entité divine inspirée qui 
vient pénétrer mon organisme, si un sentiment vivant 
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pour cette haute entité m'emplit totalement, alors seu­
lement je suis ésotériste. 

Quelle activité l'esprit incarné dans l'air accomplit-il 
en moi ? Il pénètre dans le sang et remplit la totalité de 
mon organisme, édifiant en mon intérieur un corps 
aérien environné d'os, de muscles, de tendons etc, Je 
dois, par les exercices, prendre conscience totalement 
de ce corps aérien en moi, il s'agit de celui-là même qui 
dit «je» en moi. Si l'on exécute les exercices dans cet 
esprit, on accède à une liberté toujours plus grande et 
on sent comme apparaître un nouvel être humain en 
soi. En disant (( je », on ne se réîere alors plus à ses os, 
muscles, tendons etc., mais à son corps d'air dans 
lequel on se sent habiter, on trouve son propre « moi» 
dans l'esprit du dieu incarné dans l'air. 

Que fait l'être humain, au juste, par ses exercices ? n 
faut être bien au fait à ce propos. En faisant ses exerci­
ces, l'être humain vit aujourd'hui comme vivront tous 
les humains à l'avenir. Durant tout le temps de son 
exercice, l'ésotériste se trouve dans un état d'avenir de 
l'humanité. Dans l'avenir, tous les êtres humains respi­
reront comme l'ésotériste durant son exercice de respi­
ration. Cette respiration ne sera naturelle pour 
l'humanité que dans un avenir encore plus lointain. Le 
corps humain sera également devenu tout différent. n 
sera devenu tel que la respiration, que l'ésotériste exerce 
par intermittence, lui sera naturelle. D onc l'ésotériste 
anticipe. Son exercice n'est donc pas encore une acti­
vité contemporaine. L'ésotériste est donc en avance sur 
son temps et prépare l'avenir. 

Or, le progrès n'est possible qu'ainsi. Jamais 
Terre ne se serait développée s'il n'y avait eu des 
humains anticipant forrement le développement 
l'humanité dans son ensemble. Si personne 
s'adonnait à des exercices ésotériques sur Terre, 
irait se paralysant. Il est certes vrai que tous les 
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humains travaillent à l'évolution de la Terre à partir du 
dévachan, mais si les êtres incarnés sur Terre n'étaient 
occupés qu'à maintenir la situation existante, les projets 
des êtres du dévachan ne pourraient pas s'harmoniser 
avec les deux faces de leur activité. Les êtres humains 
provoqueraient, de leur côté, une ossification de la 
Terre et les êtres du dévachan ne pourraient gue faire 
éclater celle-ci en poussière. Par conséquent, il est im­
portant gue chaque ésotériste soit conscient du carac­
tère sacro-saint de la mission qu'il accomplit, dès lors 
qu'il entreprend ses exercices. 

Il est en soi évidemment contradictoire de vouloir 
vivre actuellement comme l'humanité est appelée à 
vivre tout naturellement à l'avenir. Cependant le pro­
grès n'est possible qu'ainsi. L'être humain ne peut utili­
ser que le corps physique au stade de son évolution 
naturelle actuelle. Un être qui appartient, selon son 
évolution spirituelle, à Jupiter ou Vénus doit nécessai­
rement, pour vivre parmi nous, se servir du corps phy­
sique tel qu'il est à disposition de tout un chacun. Mais 
en esprit, il mène une vie qui appartient à un avenir 
très, très lointain et, de ce fait, introduit peu à peu, dans 
notre présent, les états à venir, rendant ainsi possible 
que cet avenir puisse être atteint par l'humanité. 

La question pourrait être soulevée : L'être humain 
ne peut-il pas atteindre ce développement par lui­
même, sans devoir recourir à l'école ésotérique ? Cer­
tes, il le pourrait, car tout être humain est appelé à 
transformer son processus respiratoire au cours de son 
évolution. Mais il en va ici comme de l'étudiant en 
mathématiques qui se dit : je veux découvrir par moi­
même tous les théorèmes, sans aucun maître. n devrait 
donc se passer également de tous les manuels de ma­
thématiques ; il n'aurait par suite pas assez de trois mille 
~s pour cela, alors qu'avec un maître, il saurait tout en 
cmq mois. 
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En soi, il serait parfaitement possible que l'être hu~ 
main puisse découvrir par lui-même tout ce que lui 
offrent les leçons ésotériques. Tous les exercices son~; 
fondés sur la nature intérieure de l'être humain. Mais 
l'humanité n'aurait alors pas besoin de trois mille ans 
seulement mais de centaines de milliers d'années. Les 
écoles ésotériques sont là pour abréger les chemins. 
Elles n'ont pas d'autres buts. Par les exercices ésotéri~ 
ques, l'être humain entre dans l'avenir, il fait en lui 
l'expérience de vie qui sera tout naturellement la sienne 
dans un lointain avenir. Or, l'expérience qu'il fait ainsi 
n'est autre que ce que nous connaissons des mondes 
supérieurs. Ceux-ci représentent les états futurs de 
l'humanité. Il nous faut, par conséquent, être cons­
cients de notre devoir sacré lorsqu'à chaque inspiration 
nous sentons que la divinité qui nous entoure pénètre 
en nous. Nous l'inspirons à chaque inhalation mais 
nous la tuons à chaque exhalation, en expulsant un air 
inutilisable. Mais nos exercices nous apprennent peu à 
peu à exhaler un air aussi pur que celui que nous 
inhalons. Celui qui n'apprend pas cela par des exercices 
l'apprendra tout naturellement aussi à l'avenir, mais il 
devra attendre que le corps humain ait été modifié en 
sorte qu'une telle exhalaison pure soit devenue natu­
relle, tout comme est naturelle aujourd'hui notre ma­
nière actuelle de respirer. 

L'air circulant en nous et hors de nous transforme 
le sang bleu utilisé en sang rouge utilisable. En fut-il 
toujours ainsi ? Non. Il fut un temps où ce que nous 
connaissons aujourd'hui comme la chaleur du sang 
n'existait pas. Cette chaleur se déversait jadis en nous 
de l'extérieur, tout comme maintenant l'air se déverse 
en nous de l'extérieur aussi. Nous sommes traversés 
par les esprits de l'air, tout comme nous étions alors 
traversés par les esprits du feu. L'être humain inhalait et 
exhalait le feu. Or, de même qu'aujourd'hui le sang 
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rouge se forme sous l'effet des esprits de l'air et nous 
inonde, jadis les esprits du feu nous inondaient et œu­
vraient à notre organisme sur un autre liquide vivant, 
propre à tout être : le lait. Le lait que les jeunes mammi­
fères tètent sur leur mère n'est autre qu'un reliquat des 
temps révolus. La différence réside en ce fait que les 
fonctions du lait sont conduites aujourd'hui par des 
entités spirituelles autres que celles de jadis. 

À l'époque de la jeune humanité, sur I'Adantide et 
au début de notre ère post-adantéenne, les humains 
n'étaient pas guidés par des hommes mais par des es­
prits du feu. C'est donc vers eux que nous devons nous 
élever, tout d'abord, dans notre effort d'évolution. Or, 
tout comme jadis, tous les hommes ne se développent 
pas au même rythme, certains restent en arrière. Une 
partie des esprits du feu restèrent également en arrière 
et formèrent une résistance à tout nouveau développe­
ment. À peine les esprits de l'air et du souffle avaient-ils 
pris leur essor et agi sur l'être humain, assurant la relève 
normale des esprits du feu, que les esprits du feu dé­
chus vinrent placer des obstacles. La légende nordique 
offrait une image de tels êtres par la figure du dieu 
Loki. Il représente un tel esprit déchu et s'oppose, en 
ennemi des Ases. C'est lui qui provoque indirectement 
la mort de Baldour. Wotan, la tempête, est un dieu du 
vent. C'est lui que les peuples nordiques voyaient à 
l'œuvre lorsqu'une tempête se levait à l'horizon, et 
également lors de chacune de leur respiration. 

Les peuples nordiques n'étaient pas dépourvus de 
mystères. Nous savons qu'une race post adantéenne a 
quitté l'Adantide pour migrer d'Ouest en Est. Les 
mystères qui florissaient en Adantide se prolongèrent 
dans la nouvelle race-mère en formation. De cette 
cinquième race-mère sortirent tout d'abord quatre 
sous-races : l'indienne, la perse, la chaldéo-égypto-sé­
mitique et la gréco-latine. Tous les peuples venus de 
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J' Adantide ne migrèrent pas vers l'Est, une partie 
en Europe et conserva également les mystères 
évoluèrent vers les formes druidiques. Cette culture 
resta cependant pas dépourvue de lien avec l'Est. 
culture qui, peu à peu, prenait son essor à l'Est 
sa forme la plus évoluée dans la sagesse qui donna 
base de l'Ancien et du Nouveau Testament. Cette 
fluence vint comme une puissante impulsion 
l'Ouest et se mêla avec ce qui s'y développait, en 
que sorte dans le silence. Cette influence fut un 
bienfait. 

Il nous faut bien comprendre que la source de 
la sagesse, tant de l'Orient que de l'Occident, est 
Adantide. 

L' Adantide était un continent noyé par des 
nuageuses denses. Celles-ci exerçaient une action 
particulière sur les êtres humains. L'être humain d' 
en éprouvait un sentiment singulier. Elles rendaient 
âme réceptive au langage de la divinité. Le 
des sources et des feuillages était pour l'Adantéen 
parole adressée à lui par Dieu. Lorsqu'il se retirait 
le silence et se tournait vers lui-même, l'être ........ ~ ...... 
percevait un son, une parole divine. n n'avait 
aucun besoin de loi ni de commandement ; Dieu 
parlait. Le son qui résonnait ainsi partout en 
dans le cœur des humains retirés dans les heures 
repos fut transposé, plus tard, en Égypte, dans le 
T. Il s'agit également de la forme originelle de la 

Si nous comprenons que le lien avec la divinité 
établi, jadis, à travers les masses aqueuses, de telle DlAi­

nière que l'être humain pouvait en recevoir et en 
prendre immédiatement la sagesse, nous voulons 
ner notre regard vers les flots aqueux qui coulent 
nos pays. La goutte scintillante de rosée matinale 
le recueillement, l'attention du cœur. Cette goutte 
rosée brillante est un monument des temps atllUlteelllll! 
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où l'eau enveloppait le pays par ses nuages et où l'être 
humain y percevait la présence de la sagesse divine. 

La sagesse de l'Adantide s'incarnait dans l'eau, dans 
les gouttes de rosée. Notre mot allemand pour la rosée 
(fau) n'est autre que le mot, le son venu tout droit de 
l'Adantide. C'est pourquoi nous voulons observer cha­
que goutte de rosée scintillant sur l'herbe avec le re­
cueillement et le respect dû à tout héritage sacré venu 
des temps où le lien entre l'être humain et les dieux 
n'était pas encore rompu. Le signe du tau, l'antique si­
gne de la croix, s'appelle crux en latin. Et que signifie 
rosée ? ros ! « ros-crux » est notre rose-croix. 

Ainsi nous en découvrons la vraie signification. Il 
s'agit du tau de l'Adantide, de la sagesse de l'Adantide 
qui scintille à nos yeux par la rosée. La rose-croix ne 
désigne rien d'autre. C'est un symbole pour la vie nou­
velle qui fleurira à l'avenir en esprit. 

Notre race nordique resta ainsi en relation intime 
avec l'ancienne Adantide. Il en alla autrement des races 
.qui gagnèrent l'Orient pour former les quatre premières 
sous-races qui connurent un développement autonome. 
Or, il existe une loi spirituelle qui veut que toute race 
ayant évolué dans l'autonomie aille se perdre si elle ne 
reçoit pas une impulsion nouvelle venue des régions de 
leur origine, de leur patrie. C'est ainsi qu'il fut néces­
saire que les cultures évoluées reçoivent, venant de nos 
contrées, un impact qui les fit se fondre avec les cultu­
res ayant évolué en silence. 

Cette nécessité fut reconnue par une grande indivi­
dualité : Christian Rosecroix. C'est lui qui entreprit, aux 
13e et 14e siècles, la grande tâche consistant à fondre en 
une seule, la culture spirituelle de l'Orient et celle de 
l'Occident. Il est en vie constamment parmi nous, 
également en ce moment, pour assurer la guidance 
spirituelle de nos vies. Il a établi en une harmonie 
intime la haute culture orientale, manifestée par la 

191 



sagesse de l'Ancien et du Nouveau Testament, et 
sagesse antique de l'Atlantide. 

Il nous a donné le christianisme sous sa forme 
parée et introduite par le mystérieux «Inconnu 
l'Oberland» qui s'est présenté à Johannes T 
« Oberland » signifie pays de l'esprit, royaumes ceJesteS:i 
L'individualité spirituelle cachée derrière « l'Inconnu 
l'Oberland» n'est autre que Maître Jésus 
dans le corps duquel le Christ s'était jadis incarné. Il 
meure, lui aussi parmi nous aujourd'hui. 

Maître Jésus et Maître Christian Rosecroix mettent l 
notre disposition deux voies d'initiation qui sont 
la voie chrétienne ésotérique, et l'autre la voie ro!>lctu..:~o 
cienne. Ces deux voies ont toujours existé dès le Moyea 
Âge, mais la vie spirituelle s'effaça toujours r1, . .,,.,, .... _ , 

de la conscience sous l'effet du matérialisme gt<mdlisl-~ 

sant. Dès la fin du siècle passé, le matérialisme a 
un tel sommet que l'humanité a besoin, pour ne 
sombrer dans sa décadence, d'un impact spirituel. 

Il ne se trouva qu'une seule personnalité '-''~'au.~IC," 
par ses dispositions psychiques, de recevoir la voix 
maîtres, c'était H.P. Blavatsky. Lorsqu'elle cornnlençal­
son travail, les anciennes confréries occultes 
toujours là, à sauvegarder les anciennes sagesses, 
sous une forme sclérosée et morte, si bien que lorsque' 
H.P. Blavatsky écrivit «Isis déwilée », ces 
prétendirent être les dépositaires de ces vérités et 
rent toutes sortes d'embûches sur le chemin de H.P. 
Blavatsky. 

C'est ainsi qu'elle fut empêchée de la pire malDlè:te~ 

de poursuivre son travail d'ésotérisme chrétien, 
elle en avait l'intention au début. Elle eut à sut>OC,~t'l 

d'affreuses situations. Les confréries occultes 
rent à prendre influence sur elle, si bien que 
deuxième ouvrage, la « Doctn·ne secrète» se présente 
un costume oriental. Nous avons conservé auJiuull.u 
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encore l'habitude de dénommer les objets de la 
connaissance occulte en une langue orientale. Or, cette 
forme orientale de la vérité n'est pas du tout adaptée à 
J'Occidental. Elle ne peut que nous freiner et nous 
détourner de nos buts. C'est ici, à l'Ouest, que se trou­
vent les peuples devant former le noyau des prochaines 
cultures. 

Voilà ce qu'il faut répondre à ce qui a été présenté 
depuis peu comme les voix des maîtres venant de 
l'Orient. Nos maîtres de l'Occident ont également 
parlé, quoique plus discrètement. Nous allons graver ce 
qu'ils ont dit au plus profond de nos cœurs. Ils nous 
exhortent à collaborer à l'évolution de l'humanité et, 
dans les combats qui vont se présenter, à rester fem1es 
et persévérants dans la défense des traditions vivantes 
et sacrées que nous possédons. 

Cet appel doit résonner sans cesse en nos âmes. 
Mais que personne cependant n'aille penser que les 
maîtres de l'Orient et de l'Occident s'opposent 1 Les 
maîtres vivent toujours en harmonie entre eux. Cepen­
dant, de profonds changements sont intervenus ré­
cemment concernant les écoles ésotériques orientales et 
occidentales. 

Jusqu'à maintenant, les écoles étaient toutes réunies 
sous la conduite de grands maîtres communs. Mais 
l'école occidentale s'est rendue indépendante, si bien 
qu'il existe maintenant deux écoles qui revendiquent la 
même position : celle de l'Orient et celle de l'Occident 
formant ainsi deux petits cercles au lieu d'un seul plus 
grand. L'école ésotérique orientale est conduite par 
Mme Annie Besant et les cœurs qui penchent plutôt 
pour son enseigr1ement ne peuvent rester plus long­
temps dans notre école. Que chacun examine avec 
sérieux vers _quelle école le conduisent les aspirations de 
son cœur ! A la tête de notre école occidentale se trou­
vent deux maîtres : Maître Jésus et Maître Christian 
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Rosecroix. Ils nous offrent deux voies. Celle du chris­
tianisme ésotérique et celle du christianisme rosicru­
cien. La Grande Loge Blanche conduit tous les mouve­
ments spirituels, et les deux maîtres cités ci-dessus en 
font partie. 

Voilà ce que l'on peut répondre aux questions qui 
surgissent en nombre d'entre nous, à la suite des événe­
ments récents. 

Nous sommes à l'aurore du sixième jour de la créa­
tion. Nous sommes appelés à nous développer en vue 
des sixième et septième sous-races. En nous vit déjà 
l'aurore des temps futurs. Accueillez maintenant, en 
ayant cela en conscience, les paroles que vous adresse le 
Maître Christian Rosecroix : (suit la parole"). 

* 
* * 

Transcription B 

L'organisme physique de l'être humain, si merveil­
leux, avec tous ses organes, ses os, ses muscles, ses 
nerfs, ses glandes, sa circulation sanguine, n'aurait ja­
mais vu le jour sans le travail effectué par des êtres 
spirituels au cours de toute l'évolution du monde. 
Aujourd'hui encore les entités spirituelles travaillent à 
l'élaboration du corps humain. Sur l'ancienne Lune les 
entités qui œuvraient à l'édification du corps humain 
étaient les esprits du feu. Sur la Terre elles ont conféré 
la chaleur à l'être humain par le sang chaud et rouge. 
Maintenant eUes vivent, quant à elles, dans l'air. 
Lorsque l'être humain inhale l'air, il inhale en même 
temps ces êtres spirituels divins. Ce sont eux qui ont 
formé le « moi >> humain en se déversant en lui par l'air 
inspiré. Cela est évoqué par les paroles de la Bible : 

Probablement : (( Dans l'esprit reposait le gmne tk mon rotpr ... » 
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« Dieu insuffla à l'homme l'haleine vivante, dans son 
nez, faisant de lui une âme vivante. » Le Dieu du 
souffle ou du vent est Yahvé. «]ahv» signifie souffler. 
On retrouve la même chose dans le mot Wotan (Odin). 
Il est, lui aussi, la tempête. Il est le Dieu inhalé par l'être 
humain. La respiration n'est donc pas seulement un 
processus physique mais également un processus 
spirituel. Ce processus doit nous apparaître comme 
sacré. En pénétrant en nous par l'air, le Dieu se crée un 
corps physique en nous. Ce corps physique est 
composé des ramifications infinies du système respira­
toire dans lequel le Dieu peut agir. 

' 
Nous devons être capables de distinguer la compré­

hension exotérique, matérialiste, qui ne voit que le 
processus de combustion, de la compréhension occulte 
exotérique, qui reconnaît en la respiration un processus 
divin, l'œuvre de Dieu sur l'être humain et, finalement, 
la compréhension occulte ésotérique. L'occultisme 
ésotérique est l'expérience vivante, faite en soi, de 
l'action de Dieu par la respiration, expérience vivante 
des entités divines agissant en toute chose. 

Le « moi » humain ne se trouve pas dans le corps 
physique mais le « moi» vit dans l'air inspiré. L'air que 
nous exhalons est un air mortel, inutilisable pour ce 
Dieu. Par cet air nous anéantissons le corps de ce Dieu. 
A l'avenir, le processus de la respiration se déroulera de 
telle manière que nous serons capables de transformer 
nous-mêmes, en nous, l'air pour en faire ce 
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qu'aujourd'hui les plantes doivent faire à notre place. 
La respiration humaine se transformera peu à peu. 
Tout être humain sera un jour capable de cela. Or, afin 
d'assurer cet avenir, il faut que certaines personnes 
commencent, aujourd'hui déjà, à transformer leur respi­
ration. Si personne ne s'exerçait à une telle transforma­
tion, jamais cette situation ne pourrait advenir dans le 
futur. C'est précisément grâce au travail des précur­
seurs, qu'un jour l'être humain sera tout différent. C'est 
notre devoir d'œuvrer en ce sens. Ce que nous exer­
çons ainsi n'est pas une sagesse antique, révolue, mais 
une sagesse d'avenir. 

Dans un passé très lointain de notre Terre, les 
conditions étaient tout différences. Les hommes sur 
l'Atlantide vivaient dans des pays de brouillard. L'air y 
était complètement saturé d'eau et de brouillard. Nous 
en avons une réminiscence par les légendes du Niefl­
heim ou Nebelheim. Nos ancêtres humains vivaient 
dans une atmosphère saturée d'eau. lls ne recevaient 
aucun enseignement, comme nous, au sujet du monde, 
mais dans les eaux saturant l'air, habitaient les entités. 
Cell~s-ci retentissaient dans cette eau. Toute la nature 
qui entourait l'être humain lui parlait la langue de la 
divinité. Le bruissement des feuilles, des arbres, des 
eaux, du vent, le roulement du tonnerre, le ressac des 
vagues parlaient un langage divin aux oreilles de 
l'homme. Un son parvenait à l'être humain à partir de 
toute la nature. Ce son était la sagesse contenue dans 
l'eau et désignée par le son Tao- T (la croix). 

n y a dans notre langue allemande également un 
mot pour cela. Considérons une goutte de rosée au 
matin, sur une fleur - la désignation de la rosée par le 
Tau est le même mot que le mot Tao qui désignait la 
sagesse de l'eau manifestée à l'être humain. C'est ce que 
signifie le mot allemand Tau. En latin tau donne ros, et 
la croix s'appelle crux. O r, ros-crux signifie la même 

196 

chose: le signe du Tao, la croix et la rosée (Q sur les 
plantes. Voilà la signification ésotérique du symbole de 
la croix avec la couronne de roses. 

Après l'Atlantide, il y eut un grand déplacement de 
pepulacion d'Ouest en Est. Une partie de ces masses 
peuplées resta en Europe du centre et l'autre continua 
sa route vers l'Est, puis vers le Sud. D'elle descendent 
les cultures indienne, persique, babylonienne, assy­
cienne, grecque et romaine qui constituent les quatre 
premières sous-races inde-européennes (aryennes). Les 
initiations, ayant alors cours dans ces cultures, exis­
taient aussi en Europe du centre, dans les peuples res­
tés en chemin. Les prêtres des initiations, comparables 
à ceux des cultures indienne, persique égyptienne et 
grecque, s'appelaient druides ou drottes. 

Pour que le développement des quatre premières 
sous-races puisse continuer, il fallut qu'une nouvelle 
impulsion vienne le stimuler. Les peuples du Nord 
disposaient encore du souvenir des anciennes sagesses 
du Tao issues de l'ancien Niflheim. Il fallut donc, pour 
que le développement puisse continuer, que l'ancienne 
sagesse adantéenne du Tao se liât avec une sagesse 
issue de l'Orient, laquelle s'était concentrée <.lans 
l'Ancien et le Nouveau Testaments et fut apportée par 
le Christ Jésus. Sans cette impulsion, la culture aurait 
stagné d'abord et sombré finalement dans une dé­
chéance certaine. Ainsi se relièrent en Europe centrale 
les sagesses des deux T estaments, par le Christ Jésus, et 
la sagesse atlantéenne du Tao. 

La nécessité de l'unification des deux sagesses, sans 
laquelle aucune évolution n'aurait été possible, fut re­
connue en 1459 par Christian Rosccroix. 11 apporta en 
Europe centrale la sagesse du Tao (ou de la rose-croix) 
où elle se lia avec les sagesses testamentaires. 

La personnalité que l'on désigne par« l'Inconnu de 
l'Oberland» fut contemporaine de Johannes Tauler. 
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Johannes Tauler reçut l'enseignement de celle-ci et 
devint par la suite un prédicateur d'une puissance telle 
que les auditeurs en restaient parfois comme morts, 
L'individualité présente derrière «l'Inconnu de l'Ober­
land >> était le Maître Jésus. Il conduit en permanen<:4f 
l'évolution de l'Occident, quoique discrètement De 
concert, Maître Jésus et l'individualité de Christian 
Rosecroix conduisent actuellement l'humanité de 
l'Occident. Une fraternité de tous les maîtres constitue 
la loge des maîtres, mais les travaux dans la conduite de 
l'évolution humaine y sont variés. Tout comme les 
deux autres maîtres y conduisent l'humanité de l'Est, 
Maître Jésus et Christian Rosecroix conduisent, eux, 
l'humanité de l'Ouest. 

Il ne se trouva aucun érudit, au dernier tiers du 19e 
siècle, que les maîtres de la Grande Loge Blanche esti­
mèrent digne de communiquer l'impulsion nouvelle 
indispensable à l'humanité pour la sauver de son déclin 
par le matérialisme. En H.P. Blavatsky, cependant, ils 
trouvèrent un canal propre à transmettre leur nouvel 
enseignement au monde, la nouvelle sagesse pour 
l'avenir de celui-ci. H.P.B. mit par écrit la sagesse occi­
dentale, telle gu'elle la reçut cout d'abord, dans son 
ouvrage intitulé « Isis dévoilée ». Il s'agit d'une œuvre 
importante, contenant de grandes vérités, mais partiel­
lement déformées. C'est pourquoi H.P.B. ne fut alors 
pas comprise à l'Ouest. 

Il existe également à l'Ouest de grandes fraternités 
occultes, dont bon nombre réfutèrent les appons de 
Blavatsky. Celle-ci fut l'objet de nombreuses accusa­
tions et poursuites dont elle eut à souffrir affreusement, 
comme nul n'en a idée. Ces confréries ne voulaient 
accepter les vérités occultes que dans un sens onho­
doxe. Blavatsky vit donc se liguer contre elle les confré­
ries occidentales et, ne pouvant communiquer à l'Ouest 
les vérités destinées à l'avenir occidental, elle se tourna 
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vers l'Orient et se laissa inspirer par la sagesse orientale, 
ce qui se traduisit par son ouvrage « La doctrine se­
crète>>. Elle y expose la sagesse orientale, alors gu' elle 
était appelée à communiquer la sagesse de l'avenir oc­
cidental. 

En réponse aux questions d'Adyar, concernant 
l'apparition des maîtres, il faut dire que l'occultisme ne 
décide pas de leur authenticité. L'action des maîtres de 
l'Occident est plus discrète. Leur appel s'adresse à toute 
personne désireuse de se lier à eux. 

Si nous introduisions les sagesses orientales ici et 
suivions à l'Ouest les écoles orientales, nous entraîne­
rions le déclin de l'Ouest. Ce dont nous avons besoin, 
c'est de la sagesse d'avenir occidentale, laquelle nous est 
dispensée par ses deux maîtres. 

Auparavant, l'école occidentale n'était qu'affiliée à 
l'école orientale, dominée par elle. Elles sont mainte­
nant liées fraternellement mais vont côte à côte leur 
propre chemin. La voie occidentale n'est plus subor­
donnée à la voie orientale, elle y est coordonnée. Ce qui 
est communiqué par moi, sur inspiration des maîtres de 
l'Occident, va parallèlement avec ce qu'enseigne Mme 
Besant sous les auspices des maîtres orientaux. 

Dorénavant, nous avons à l'Ouest les voies de 
l'école ésotérique chrétienne et de l'école ésotérique 
rosicrucienne. La première développe la sagesse par le 
sentiment et la seconde par l'entendement. L'humanité 
déclinante en Orient a encore besoin de l'école orien­
tale. L'école occidentale est celle de l'humanité de 
l'avenir. 

* 
* * 
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Transcription C (extrait) 

Les maîtres, eux aussi, doivent disposer d'un corps 
physique pour œuvrer à l'évolution. Le maitre de la 
sixième aube est Christian Rosecroix. Jésus de Nazareth 
et Christian Rosecroix. Nous comprendrons en notre 
âme et en notre cœur qu'il est nécessaire qu'existe une 
école ésotérique orientale et une école ésotérique occi­
dentale. EUes sont d'égale valeur, côte à côte. Chacune 
a deux maîtres : Mahatma Kuthumi et Mahatma Morya 
pour la première ; Maitre Jésus de Nazareth et Maître 
Christian Rosecroix pour la seconde. La première école 
est conduite par Mme A. Besant et l'autre par Rudolf 
Steiner. Tout être humain doit se déterminer quant au 
choix de se lier à l'une ou à l'autre. 

* 
* * 

Transcription D 

La goutte de rosée est une réminiscence de l'eau au 
sein du divin, originel, dont l'être humain est né, de 
même que le baptême est une réminiscence de l'eau 
originelle. Chaque goutte de rosée est un souvenir, un 
monument, une relique de cette relation à la divinité. 

Tau (rosée en allemand) et Tao sont la même chose. 
Dans le Tao, notre âme éprouva jadis le repos au sein 
du divin. Nous sommes descendus dans la matière ; 
nous nous sommes à nouveau purifiés de cette matière 
pour devenir transparents comme la goutte de rosée. 
Lorsque le corps astral est devenu une âme de diamant 
(voir «voix du silence'»), nous montons dans les trois 
triangles et accueillons la parole créatrice divine repo­
sant dans le lAO. Nous obtenons alors le pain de vie 
des bouddhi, du principe du Christ exprimé dans la 

Voi.r leçon du 9 juillet 1904. 
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croix d'or (l'or est la couleur des Bouddhi). En même 
temps s'accomplit la transformation dont l'idée la plus 
profonde se trouve au sein du Saint Graal. Le feu du 
sang ?evenu profane redevient sacré, pur et chaste. Il 
redevtent de nature végétale. 

Nous atteignons l'union avec le Père lorsque nous 
agissons dans la roue de la vie, dans toute la roue de la 
vie, c'est-à-dire lorsque notre volonté s'unit à la volonté 
c~smiqu~ qui conduit l'évolution. Voilà ce à quoi il est 
falt aUusJon par la roue de la vie. 

Dans les eaux de la sagesse - Manas 
Dans la croix et les roses - Bouddhi 
Dans la roue de la vie - Atman 
.IAO est contenu également dans Christian RQse­

croJx. 
Tau (rosée et/ ou croix) - Ros (rosée) - Crux 

(croix). 

Munich, 6 juin 1907 (jeudi) 

Les trois cercles de l'école 

Transcription A 

Il nous faut être au fait des exigences fondamentales 
de toute formation ésotérique et de la narure de celle-ci. 
L'éc?le à laquelle nous appartenons est organisée en 
pl~s.Jeurs cercles concentriques. Tout participant qui la 
reJomt est d'abord un homme en recherche. Puis il 
progresse et devient un homme en exercice. Puis vient 
s'ajouter l'école à proprement parler. Voilà les trois 
cercles de notre école. Nous en avons tous franchi les 
portes en vue de développer en nous certains organes 
rendant capables d'expérimenter par soi-même les 
mondes spirituels. Comment au juste, développe-t-on, 
des organes en soi ? Tous nos organes sont nés d'une 

201 



activité préalable de notre part. Nous allons en évoquer 
un exemple : il fut un temps où nous ne possédions pas 
d'yeux. L'être humain se déplaçait alors par des mou. 
vements flottants dans le milieu aqueux de notre mer 
originelle liquide. Il disposait alors pour son orientation 
d'un organe qui n'est aujourd'hui plus qu'un rudiment. 
C'est la glande pinéale. Elle se situe sous le crâne, au 
milieu de la tête, un peu inclinée vers l'intérieur. On 
peut constater sa présence chez de nombreux animaux 
lorsqu'on ouvre leur boîte crânienne. Cet organe per. 
mettait à l'homme préhistorique de percevoir l'hostilité 
(nocivité) ou l'amitié (utilité) du milieu dans lequel il 
pénétrait. D s'agissait avant tout d'un organe de percep­
tion de la température. L'homme d'alors ne pouvait pas 
voir briller sur lui le soleil, mais la glande pinéale le 
faisait se diriger dans la mer vers les endroits réchauffés 
par le soleil. Or cette chaleur lui conférait un sentiment 
de grande félicité. L'homme s'attardait volontiers en ces 
endroits et se rapprochait de la surface de l'eau, si bien 
que les rayons du soleil purent le toucher. Le contact 
direct du soleil sur son corps est à l'origine de la pré­
sence des yeux. Il a donc fallu deux choses pour 
qu'apparaissent nos yeux : d'abord il fallut que le soleil 
brille et, d'autre part, que les hommes s'approchent des 
surfaces réchauffées de la mer. Si les êtres humains 
d'alors n'avaient pas accompli cela, et s'étaient simple­
ment dit vouloir ne développer que ce qui est déjà en 
eux, ils auraient certes développé l'affreux organe de 
leur glande pinéale, mais pas d'yeux. 

C'est ainsi que nous devons nous représenter la 
formation des yeux spirituels. Il faut se dire : les orga­
nes supérieurs sont déjà en moi, il faut que je les déve .. 
loppe. Les êtres humains des temps reculés ne pou­
vaient pas non plus créer le soleil de leur propre fait, 
mais bien les organes pour le voir. Ainsi ne pouvons­
nous également que former les organes pour voir le 
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soleil spirituel, c'est-à-dire les mondes spirituels et ne 
pouvons-nous pas créer ces mondes de notre propre 
fait. Nous ne serions donc pas capables de former des 
organes spirituels si, d'une part, le soleil spirituel ne 
brillait pas et si, d'autre part, nous ne nous approchions 
pas de lui pour nous en laisser illuminer. Les lieux où le 
soleil spirituel peut nous atteindre sont les écoles ésoté­
riques et tous ceux qui agissent selon les recommanda­
tions faites dans ces écoles sont touchés par les rayons 
du soleil spirituel. 

Chaque orga~e ayant possédé un passé possède 
aussi un avenir. A l'avenir la glande pinéale retrouvera 
de l'importance. Tout participant à une école ésotéûque 
travaille d'ores et déjà au développement de la glande 
pinéale. Les exercices que nous recevons n'agissent pas 
seulement sur le corps astral et le corps éthérique, mais 
également sur la glande pinéale. En outre, si l'action est 
intense, l'effet passe de la glande pinéale dans la lymphe 
puis progresse dans le sang. Tout être humain, et pas 
seulement les disciples des écoles ésotériques, verra à 
l'avenir sa glande pinéale se développer. Chez les indi­
vidus de race mauvaise, elle sera l'organe des impul­
sions les plus effroyables et occupera plus de la moitié 
du volume de leur organisme. On assistera alors de 
loin, comme on voit une nuée de moustiques, au spec­
tacle de nuées d'êtres humains aux énormes protu­
bérances pinéales aller sur Terre, et la Terre elle-même 
paraîtra comme une immense glande dans l'espace. 
Mais chez les individus qui auront développé correc­
tement leur glande pinéale, celle-ci sera un organe très 
noble et parfait. 

Nous voulons maintenant évoquer les exercices qui 
nous sont donnés, en ayant bien conscience qu'ils sont 
capables d'ouvrir notre âme aux rayons du soleil 
spirituel. 
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Ce sont, en quelque sorte, des exercices préparatoi­
res, préalables aux exercices occultes proprement dits. 
Ils sont au nombre de six et confèrent à celui gui les 
pratique avec sérieux et application, la disposition 
d'âme nécessaire pour recueillir les fruits des exercices 
occultes. 

1. Contrôle de la pt~~sée : Il faudrait trouver au mini­
mum cinq minutes par jour pour méditer un objet le 
plus insignifiant possible en y rattachant tout ce qui 
peut avoir un lien avec lui. Il est important que l'objet 
choisi soit insignifiant, car l'efficacité de l'exercice, 
l'éveil de l'âme ensommeillée, repose précisément sur 
l'effort que l'on doit mettre pour garder en pensée une 
chose insignifiante er inintéressante. Il se fait jour dans 
l'âme, après quelque temps, un sentiment de sécurité et 
de fermeté. Il ne faut toutefois pas s'imaginer gue ce 
sentiment viendra tout bouleverser. Non, il s'agit d'un 
sentiment subtil auquel il faut se mettre à l'écoute. Ceux 
qui prétendent ne ressentir aucun sentiment ressem­
blent à ceux qui cherchent un petit objet sans se donner 
la peine d'aller voir dans les plus petits recoins où pré­
cisément doit se cacher un petit objet. Il s'agit d'écouter 
en soi dans le plus grand calme ; ce sentiment se fera 
alors jour essentiellement dans la partie avant de la tête. 
Dès qu'on en a pris conscience, on le déverse, en pen­
sée, dans le cerveau et dans la mœlle épinière. Il semble 
alors que des rayons irradient peu à peu la mœlle épi­
nière à partir de l'avant de la tête. 

2. Initiative de l'aclio11: On choisira pour cela une ac­
tion librement décidée. Celui qui décide d'arroser cha­
que jour une plante n'agit pas librement car s'il adopte 
l'exercice donné en exemple, cela lui sera inutile. 
L'action doit véritablement jaillir d'une initiative libre, 
imaginée librement. Il se fera également jour un senti­
ment qui est à peu près celui-ci : « je suis capable d'une 
action », «je suis capable de davantage qu'auparavant», 
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«je ressens en moi une impulsion à l'activité». On 
ressent cela dans toute la partie supérieure du corps. 
On essaie ensuite de déverser ce sentiment vers le 
cœur. 

3. Maftrise de la joie et de la peine: Il se peut par 
exemple que des pleurs vous submergent. Il est temps 
alors de faire cet exercice. On se propose avec la plus 
grande énergie de ne pas pleurer. De même avec le rire. 
On tente devant le rire de ne pas rire, mais de rester 
cout à fait calme. Cela ne signifie pas qu'il ne faut plus 
rire du tout, mais que les rires et les larmes sont maîtri­
sés. Lorsqu'on sera parvenu quelques fois à surmonter 
larmes ou rires, on découvrira en soi un sentiment de 
calme ct d'égalité d'âme. On laisse le corps s'inonder 
par ce sentiment en le déversant d'abord depuis le cœur 
vers les bras et les mains afin qu'il rayonne sur les actes. 
Puis on le fait se déverser vers les jambes et les pieds, 
enfin vers la tête. Cet exercice requiert une sévère ob­
servation de soi et doit être fait chaque jour pendant un 
quart d'heure. 

4. Po.ritivité: Reconnaître, en tout mal, un germe de 
bien, en toute laideur, un germe de beauté, en tout 
crime, un germe de l'étincelle divine. On obtient le 
sentiment de s'étendre au-delà de sa propre peau. Cc 
sentiment est semblable à celui de la croissance tel que 
le vit le corps éthérique après la mort. Dès que ce sen­
timent se fait jour, on le dirige vers les yeux et on le 
laisse émaner par eux, ainsi que par les oreilles et route 
la peau, mais principalement par les yeux. 

5. Absence de préj11gé: Rester mobile et capable 
d'accepter du nouveau. Devant un récit incroyable, 
invraisemblable, il faut garder en son cœur un petit 
endroit où on peut se dire : « Peut-être a-t-il raison ! » 
Cela ne conduit pas nécessairement à faire taire le sens 
c.ritique, car il est toujours possible de vérifier. Le sen­
tlment qui s'éveille alors en soi est comme un afflux 
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vers soi, à partir de l'extérieur. TI s'agit alors de l'aspirer 
par les yeux, les oreilles et toute la peau. 

6. Êquilibre: Les cinq sentiments (ou sensations) 
obtenus par les cinq exercices sont alors à mettre en 
harmonie en leur vouant à chacun la même attention. 

Il n'est pas nécessaire de consacrer un mois à cha­
que exercice, mais il importe de les faire dans l'ordre 
indiqué. n ne sen à rien de faire le deuxième avant le 
premier. C'est précisément l'ordre qui importe. Certai­
nes personnes pensent qu'il faut commencer par le 
sixième, l'harmonisation des sentiments. Mais comment 
harmoniser des sentiments qui ne sont pas présents 1 
On ne peut pas non plus arriver à la sixième marche 
avant d'avoir parcouru la première. 

La plupart d'entre vous ont reçu une méditation 
matinale. Il s'agit de l'effectuer tôt le matin à une heure 
que l'on se donne et que l'on doit respecter le plus 
strictement possible. On approfondit tout d'abord les 
sept premiers vers. Pour certains d'entre nous, ce sont 
les sujvants : 

Dans les ptm rqyons de la lumière 
.U1illa divinité du monde. 
Dans le p11r amour po11r tous les êtres 
.Uiil le divin de mon âme. 
Je repose dans la divinité dtl monde. 
Je découvrirai q11eje repose moi-même 
A11 sein de la divinité d11 monde. 
Il ne faut pas s'adonner à la spéculation lors de la 

méditation de ces sept vers, mais les vivre totalement. n 
faut s'en faire soigneusement des images. Donc : 

Dans les p11rs rayons de la l11mière 
On se sem noyé par les flots de lumière qui vien­

nent de tous côtés, on voit leur éclat aussi nettemen~ 
que possible. 

Ll1it la divinité du monde. 
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On se représente que Dieu lui-même se déverse en 
soi par ses rayons, on essaie de le ressentir et de 
l'accueillir. 

Dans le pur amo11r pour tous les êtres 
ulitle divin de mon âme. 
On se représente que l'on fait émaner de soi, pour 

le bienfait des êtres autour de soi, les rayons divins que 
l'on a reçus. 

Les vers de la fin doivent éveiller en soi la repré­
sentation et la sensation d'être totalement niché au 
creux des rayons de la divinité, d'être soi-même en eux. 
Pour se représenter cela le plus possible par l'image, on 
peut imaginer avoir pris en affection un arbre vers 
lequel on retourne volontiers. 

Après ces sept lignes, nous avons reçu une parole 
d'approfondissement. Il s'agit d'un exercice très im­
portant de concentration sur une phrase ou un mot 
comme« force». C'est un mot de passe, une parole de 
force qui s'adapte exactement à l'état de l'âme de cha­
cun. Il faut laisser résonner ce mot en son âme comme 
on laisse résonner un diapason. Tout comme on écoute 
attentivement l'extinction du son du diapason, on 
écoute, après s'y être approfondi, l'extinction au sein de 
l'âme de ce mot et on s'adonne aux effets produits par 
lui en l'âme. 

Pour finir, on se plonge encore durant cinq minutes 
dans son propre idéal divin. Peu importe le genre de cet 
idéal, il s'agit avant tout d'engendrer l'état d'âme 
correct. Peu importe qu'à cette occasion l'on pense au 
maître ou au ciel étoilé. On a vu des athées prétendre 
ne pas avoir d'idéal divin. Mais on peut diriger leur 
regard sur le ciel étoilé qui inspire à tout être humain un 
sentiment de respect et de dévotion. 

Après avoir commencé ces exercices, il faudrait ab­
sol~mcm y rester et ne pas en changer pour des raisons 
futiles. Le corps astral et le corps éthérique s'y habi-
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tuent facilement et « se révoltent» lorsqu'ils ne les 
reçoivent plus. Toute interruption, voire tout arrêt 
définitif des exercices, peuvent être très dangereux. 

La rétrospective vespérale revêt également une 
grande importance. Elle doit être faite ~ rebours, les 
derniers éléments précédant les prenuers, afin de 
s'habituer à la manière de percevoir propre au plan 
astral. Dans la rétrospective, il convient de se 
représenter les événements, les éléments sous une 
forme imagée. Si on a à se rappeler, par exemple, 
quatre-vingts éléments de la journée écoulée, il faut 
opérer un choix, mais un choix sage, jusqu'à obtenir le 
déroulement d'un tableau de toute la journée écoulée. 
Les détails importent également beaucoup plus que le 
reste, car l'effort de réminiscence éveille les forces de 
l'âme. 

* 
* * 

[Ne contient rien de différent de la précédente transcription, 

sauf:] 
Les exercices se composent d'une méditation mati-

nale, de la rétrospective vespérale et des six _exercic~ 
préparatoires que vous avez tous reçus. Les SLX exer~­
ces doivent être effectués dans l'ordre. Lorsqu'on a falt 
le tour, en six mois, on recommence. [ ... ] 

(Concernant le deuxième exercice: ... ] 
L'utilité de l'acte choisi n'importe pas, il ne doit pas 

s'appuyer sur une nécessité due aux circonstances exté­
rieures, ni sur un sentiment éthique ou un élan du cœur, 
comme donner chaque jour dix sous à un mendiant 
L'acte, propre à former l'organe occulte en question, 
doit résulter d'une initiative libre et d'un libre effort sur 
soi-même. [ ... ] 
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Alors que l'on est pas tenu d'effectuer ces six 
exercices quotidiens à une heure précise de la journée, 
la méditation, elle, doit être faite à une heure précise. 
On J'introduit en installant en l'âme le sentiment de 
« calme » pendant deux minutes environ. « Ruhe » 
(calme) est un mot qui recèle une grande force occulte. 
Un sentiment de calme s'installe peu à peu dans le 
corps tout entier. 

Kassel, 20 e t 27 juin 1907 (mercredi) 

Efforts patients 

Que le disciple songe sans cesse au principe 
suivant : je peux attendre patiemment. - Des efforts 
impatients ne mènent à rien. Quoi que chacun fasse, 
cela portera ses fruits à l'avenir. Cette promesse a été 
faite par les maîtres. Le disciple doit méditer le premier 
mantram chaque matin au lever du jour. Il commencera 
cependant par éloigner de son esprit tous les soucis du 
jour. Lors de son réveil, l'être humain provient du 
monde astral et se sent comme recréé.' Il ressentira le 
calme, à quoi fait suite la première méditation. n s'agit 
de ne pas réfléchir aux mots mais de les laisser se dé­
verser en soi. Ils recèlent une grande force, car ils ne 
sont pas composés au hasard, mais par une grande 
sagesse. Tout est à méditer en image. Et enfin, la ré­
tto~pective. Ne pas regarder les événements frappants 
ma1s les petites choses insignifiantes, et à rebours, de la 
fin au début. La remémoration est le pont vers la chro­
ruque de I'Akasha. Chemin, champs, fleurs, cailloux etc. 
peuvent être l'objet de la rétrospective de deux maniè­
res : ou bien on se les rappelle, du fond de la mémoire, 

Voir aussi les leçons des 3 et 8 mars 1 909. 
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ou bien on se retourne sur le chemin et on jette les 
yeux réellement sur le paysage parcouru. Cela se passe 
dans d'ordre temporel. li y a cependant une autre ma­
nière de faire une rétrospective: disposer dans l'espace 
Je déroulement du temps. La dite mémoire se perd, 
mais au profit de quelque chose de supérieur à elle. 
Pourquoi à rebours ? Parce que dans les mondes supé. 
rieurs tout se déroule de la fin au début ; le disciple sc 
prépare ainsi au monde spirituel. Aucun regret ne doit 
entrer dans la rétrospective, car le regret est une forme 
d'égoïsme. Tout imaginer de manière à ~e que 
l'imagination soit indépendante du monde senstble. Se 
représenter l'ancienne Lune, non pas par des moyens 
matériels, mais de telle manière qu'une personne maté­
rialiste dise que c'est une imagination. 

L'autre exemple [ ?] est celui des trois logoï: le Saint 
Esprit est dans le son, le Fils dans la !~ère et ~e !'ère 
dans l'odeur. Les logoï sont plus clatrement disuncts 
dans les autres mondes. Id, ils sont dissous dans les 
choses ; le son cosmique, la lumière cosmique et 
l'odeur cosmique traversent l'espace. La première ima­
gination est la manière dont nous sommes conduits 
vers les réalités supérieures. Ceci n'est qu'un bref ré­
sumé. 

Stuttgart, 15 septembre 1907 (dimanche) 

Les trois genres d'ésotéristes 

li se trouve parmi vous des gens qui pratiquent les 
exercices occultes depuis plusieurs années déjà et 
d'autres qui viennent seulement de commencer. Ce quo 
nous dirons aujourd'hui revêt une importance pour 
tous. li vous faut songer que celui qui vous parle n'est 
que le porte-parole des hautes entités que nous 
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appelons les Maîtres de la sagesse et de l'harmonie des 
sentiments. 

Au sujet de l'ésotérisme auquel vous aspirez tous, il 
vous faut être au fait qu'il est extraordinairement im­
portant, pour l'humanité actuelle, qu'il y ait une forte 
impulsion de vie ésotérique. Si le matérialisme devait 
l'emporter sur les résolutions des Maîtres de la sagesse 
qui tendent vers un approfondissement de la vie spiri­
tuelle ~e l'humanité, celle-ci irait vers des épidémies, 
des folies également, et des guerres effroyables. Bien 
que l'extension de la vie spirituelle soit absolument 
indispensable et que le nombre des ésotéristes doive 
augmenter (il y en eut de tout temps), il serait tout à fait 
déplacé d'en faire la publicité. Il faut qu'il y ait des éso­
téristes, mais tout le monde ne peut pas le devenir. Un 
simple exemple vous montre gue si tous ont besoin de 
souliers, et qu'il y a un besoin de cordonniers, il serait 
faux d'en déduire pour autant que tous doivent devenir 
cordonniers. Tous n'ont pas besoin non plus de deve­
nir ésotéristes. Tous ceux, en revanche, qui désirent le 
devenir se chargent du même coup de la tâche, dans 
cette incarnation-ci ou dans les suivantes, de répandre 
et de promouvoir la théosophie et la vie spirituelle 
humaine. 

Il y a toujours eu trois types d'ésotéristes. lis étaient 
fo~és bien séparément dans les écoles initiatiques. Ces 
trois types sont : 

1. l'initié, 
2. Je clairvoyant, 
3. l'adepte. 
Autrefois ces trois types étaient nettement distincts. 

Nous prendrons un exemple de la vie quotidienne. 
lmagi.nez un pays dans lequel on ne connaisse pas Je 
chenun de fer et qu'un habitant en découvre l'existence 
dan~ un pays lointain. Lorsqu'il en parle, cet habitant 
dev1enc un initié concernant le chemin de fer, les loco-
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motives etc. Mais, s'il est capable de parler du chemin 
de fer il n'est pour autant capable d'en construire, car 
pour devenir ingénieur en chemin de fer, il faut faire de 
longues études. Il en va de même de l'initié et ~e 
l'adepte. L'initié s'est rendu d~ns les_ mondes sup~­
rieurs, il est capable de les décrue mats, pour deverur 
un adepte, c'est-à-dire capable de maîtriser les forces 
qu'il sait décrire, il aura besoin ?~ s'exercer très, très 
longtemps au sein du monde spmtuel. Chez de nom­
breux initiés, le grade d'adepte ne s'acquiert qu'après 
une longue série d'incarnations, car la maîtrise des for­
ces du monde spiriruel est bien plus difficile que dans le 
monde physique. 

Jadis, initiés et adeptes œuvraient fraternellement à 
leur œuvre commune et se complétaient. On a besoin 
aujourd'hui d'un ingénieur maîtrisant parfaitement la 
construction d'une machine, mais cet ingénieur n'a pas 
besoin de la construire lui-même. Les ouvriers, capables 
de le faire, n'ont en revanche pas besoin de connaître 
parfaitement les lois qui président à la machine. Ainsi, 
l'on pouvait être initié à l'observation des forces et des 
lois régnant dans le monde spiriruel, sans pour aur_ant 
être capable d'intervenir dans ces forces pour en tlfer 

parte deuxième type d'ésotéristes était constitué de 
clairvoyants. On ne peut plus aujourd'hui les distinguer 
si nettement des premiers, comme par le passé. ils fo~­
maieot auparavant un groupe particulier. Vous iroagt­
nez facilement que l'on peut être très érudit et très 
intelligent et avoir cependant la vue trè~ courte. _Il se 
peut même que l'on comprenne, très bten ~es. lots ~~ 
l'optique tout en ayant une vue tres courte, SI b1en qu il 
faille s'en remettre, pour les expérimentations, à des 
collègues jouissant d'une acuité vi~uelle meille~~·. ~ ~ 
va de même des initiés et des claJrVoyants. L trune na 
pas besoin d'être clairvoyant lui-même, et le clairvoyant 
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n'est pas ipso focto un initié. Notamment aux époques 
dont J~ vous parle, il n'était souvent pas possible de 
condUlfe un grand nombre de personnes à la clair­
voyance. Elles devinrent en revanche des initiés car 
elles acquéraient la compréhension des vérités et des 
lois spirituelles sans pour autant être capables de les 
voir. li y avait également, dans ces confréries, des per­
sonnes clairvoyantes incapables de comprendre leurs 
visions. Elles racontaient ce qu'elles avaient vu aux 
initiés qui savaient, eux, en tirer l'enseignement prati­
que. 

li régnait, dans ces anciennes confréries, une mer­
veilleus~ collaboration. Il y régnait l'amour réciproque, 
une tolerance et u~e confiance impossibles à imaginer 
dans notre humaruté actuelle. Notre époque est par 
trop égoïste, haineuse et méfiante pour une telle chose. 
C'est pour cette raison qu'aujourd'hui, tout initié est en 
même temps clairvoyant jusqu'à un certain degré et vice 
versa. Il n'est, à vrai dire, plus du tout possible d'édu­
quer les humains autrement. 

La disparition presque totale des adeptes au­
jourd'hui repose aussi sur des raisons profondes dues à 
notre. époque. Notre époque égoïste n'est plus capable 
de faJre un usage correct des facultés supérieures. Nul 
~~ se retire _autant, ~ notre époque, gue l'adepte. Même 
s il voulatt mterverur dans l'histoire humaine il ne le 
pourrait souvent pas, alors même qu'il en ~urait les 
~orees et pourrait communiquer beaucoup de bienfaits 
a la société. 

Dans le domaine, en particulier, de la médecine 
to~bée _si profondément dans le matérialisme, l'adept~ 
~Olt a~stster, le ~ur saignant (si cela était encore pos­
stble a son degre de développement Q, au dépérisse­
ment de tant de malades pourtant parfaitement guéris­
sables. Or, si un tel adepte voulait intervenir pour sau­
ver un malade, il devrait agir à rebours de tant de préju-
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gés matérialistes qu'il serait conduit dès le lende_~ 
dans un asile d'aliénés ; tout le monde medical 
s'élèverait contre lw. 

C'est au demeurant une loi générale de la vie spiri­
tuelle que plus l'adepte est de rang élevé plus il se retire 
du plan de l'action physique. Les plus grands adeptes 
n'interviennent, dans l'histoire des peuples, qu'une ou 
deux fois en plusieurs siècles. Leur force est mise en 
attente de circonstances bien précises. Il existe des 
questions pour lesquelles l'humanité n'est tou~ simple­
ment pas prête. n serait dommageable de lw donner 
même certaines connaissances. Ow, il y a de hautes 
vérités gill ne s'adressent même pas à vous, mes chers 
frères et sœurs. Si je vous communiquais une telle vé­
rité, cette pièce serait vide dans la minute. Il y a des 
vérités gue l'homme actuel ne supporte tout simple­
ment pas, eût-il même atteint un certain degré de la 
formation ésotérique. Or, il s'agit justement des vérités 
les plus hautes, et votre développement doit être fait en 
vue de vous rendre un jour capables de les entendre. 
Les recevoir trop tôt enlève toute tenue à l'être humain. 
Imaginez une frêle passerelle au-dessus d'un gouffre 
profond, combien d'entre vous la passeront sans som­
brer dans le vertige ? Certainement pas tous 1 Si l'on 
dessine une étroite bande blanche au sol et que l'on se 
déplace dessus sans mettre le pied à côté, on ne fait en 
réalité rien d'autre que de franchir la fameuse passerelle, 
mais dans ce cas, la sécurité provient du prolongement 
du sol des deux côtés de la bande. Nous sommes donc 
ou bien sur la passerelle ou sur la ligne blanche. Le 
prolongement de la ligne blanche est donné par le 
monde physique, celui des sens. 11 confère la sécurité en 
corrigeant en permanence les fausses idées, les faux 
sentiments et les fausses actions. Imaginez m~lU- 1te:aar11 
que les balustrades du monde sensibles sont tombées. 
l'être humain vole dès lors littéralement en l'air, 
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aucun appui. TI s'agit d'une expérience qui doit être faite 
par chacun. 

Il est aujourd'hui d'une urgente nécessité que la 
théosophie pénètre toujours davantage dans la vie, et 
cela aura lieu dans l'avenir proche. Cela se manifestera 
dans votre entourage le plus proche. Les êtres humains 
auront faim de théosophie comme on peut avoir faim 
au quotidien. Les vérités dispensées selon la méthode 
rosicrucienne pourraient, si l'on voulait, être accueillies 
par l'entendement ordinaire. Les êtres humains incapa­
bles d'accéder aux enseignements de la théosophie 
refusent tout simplement de recourir à leur entende­
ment. 

Vous savez tous que notre cœur est un organe 
promis à un prodigieux développement. Il sera d'une 
grande importance. Personne n'est obligé de croire 
cette affirmation, il suffit de constater et de réfléchir. 
En effet, on distingue en l'être humain deux sortes de 
muscles, les muscles lisses et les muscles striés. Ces 
derniers sont les muscles que l'être humain peut 
contrôler par sa volonté, tous les muscles lisses échap­
pent au contrôle volontaire. Or, le cœur est une énigme 
pour la science actuelle car il est strié alors qu'il ne se 
laisse pas contrôler par la volonté. Cela signifie que le 
cœur n'est certes pas contrôlable, mais qu'il est appelé à 
le devenir. C'est ainsi. Tout être humain pourra à 
l'avenir faire battre son cœur volontairement, tout 
comme il actionne aujourd'hui un quelconque muscle 
de son bras. 

Cependant, on a souvent raison de ne pas accepter 
sans examen certaines vérités. Il importe beaucoup de 
rendre ces choses compréhensibles aux êtres humains. 
Nous voulons prendre connaissance de la manière de 
v~rifier les vérités théosophiques. Nous parlons de la 
lot de la réincarnation et de la loi du karma. Les gens 
plutôt crédules trouvent cette loi compréhensible et 
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crédible en raison du pouvoir qu'elle a d'expliquer les 
énigmes du monde. Lorsque l'on constate co~ent 
certains enfants naissent littéralement dans le fosse et 
sont dépourvus tout au long de leur vie de tout avan­
tage et comment ils la passent. dans la douleur et .ta 
misère, tandis que d'autres natssent dans des palats, 
entourés dès la première minute, des soins les plus af­
fectueux' et pourvus, en outre, de tous les dons s~iri­
tuels, la loi de la réincarnation propose des explica­
tions : les enfants ont préparé leurs incarnations lors de 
leurs vies antérieures. Les plus sceptiques disent au 
contraire que le fait de fournir de belles explications 
n'est pas encore une preuve de vérité. lis ont raison, car 
on ne saurait admettre une conception du monde en 
raison de la sympathie qu'elle peut susciter. Cependant, 
ces personnes-là peuvent parfaitement, si elles 1~ dési­
rent sérieusement, trouver une preuve de la lot de la 
réincarnation. Qu'elles se elisent par exemple:« Je veux 
admettre l'existence de la réincarnation 1 Je n'y crois 
certes pas, mais je veux vivre un certain temp~ avec 
cette hypothèse. Je veux me comporter comme st cette 
loi existait et examiner ce qui se présente. » Une telle 
personne fera des expériences étonnantes. Lors de tout 
événement elle pensera : «J'ai établi, par mes actes lors 
d'une vie antérieure, les causes dont je porte mainte­
nant les conséquences. » Lorsqu'une telle personne sera 
rattrapée par les conséquences ou les punirions d'un 
acte commis par une sottise inconsciente, elle pen­
sera : <<Je veux répéter consciemment cette sottise afio 
de vérifier que j'étais bel et bien à l'origine de ces dé­
plaisantes conséquences. » Car si je suis moi-~ême 
cause, il faut que lesdites conséquences 
C'est ainsi qu'il faut comprendre la parole bibligu~ ~ « 
l'on te frappe sur la joue gauche, offre aussttot 
droite.» 
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Celui gui est capable de rechercher en lui les causes 
de tout ce qui lui arrive a fait de grands progrès. Celui 
qui pratique cette attitude découvrira bientôt qu'il pro­
gresse et se libère peu à peu des chaînes karmigues en 
prenant sa vie en ses propres mains. Un tel homme 
traverse sa vie librement et avec assurance. Il est possi­
ble de vérifier de la même façon toutes les vérités théo­
sophiques. Ainsi nous voulons tous nous employer à 
introduire de plus en plus la sphère spirituelle dans la 
vie et faire vivre en nous la lumière et la vie que nous 
dispensent les grands maîtres. Vous devez tous être au 
fait que les combats que devront livrer la théosophie, et 
plus particulièrement l'ésotérisme, iront grandissant. Il 
s'agira alors d'être ferme et de savoir se taire. Le travail 
dans le silence est souvent le plus grand. Apprenez à 
rester muet, mes chers frères et sœurs, et soyez fermes 
en ayant en vue votre but et les grands maîtres qui nous 
assistent. 

Hanovre, 24 septem bre 1907 (mardi) 

Esprit solaire du Christ 

Christ est un esprit solaire, un esprit du feu. Ce qui 
se révèle à nous dans la lumière du soleil est Son esprit. 
De même, la vie qui, dans l'air, «baigne» la Terre et 
pénètre en nous, à travers chaque souffle, est le souffle 
de sa vie. Son corps est la Terre sur laquelle nous habi­
tons. 

En réalité il nous nourrit avec sa chair et son sang, 
~ar la nourriture que nous prenons également est prise 
a la Terre, à son corps. 

Nous respirons son souffle vivant qu'il fait affluer 
vers nous au travers de l'enveloppe végétale. 

Nous regardons dans sa lumière car la lumière du 
s 1 il , 0 e est le rayonnement de son esprit. 
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Nous vivons dans son amour, également physique, 
car ce que nous recevons de la chaleur du soleil est sa 
force d 'amour spirituelle que nous ressentons comme 
chaleur. 

Notre esprit est revêtu de son esprit, comme notnt 
corps est lié à son corps. 

C'est pourquoi notre corps doit être sanctifié car 
nous cheminons sur son corps. La Terre est son corpe 
sacré que nous foulons de nos pieds. Le Soleil est la 
manifestation de son esprit saint vers lequel nous de­
vons lever les yeux. L'air est la manifestation de sa vic 
sainte, que nous devons accueillir en nous. 

Afin de nous rendre conscients de notre moi, de 
notre esprit, pour que nous devenions nous-mêmes des 
êtres spirituels, ce sublime esprit du soleil se sacrifia, 
quitta sa demeure royale, descendit du Soleil et prit un 
vêtement physique sur terre. Ainsi il est crucifié physi­
quement dans la Terre. 

Mais il entoura spirituellement la Terre de sa lu­
mière er de sa force d'amour, et tout ce qui y vit lui 
appartient. Il attend seulement que nous voulions être à 
lui. Que nous nous donnions à lui entièrement, alors il 
nous donne non seulement sa vie physique, mais 
également sa vie solaire spirituelle la plus haute. Puis il 
nous traverse de sa lumière spirituelle divine, avec ses 
rayons d'amour qui réchauffent et sa volonté divine 
créatrice. 

Nous ne pouvons être que ce qu'il nous donne, ce 
pour quoi il nous crée. Tout ce qui en nous répond du 
plan divin est son œuvre. Que pouvons-nous faire po~ 
cela ? Seulement le laisser agir en nous. Ce n'est que st 
nous nous opposons à son amour, qu'il ne peut agir en 
nous. 

Mais comment pourrions-nous nous opposer à cet 
amour? Car il dit: «Je t'ai tant et tant aimé et t'ai 
conduit à moi par pure bonté ». 
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Il nous a aimé dès l'origine de la Terre. Nous de­
vons laisser son amour devenir notre essence. 

Cela seulement est la vraie vie ; là seulement est 
l'esprit vrai, la vraie félicité possible où cette vie devient 
pour nous une vie essentielle, la vie du Christ en nous. 

Nous ne pouvons pas devenir purs et saints par 
nous-mêmes, nous ne le pouvons que par la vie du 
Christ en nous. Toutes nos aspirations et nos luttes 
sont vaines, tant que cette vie supérieure ne nous 
emplit pas. Cela seul, tel un courant limpide, purifie ce 
qui est encore impur en notre être. 

C'est le fondement de l'âme dont peut monter cette 
vie pure, lumineuse. 

Là nous devons trouver notre demeure, à ses pieds 
ec dans le dévouement pour lui. 

Puis il nous transformera et de son courant d'amour 
divin il nous traversera, jusqu'à ce que nous devenions 
lumineux et purs comme lui, semblables à lui, jusqu'à 
ce qu'il puisse partager sa conscience divine avec nous. 

Par sa lumière, l'âme doit devenir pure; c'est-à-dire 
sage, ainsi eUe peut s'unir à sa vie. Alors se réalise 
l'union de Christ et de Sophia, l'union de la vie du 
Christ avec l'âme humaine purifiée par sa lumière. 

Hanovre, 25 septembre 1907 (mercredi) 

Tnp le flamme d'Hermès 

Voici les trois éléments importants pour le dévelop-
pement occulte : 

1. la lampe d'Hermès à la triple flamme 
2. le manreau d'Apollonios au triple pan 
3. le triple bâton des patriarches, des maîtres. 

Les trois flammes qui doivent nous accompagner 
dans notre formation sont : penser, sentir et vouloir. (Il 
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convient de s'adonner à l'étude des enseignements 
théosophiques et des communications occultes et de ne 
pas se contenter des exercices. ll convient de s'engager 
totalement par la volonté, le sentiment et la pensée 
dans l'enseignement des trois flammes.) 

Le manteau est simplement la peau dont il faut sor­
tir. L'extraction de soi de la peau constitue le deuxième 
pan ; le retournement vers le corps physique en cons­
titue le troisième. 

Berlin, 9 octobre 1907 (mercredi) 

Éloignement de la crainte 

Tmnscription A 

Tout ce qui est dit lors d'une leçon ésotérique est 
inspiré directement par les maîtres, et celui qui parle 
n'est que l'instrument de leurs intentions. 

La différence entre une leçon exotérique et une le­
çon ésotérique est que dans la première, les sujets sont 
enseignés et intégrés dans les connaissances, alors que 
dans la seconde ils sont vécus. Les maîtres s'adressent 
sans cesse à l'humanité ; seules les personnes préparées, 
dont l'âme s'est ouverte à l'accès des maîtres, sont ca­
pables de percevoir leur voix. Le travail ésotérique est 
de la plus grande importance tant pour l'évolution du 
cosmos que pour tout individu même de la plus simple 
condition. 

L'année 1879 est un moment important du déve­
loppement humain par un événement qui s'est déroulé 
sur le plan astral : dès cette date notre culture a pris une 
autre ctirection. 

En 1250 commença un courant spirituel qui connu 
son apogée en 1459, lorsque Christian Rosecroix fut 
élevé au rang de Chevalier de la Rose-Croix. Puis, en 
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1510, débuta la période placée en occultisme sous la 
direction de Gabriel. En 1879 commença la période de 
Mic~aël~ la période suivante sera sous la conduite 
d'Ortphiel. Ce .sera une époque de grands combats 
entre .les hum:uns; c'e~t pourquoi une petite troupe 
humame se_ ~repare mauuenant, destinée à porter, lors 
de cette. ~enode sombre, le flambeau de la connais­
sance spmtuelle. 

Examen de la formule de méditation : « Dans les 
~urs rayo~s de la lumière ... » représentation imagina­
ove des diverses strophes : 

Dmu le.r purs ri!Jons de la lumière 
LPit la divinité du monde. 
La divinité se répand sur le monde extérieur comme 

une lueur d'argent lunaire : on se sent comme tra e . ' 
b 

. , v ne 
et rugne par cette lumière. 

Dt~ITS le pur tlmour pour tous les êtres 
LNit le divin de mon âme. 
Aprè~ s'être fondu dans l'environnement où on 

cherche a reconnaître la divinité, on se retire en sa _ . , . . . pro 
pre mtcr~onte et, par l'amour qui établit le lien avec 
tous les etres, on trouve l'union avec la divinité et on 
ressent le caractère divin de sa propre âme. 

Je repose dt~ns la divinité du monde. 
Le m~t « ~epos » (Ruhe) possède une force magi­

q~c. Celw qu1 parvient à se concentrer en lui et à le 
la~sser agir sur lui ressent, comme une pluie, le senti­
m~nt de repos (calme, silence) et de paix. En éta­
blissant, dans le sentiment, le lien avec la divinité on 
~ouve, .en l'intériorité, le calme et la paix : le c.iline 
11londe, il pénètre en soi. 

Je déco11vn'rai que je repose moi-même 
Ait sein de la divinité du monde. 
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Une représentation apparaît en soi d'un point 
neux une étincelle brillante qui luit au loin vers '"'-lueJ. .. 

on a~pire, et dans laquelle on se trouvera au sein de 
clivinité. 

Signification de quelques sons· et leurs 
cultes: 

Divinité rfpand11e A 
dans l'tmironntmenl 

Embrassement de 0 
tout dafl! /'amo11r 

Approfondissement 
en l'intériorité d'11n 

itrt 
1 

u 
T nunersion dafl! le 

grand calme 

JE Son expmsion 
extmtllrt. Pripara­
Jion. IntrodNdion. 

Œ Concentration t11 SM 

intériorité proprt 

Exercice pour éloigner la crainte : 
Décider le matin d'une action à accomplir à 

certaine heure de l'après-midi ; penser l'action 
dans ses plus petits détails. Pratiquer cet exercice 
une période de quatre à huit semaines. 

Deuxième exercice (1 : 4 : 7) : Décider au 
jour d'une action, à préparer en tous ses détails le 
trième jour, et à accomplir au septième jour. 

Autre exercice : 
1er jour : décision et préparation de toutes 

conclitions physiques. Propriété du caractère. 
12e jour : représentation vivante, implication 

sentiment. Imagination. 
1 ~ jour : examen de ses propres forces et 
23e jour : envisager les obstacles. 

Ndt : Pour les prononciations en français voir u-.. ,., .... ...,w-
B. 
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27e jour : préparation sous engagement d'amour. 
3()e jour : accomplissement. 

* 
* * 

Transcription B 

1 : aspiration vers la clivinité, vers l'âme du monde 
Ei : (aïe) sainte timidité, crainte devant la clivinité 
A : grandeur de la divinité 
1 : aspiration à l'élévation 
Ae : (e) un peu moins de grandeur 
0 : embrassement de la divinité 
0 : (eu) timidité devant l'embrassement 
U : (ou) repos en la divinité. 

Berlin, 18 octobre 1907 (samedi) 

L'organe !!Jichaélique 

Transcription A 

En novembre 1879, une victoire a été remportée 
dans le monde astral par Michaël sur les forces oppo­
sées de Mammon. Ce combat devra encore être mené 
dans le monde physique. Michaël se battra encore pen­
dant quatre siècles contre les forces des ténèbres. Nous, 
en tant qu'élèves de l'école ésotérique, sommes appelés 
à introduire un peu de lumière et de vie spirituelle dans 
l'obscurité de cette période. Rudolf Steiner a été chargé, 
par les maîtres de la Grande Loge Blanche, de nous 
communiquer cela. Mammon, l'esprit des obstacles et 
des ténèbres peut compter sur l'aide d'innombrables 
êtres qui s'incarnent souvent en bactéries et en micro­
be~. ~ crainte des bactéries et le combat mené par les 
rnedecms contre elles sont tout à fait justifiés. 
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Gabriel a préparé la période de MichaëL Il puisait 
les forces de la Lune. 

Oriphiel se sert des forces de Saturne. Il régnait à 
l'époque de l'apparition du christianisme et encore 109 
ans après. 

Anaël prend ses forces de V énu.s. Il régnait su: le 
monde jusqu'au temps de Constannn le Grand. Il ms­
pire les grands dévouements, c'est le temps des marty­
res et des catacombes. 

Zacharie! recourt aux forces de Jupiter, sa puissance 
commence au temps des grandes invasions. Dissolution 
de l'empire wisigoth. 

[Raphaël : Mercure] 
Samaël prend ses forces de Mars, c'est-à-dire une 

religiosité guerrière, les croisades etc. . 
Après l'époque de Michaël, sous la condwte OŒctue:IM 

se trouve notre vie spirituelle actuelle, reviendra uoe 
période conduite par Oriphiel. L'ésotériste se doit 
d'acquérir les connaissances occultes. 

Oriphiel apporte le combat décisif. Les esprits 
Mammon sont incarnés dans les microbes. Nécessité 
l'étude. 

* 
* * 

Oriphiel puise ses forces de Saturne : il régnait 
de l'apparition du christianisme jusque vers l'an 109 
notre ère. 

Anaël prend ses forces de Vénus, il régnait · 
temps de Constantin le Grand, au se siècle. Sous 
règne se manifestèrent de grands dévouements : 
martyres, la vie dans les catacombes. 

Zacharie! puise ses forces de Jupiter ; 
commença avant les grandes invasions et 
dissolution de l'empire wisigoth. 
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Samaël prend ses forces de Mars. Sous son règne se 
développèrent les religiosités guerrières, Jes croisades 
etc. 

Michaël puise ses forces du Soleil tandis que son 
prédécesseur, Gabriel, les prenait de la Lune. Après le 
règne de Michaël viendra celui d'Oriphiel. Tout éso­
tériste doit connaître ces choses. 

En novembre 1879 Michaël a remporté dans le 
monde astral, une victoire sur Mammon. Tandis que 
celui-ci a été vaincu sur le plan astral, sur le plan physi­
que en revanche, le combat contre lui doit encore être 
mené. Nous devons y apporter notre aide. Le règne de 
Michaël dure, comme tous les autres, environ 400 ans. 
Sa relève viendra par Oriphiel qui apportera d'ef­
froyables combats. Aftn d'être capables d'apporter leur 
aide aux bons esprits, les théosophes deviennent les 
auxiliaires de Michaël. Mammon compte des millions 
d'esprits à son service. Ceux-ci s'incarnent dans les 
microbes. La crainte des microbes est tout à fait 
justifiée. Ce n'est pas par hasard que l'on étudie aujour­
d'hui intensivement les microbes. Lorsque Oriphiel 
sera surmonté, il y aura une période de paix dont la ve­
nue de cette paix dépendra de nous, les auxiliaires. 

L'étude est tout aussi importante que l'exercice. 
L'étude et l'exercice nous sont nécessaires pour nous 
armer en vue de ce combat. Une seule méditation est 
souvent plus efficace que bien des actions extérieures 
pouvant paraître grandes. Celui qui n'a pas le loisir 
d'étudier beaucoup, doit étudier le peu mais en 
profondeur. 

Refuser la sagesse spirituelle est un péché. 

Tra11scription C 
[ ... ] 
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Michaël : Soleil : 1879 - 2300. Mammon est 
par Michaël. 

[ ... ] 
Toutes les perversités et tous les vices comptent 

aussi au nombre des multiples auxiliaires de ~ 
Se défendre de la sagesse spirituelle est un péché cont~t 
le Saint Esprit. Cette sagesse cherche à se déverser daae 
l'humanité. L'organe dédié à son action est celui que 
Gabriel a préparé en nous. Sis derrière le front, il est 
maintenant à notre disposition. Cette sagesse supé. 
rieure doit pénétrer dans le monde, sous les auspices de 
Michaël, lors des 400 prochaines années de son règne. 
Si le règne de Gabriel s'était attardé, cet organe n'aurait 
pas trouvé de contenu et il aurait enflé, serait deveoa 
luxuriant comme de multiples arabesques, et aurait 
provoqué un ramollissement cérébral dans toute 
l'humanité. Si en revanche, cet organe ne reçoit main­
tenant aucun contenu spirituel, il ira se desséchant et 
sera la source de maladies, voire d'épidémies. L'action 
de Gabriel s'opère de l'intérieur vers l'extérieur, celle de 
Michaël rayonne de l'extérieur vers l'intérieur. 

Cet organe est élaboré en secret, déjà dans le sein de 
la mère. Gabriel est l'ange des secrets, tandis que 
Michaël est celui de leur manifestation. 

Ces influences ne sont pas seules à affecter la Terre, 
celle-ci est soumise d'une autre manière encore aux 
forces des planètes. Aux forces solaires michaéliques 
viennent s'ajouter les effets de Saturne. Ceux-ci agissent 
sur les organes sensoriels. Cela explique la préférence 
actuelle pour tout ce qui s'offre aux sens. C'est l'œUVR 
d'Oriphiel. Bientôt, lorsque ces deux forces s'affron­
teront, l'époque sera plus grave encore qu'aujourd'hui. 
L'élément sensoriel dominera toujours plus fortement. 
Nous sommes appelés, sous la direction de Michaël, l 
aider au combat. Notre devoir d'élèves de Michaël est 
de développer notre esprit, d'utiliser cet organe. 
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Ainsi, l'ésotérisme est une rruss1on gui doit être 
remplie. L'ésotérisme délie les corps [constitutifs de 
l'être humain) les uns des autres. 

Après l'époque michaélique vient celle d'Oriphiel. 
Ce sera une époque de méchanceté où toutes les forces 
les plus effroyables de l'égoïsme, de la dureté, de la 
grossièreté et de la haine se déchaîneront. Le petit 
nombre d'âmes spiritualisées a pour tâche de faire pé­
nétrer la pure vérité, le pur amour, la pure bonté dans 
toute cette méchanceté, de la purifier, afin de préparer 
la venue du sixième jour de la création dont nous 
voyons poindre l'aube actuellement. 

Les algues contiennent de grandes quantités d'iode, 
substance à laquelle est dévolue une certaine tâche dans 
le développement de l'humanité. L'iode se chargeait 
d'empêcher, lorsqu'autour de l'homme l'atmosphère 
était encore aqueuse, que le corps éthérique ne pénètre 
trop avant dans le corps physique, surtout autour de la 
tête. Cet iode se concentre maintenant dans la glande 
pinéale (épiphyse). Le crétinisme apparaît dès que celle­
ci n'est pas en ordre. L'occultiste est capable d'obser­
ver, chez la personne atteinte, que la tête éthérique n'a 
pas tout à fait pénétré dans la tête physique. 
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.Berlin, 23 octobre 1907 (mardi) 

Les Esprits du temps et les planètes 

Michaël tire sa force du Soleil 
Oriphiel de Saturne 
Anaël de Vénus 
Zacharie! de Jupiter 
Raphaël de Mercure 
Samaël de Mars 
Gabriel de la Lune 
Michaël du Soleil 

En novembre 1879 Michaël a pris la relève de Ga­
briel. 

Refuser la sagesse spirituelle est un péché contre 
l'Esprit Saint. , 

Gabriel a configuré, développé et tra~sforme le c~r­
veau de telle manière que les êtres humams sont mam­
tenant capables d'accueillir la science supé~ieure q~ 
doit pénétrer dans l'humanité sous la condwte de Mi­
chaël. Si Gabriel avait régné plus longtemps, le cerveau 
aurait continué de se développer et aurait pris des for­
mes d'arabesques. 

Si en revanche le cerveau ainsi transformé, même 
celui du plus simple paysan, ne devai_t ~as re~evoir 
aujourd'hui de contenu spirituel, ~a parn~ elaboree ~ar 
Gabriel irait se desséchant. Il en resulterait des maladies 
contagieuses (épidémies, conséquences du matéria-
lisme). . .. , 

Gabriel est l'ange des secrets ; Michael repand au 
contraire la lumière. Les cerveaux subissent une prépa­
ration déjà dans le sein de la mère. 

Lors de l'observation d'un objet, celui-ci se trouve à 
l'extérieur de la tête. Il rayonne vers nos yeux et Y pé­
nètre pour susciter dans le cerveau une représentanon 

228 

qui apparaît du fait que l'cèil y produit un reflet de 
J'objet. Notre aptitude à percevoir consciemment dé­
pend totalement de ce processus. 

Effets de 
Gt~briel 

Effets de Michaël Il envoie les 
~ rqyons de lumière d'en ha114 de 
~ l'extérieur, vers les ceroem1x pré­

parés à cet effet (déjà dans le sein 
de la mère). 

Lors de la méditation l'objet extérieur fait défaut; il 
doit faire défaut. C'est pourquoi nous devons créer 
nous-mêmes et à notre propre usage les pensées, les 
images et les représentations. 

Ruminer sur un objet est affaire d'entendement. 
C'est par l'image formée en nous-mêmes que les forces 
de ce dont nous avons fait l'image peuvent affluer vers 
nous (Datts les purs rqyons du Soleil ... ). 

La création d'images, d'imaginations, est facilitée 
par les forces que nous accueillons en nous lors d'une 
leçon ésotérique. Les enseignements que nous recevons 
lors d'une telle leçon ne doivent pas s'adresser à notre 
seul entendement mais nous toucher au cœur ; nous 
devons les ressentir. 

Sous le règne de Gabriel, la science occulte restait 
cachée ; il est l'ange du secret. Sous celui de Michaël, 
cene science occulte doit devenir publique·. 

ou, dans une autre transcription par ailleurs fon semblable : 
<< Sous Michaël, cette science doit rayonner vers le public 
extérieur. » 
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La Terre se trouve maintenant (périodiquement) 
sous les forces de Saturne, telles qu'elle les a conservées 
depuis l'ancien Saturne, tanclis que se form~ent lea 
premiers rudiments de nos organes .. (La tache de 
l'ancien Saturne était de poser les prerruers germes de 
notre corps physique sensoriel). . 

La Terre se trouve périodiquement sous l'mfluence 
des forces planétaires dont nous avons traversé les 
stades. Ainsi nous sommes maintenant sous celles de 
Saturne, elles agissent sur les organes .sens?riels ~ui 
connaissent un développement encore 1ama1s attemt. 
C'est ce qui explique la forte propension de l'être hu­
main actuel à s'adonner, à un tel degré, à la vie des sens. 

Oriphiel reçoit ses forces du Saturne actuel. ll pren­
dra la direction du monde dans quatre cents ans. Les 
forces résiduelles de l'ancien Saturne s'uniront alors aux 
forces du Saturne actuel ; la situation sur terre sera alors 
beaucoup plus grave encore. Les effroyables déprava­
tions que nous connaissons aujourd'hui déjà dans la vie 
sexuelle seront encore aggravées, elles ne pourraient 
pas exister sans le règne des forces de Saturne. 

L'aspect sensoriel prendra encore davantage le des­
sus. li s'agit, pour lutter contre cela, lorsque ~e temps 
sera venu, de former des combattants avertls. Nous 
sommes appelés à nous former pour soute~ ~e corn: 
bat. Michaël a besoin d'une armée d'auxiliaires qw 
mènent sur le plan physique la bataille qu'il a menée sur 
le plan astral. 

C'est cela la grande tâche que nous aurons à rem-

plir. 
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H ambourg, 26 octobre 1907 (samedi) 

Le nrystère des wyelks 

La main droite a été formée par la confiance et sert 
au travail, la gauche par l'amour pour bénir. Le pied 
droit est formé par l'assurance et le gauche par la fer­
meté. Le cœur est le centre du corps humain. 

Le nrystm tks tx?Jelks [de la wcalisation ?) 

I est le centre d'un être. 
A signifie vénération, adoration, 
A (è) vénération atténuée, 
0 embrassement des êtres, 
U (ou) reposer en eux. 

Les anges des périodes de révolution ont pour 
noms : Anaël, Samaël, Oriphiel, Urie), Gabriel, Raphaël, 
Michaël.' Leurs ennemis sont les armées de Mammon 
occupés à joncher le pavé de toutes sortes d'obstacle~ 
au développement de l'humanité. Les maîtres sont aussi 
confrontés à ces obstacles. 

Anaël régit une époque d'amour, Oriphiel apporte 
au contraire la fureur divine. A l'époque d'Oriphiel le 
Christ sera à nouveau sur la Terre mais sous une toute 
autre forme. Nous sommes appelés à préparer cette 
venue. Notre prochaine réincarnation viendra plus 
rapidement pour agir à l'époque d'Oriphiel. Dans la 
Bible, Gabriel est l'ange annonciateur de la naissance, 
c'est lui qui prépare les humains. n est le précurseur 
alors que Michaël vient faire se répandre ce qui a été 
préparé. 

L'être humain est répandu, mélangé, éparpillé dans 
le cosmos tout entier. C'est là la signification de la lé-

D'habitude on cite Zacharie) et non Urie!, cette énumération 
ne semble pas correcte. 
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geode de Dionysos. Il a été éparpillé mais son cœur, lui, 
demeure sauvé, Zeus le ramène. 

Berlin , t er novembre 1907 (samedi) 

Le quadmple manlram 

Tran.rcriptian A 

1. Dans la pure pensée tu trouves le soi 
se mai11tenant par lui-même. 

2. Transformant/a pensée en image, 
tu éprouves la sagesse créatrice. 

3. Concentrant le sentiment en lttmièn, 
tu manifestes la jorre formatrice. 

4. Conr:rilisanlla volonté en être, 
tu cries a11 sein de l'existence cosmique. 

L'ésotérisme est d'une part connaissance et mission, 
d'autre part action vivante. (L'ésotériste a des devoirs 
envers lui-même. Dans ces quatre paroles est contenu 
tout ce qui doit l'occuper d'année en année). 

1. Les pures pensées ne reposent pas, comme dans 
la science actuelle, sur des objets visibles concrets mais 
sur les concepts pensés comme ceux des enseignements 
théosophiques fondamentaux de la constitution hu­
maine, de son existence entre la mort et une nouvelle 
naissance, du développement de la Terre, etc. Les pen­
sées pures confèrent à l'être humain une œnue inté­
rieure ferme ; la pensée purement matérielle conduit à 
la labilité et à la nervosité. 

La méditation conduit à un relâchement entre le 
corps astral et le corps éthérique ainsi qu'entre ce der­
nier et le corps physique. (Lorsque l'un de ces corps se 
relâche plus rapidement que l'autre, il apparaît de 
grands dérangements, également au plan du corps phy­
sique ; par exemple, un relâchement trop rapide du moi 
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p~ovoq_ue la nervosi~é.) Par défaut d'exercice de la pen­
see logtque, tout relachement peut conduire à des dan­
gers.* La manière d'observer est toute différente dans le 
plan as~al e~ dans le dévachan et on y est très facile­
~ent ~croute, seule_ ~este pa~eille la logique de la pen­
see: C est pourqu01 il conVlent d'entraîner la pensée 
logtque. (Il ne faut pas s'adonner à des pensées adhé­
rant au monde sensible, ni à l'expérimentation mais à 
des. pensées abstraites, purement spirituelles.) G pensée 
logtque, la pure pensée, agit également par le renforce­
ment du corps physique, de sa meilleure santé de sa 
meill~ure résistance aux maladies. Les gens qui 'en ont 
l'habttude, comme les mathématiciens, n'ont rien à 
C:aindre d'un~ visite ~ans un hôpital infecté par le cho­
lera, etc. On tgnore stmplement ce fait, car on mécon­
naît les liens entre les choses. 

Ainsi on acquiert également une assurance dans 
toutes les questions de la vie extérieure et intérieure. 
Les gens forts n'écouteront que leur voix intérieure 
alors que les faibles auront toujours recours aux 
conseils extérieurs. 

2. La. pure pensée doit se muer en image, par exem­
ple en l'tmage d'une plante qui dirige sa fleur vers le 
Sole~!. ~·~tre humain est une plante retournée. Éprou­
ver mteneurement la transformation de J'être humain 
en une pl~nte ; éprouver la transformation progressive 
de la subtile substance végétale en chair humaine ac­
quérant ainsi désirs, passions et pulsions. Retrouver en 
l'homme une nature végétale, c'est-à-dire un retour 
conscient vers cette nature, par l'élimination de toutes 
les_ s~ories astrales, jusqu'à atteindre une capacité de 
creaoon par la parole prononcée. 

A~eurs il est dit : « Car l'être humain pénètre par ce 
rclachemcm dans le monde astral et dans le dévacban. » 
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Autre exemple : se faire une image substantielle dea 
diverses planètes, la Lune par exem~l~, en tourbe 
épinards vivants (une s~bstance vegetale) avec 
inclusions ligneuses (co na ces comme n~s arbr~s acr 
ruels) en guise de structure r?cheu~e. Se fatr~ un~ tmage 
du Soleil comme étant empli de Vle et de depl01ementa 
spirituels. Si nous avions tardé à nous séparer du Soleil, 
nous nous serions spiritualisés trop rapidement. C'est 
pour cela que le Soleil fut expulsé. Si en revanche noua 
avions tardé à nous séparer de la Lune nous nous se­
rions figés, ossifiés. La Terre a donc conservé un équi­
libre avec l'humanité. 

Tout ce qui a été créé était une fois im~e ~uprès de 
la divinité, tout comme l'artiste porte en lw l1mage de 
l'œuvre qu'il peint sur la toile. · 

3. Si l'on est capable d'éprouver par.exemple to~te 
la joie créatrice vivante du Soleil et l~ fro~de prop~nston 
de la Lune au durcissement, à l'osstficaoon, on eprou­
vera que de celle-ci émane une lumière passant du 
rouge-orange au brun, alors ~ue le Soleil se d~nsifie en 
une lumière bleue à bleu-Vlolet et rouge-Vlolet. En 
intensifiant cette apparition, on voit apparaître la f~~e 
des êtres porteurs de ces lumières ; les lumteres 
acquièrent des structures.. , . , 

4. Une volonté humame renforcee, ce qw n est pas 
le cas actuellement où elle est encore impure et peu 
développée, acquiert la force de cr~er . . En se rendant 
capable de penser l'avenir encore lotntatn, ~ar exe~ple 
l'état de Jupiter qu'atteindra la Terre Quptter, Venus, 
Vulcain sont les états futurs de la Terre), en se trans­
portant intensément dans_ cet~e activité créatri;e pout 
s'unir à la volonté de la directton du cosmos, 1 homme 
participe, par sa volonté, à ~a création de ce nouvel éta~ 
Si l'humanité entière voulatt refuser que la Terre attet· 
gne l'état de Jupiter, celui-ci ne serait eff~ctiv~ment pas 
atteint. Il s'agirait de la victoire de la magte notre. 
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[Suit une répétition abrégée et dépourvue de nouvel élé­
ment.] 

* 
* * 

Dans la pure pensée tu trouves le soi 
se maintenant par lui-même. 

Transcription B 

Penser des pensées pures est le propre du disciple 
ésotériste, lorsqu'il pense, par exemple, l'apparition du 
monde ou le devenir humain. C'est une préparation à 
ce qui est atteint par la méditation et la concentration : 
Je relâchement des quatre constituants de l'être humain 
que sont le corps physique, le corps éthérique, le corps 
astral et le moi. Si le relâchement de l'un de ces corps 
apparaît plus rapidement que les autres, de graves dys­
harmonies et dérangements apparaissent sur le plan 
physique. Le relâchement trop rapide du moi conduit 
par exemple à la nervosité. Il faut tout d'abord que le 
moi se détache du corps astral, puis celui-ci du corps 
éthérique et enfin ce dernier du corps physique. Ce 
processus est rendu possible par l'étude consciencieuse 
qui confère au moi une fermeté et des points d'appui 
avant qu'il en vienne à relâcher son lien au corps astral. 
Comme la logique est ce qui demeure pareil dans les 
autres plans, il importe qu'elle soit acquise sur le plan 
physique, à défaut de quoi on se perd en confusion 
dans les mondes supérieurs. Il importe cependant de ne 
pas se contenter de penser des pensées tirées du monde 
sensible, ni de l'expérimentation, mais également des 
pensées abstraites pures. C'est par ce moyen que l'on 
confère à son soi propre - le moi - la capacité de 
subsister indépendamment dans le spirituel. Il s'agit du 
premier pas dans la découverte de soi dans le pur 
spirituel! 
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Après quoi il faut transformer la pure pensée 

image: 
Transformant/a pensée en image, 
tu éprouves la sagesse créatrice. 

On se représentera par exemple une plante dirigeant 
sa fleur vers le Soleil. L'être humain est au contraire 
une plante retournée. On cherchera intérieurement la 
transition de la plante à l'être humain en imaginant la 
transformation progressive des substances végétales 
subtiles en chair humaine par adjonction des désirs, des 
passions et des pulsions. Puis, on cherchera à redeve­
nir végétal, mais spiriruellement conscient, et à se 
purifier de toutes les scories du corps astral jusqu'à 
atteindre le degré où l'on est capable de créer par la 
parole. 

Un exercice semblable, capable de rendre la pensée 
mobile et vivante par la transformation de pensées 
abstraites en images, consiste en ce qui suit : on se 
représente une plante en train ?e ~roître rn~ 
n'appartenant ainsi qu'à la maya. On unagm~ ses feuil­
les d'une couleur rouge-violet, la tige bleue et sa posi­
tion à l'envers, le calice tourné vers la terre et les racines 
vers le haut. Si on cultive le sentiment correct, alors on 
se ressentira soi-même comme une plante grandissant 
et s'élevant en elle jusque dans les hauteurs spiriruelles. 
Car : «Toutes les imaginations nous paraîtront dans 
leur véritable aspect si nous sommes capables de 
regarder le monde lui-même comme étant une maya.!>> 
n est très bon également de faire ce genre d'exeroce 
avec des images d'animaux. Par rapport à la plante, 
l'animal, en positionnant sa colonne vertébrale à 
l'horizontale, n'a réalisé que la moitié du retournement 
aç:compli par l'être humain. Il s'agit de la signification 
occulte de la croix, où sont figurées les positions de la 
plante, de l'animal et de l'être humain. 

236 

En outre, on peut s'appliquer à se représenter di­
verses substances végétales : l'ancienne Lune constiruée 
d'une espèce de tourbe ou de laitue vivante, donc d'une 
substance végétale contenant des inclusions solides 
comme les écorces de nos arbres actuels. 

Puis on se représente le passage au Soleil : 
Concentrant le sentiment en l11mière, 
111 maniftstes la force formatrice. 

On cherche à ressentir que le Soleil est un esprit 
empli de la joie de créer en opposition à la Lune froide 
et pétrifiante. C'est pourquoi la Lune dut être expulsée. 
Par l'éveil de tels sentimentS, on verra apparaître pour 
la Lune des lumières de couleur orange, rouge, brun, 
tandis que pour le Soleil elles seront de couleur bleue 
bleu-violet, rouge-violet. Par l'intensification de ce; 
couleurs, on verra apparaître la structure des entités 
porteuses de ces couleurs : 

Concrétisant la volonté en être, 
tu crées au sein de l'existence cosmique. 

Tandis que la volonté humaine, encore impure au­
jourd'hui, sera purifiée et clarifiée, elle sera renforcée 
chez l'être humain jusqu'à être capable de créer. Par la 
force de sa volonté, l'être humain peut se représenter 
les états planétaires antérieurs et futurs de notre Terre : 
s'adonner totalement à la création, notamment des 
planètes, à venir signifie donner à la volonté indif­
férenciée une forme et ainsi participer à l'existence du 
monde ! Si les humains refusaient par exemple que le 
futur Jupiter vienne assurer la relève de notre Terre ce 
serait alors de la magie noire, et Jupiter ne serait ~as 
atteint. J'indique cela pour illustrer la puissance gue 
pourra atteindre la volonté humaine ! 

Ces quatre mantram contiennent également les de­
grés de l'acquisition de la connaissance supérieure. 
Ainsi: 

1. saisie du moi par la pure pensée 
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2. imagination (image) 
3. inspiration (lumière) 
4. intuition (être). 
Pratiqué ainsi, cet exercice co~d.uit les disciples de la 

pensée vers l'essence même du sptntuel. 

1. Dans la pure pensée tu trouves le soi 
se maintenant par lui-même. 

2. Transformant la pensée en image, 
tu éprouves la sagesse créatrice. 

3. Concentrant le sentiment en lumière, 
tu manifestes la force formatrice. 

4. Concrétisant la volonté en être, 
tu crées au sein de l'existence cosmique. 

Pour éprouver la croix, on fait se déverser les forces 
du cœur, avec toute la dévotion possible. 

Premièrement : dans les mains et les bras. On se re­
présente, ce faisant, le bras horizontal de la croix; La 
pensée à méditer alors est celle-a : forte volonte de 
n'appliquer ses mains qu'à des actes bons, beaux et 
favorables à l'humanité. 

D euxièmement : dans les pieds, on ajoute à la repré­
sentation la poutre inférieure verticale. La pensée ac­
compagnant cette représentation est la suivante : ne se 
tenir et n'aller qu'aux endroits corrects, bons et beaux. 

Troisièmement: vers le larynx, on complète la 
représentation de la croix avec la partie supérieure, tout 
en méditant la pensée suivante : ne prononcer, de la vo­
lonté la plus ferme, que ce qui est juste, bon, beau et 
favorable. 

Quatrièmement : vers le cerveau, accompagné d'une 
volonté profonde de ne cultiver que des pensées pures 
et bonnes. 
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Expérience du pentagramme : 

Faire passer le courant d'abord de la tête vers le 
pied droit, puis de là vers la main gauche, puis plus loin 
vers la main droite, vers le pied gauche et enfin de 
retour vers la tête. 

Il faut développer peu à peu en soi la nature végé­
tale. On y parvient en aspirant, avec la plus grande 
dévotion, à la proximité du divin, avec la volonté de 
faire le bien aussi naturellement que la plante forme sa 
fleur et répand son parfum. 

(Éprouver la croix et le pentagramme en faisant af­
fluer ~es .forces] avec la plus profonde dévotion dans 
les membres : méditer le plus possible par des images). 

Bâle, 23 novembre 1907 (samedi) 

Manifestation de la Trinité dans le monde pf?ysique 

Qui sont les maîtres ? Ce sont des êtres humains qui 
ont progressé plus vite que les autres dans leur déve­
loppement et ont anticipé les expériences spirituelles. 
Ils sont devenus, pour cette ral~on, les guides de 
l'humanité. Le grand Inconnu de l'Oberland, qui a agi 
de diverses façons, fut une telle personnalité. Oberland 
(Pays d'en haut) signifie pays des mondes spirituels. 
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C'est j ésus de Nazareth qui a agi sous ce nom, il a ins­
truitjohannes Tauler aux 13e et 14e siècles. 

L'ésotériste se doit de créer un lien réel avec les 
maîtres. 

Sur la triple manifestation du Père, du Fils et de I'Espnt dans k 
monde p'?Jsique. 

L'arôme du monde qui traverse le cosmos est la 
manifestation du Père, c'est la substance originale. On 
l'appelle aujourd'hui odeur. L'odeur ne parvient que 
faiblement dans la conscience, contrairement au goût 
qui se manifeste déjà plus fortement. 

La lumière cosmique est le Fils, la force de vie. 
Le son cosmique qui traverse et ondoie dans le 

cosmos est la manifestation de l'Esprit, la forme. 

Le "D'stère de la vocalisation 

I : est le point centrai vers lequel le corps éthérique 
aspire. 

A : est pleine vénération et dévotion. 
A : (è) est crainte et respect. 
0 :est embrassement, enveloppement. 
U : (ou) est repos en son enveloppe. 
La voie indienne mène directement dans le monde 

astral. Au début, n'ayant aucune possibilité de corriger 
lui-même ses erreurs, également lors de perceptions 
contradictoires des faits du monde astral, le disciple est 
très désemparé et a un besoin absolu de l'aide de son 
gourou. Dans le monde astral, seule existe la possibilité 
de s'orienter à partir de son intériorité propre; les cou­
leurs y jaillissent des objets ou des êtres, et après s'être 
détachées des choses, s'écoulent dans l'espace et 
l'inondent. Ces couleurs, ainsi que les odeurs et les 
sons, vont vivifier d'autres objets. 

Tl faut faire l'expérience du détachement de la cou­
leur de la fleur, par exemple. n faut se représenter la 
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couleur flotter librement dans l'espace. Cette expé­
rience fait accéder au monde astral. L'expérience du 
son flottant librement dans l'espace donne accès au 
monde du dévachan. 

L'expérience de l'arôme du monde conduit au Père. 
L'imagination est la capacité de libérer la couleur de son 
support. C'est pourquoi elle est si extraordinairement 
importante pour tout ésotériste. 

Berlin, 29 novembre 1907 (vendredi) 

Exercice du pentagramme 

Transcription A 

Le corps éthérique de l'être humain est traversé par 
~n courant. n suit une ligne en forme de pentagramme. 
A partir du point du moi situé dans le front, il va vers 
les extrémités, et traverse le cœur lorsqu'il passe d'une 
main à l'autre (voir leçon du 1er novembre 1907, C ). 
Lorsque le corps s'incline, les courants éthériques 
s'inclinent également. Les diverses parties des courants 
sont en .relation avec les diverses planètes. Il s'agit de 
concevotr les planètes plutôt comme des principes 
agissant en général sur tous les corps célestes mais 
particulièrement sur certains. 
Le principe 
de Saturne 
du Soleil 
de la Lune 
de Mars 

de Mercure 
de Jupiter 
de Vénus 

est le fondement physique, 
est la croissance et le progrès éternel, 
est fixation, retardement, pétrification, 
est courage, agressivité dans la vie des 
sens, le sang rouge, 
est élévation hors de la vie sensorielle 
est libération du moi, ' 
est l'éclosion dans l'amour. 

241 



Les co.uleurs correspondant aux principes planétai-

res sont: 
Saturne : vert 
Soleil : orange 
Lune : violet 
Mars : rouge 
Mercure : jaune 
Jupiter : bleu 
Vénus : indigo. 

L'hexagone correspond à des courants dans le corps 
astral, mais il ne faut pas le concevoir comme une 
figure linéaire, le double triangle n'en est qu'une 
moyenne. (Tandis que le courant dans le corps éthéri­
que suit la ligne d'un pentagrarnme, l'hexagone 
représentant le corps astral est différent, il doit être vu 
comme des surfaces plus corporelles.) Lorsqu'on fait 
pivoter la figure autour de son axe vertical, on en ob­
tient un aspect plus réel, quoique le diamètre horizontal 
soit davantage un ovale qu'un cercl~ . Les lignes hori­
zontales (de l'hexagone) sont donc en fait des surfaces; 
la surface supérieure est à la hauteur des bras, l'autre à 

la hauteur des genoux. 
Le triangle dirigé vers le bas iodique les corps infé-

rieurs, le corps astral (principe Lune), le corps éthérique 
(principe Soleil) et le corps physique (principe Saturne). 
L'autre triangle désigne les corps supérieurs : âme de 
sensation (Mars), âme d'entendement (Mercure) et âme 
de conscience qui se trouve au début seulement de son 
développement Qupiter). Les couleurs correspondent. 

Pour acquérir la conscience du lien qui existe entre 
la vie intérieure intime et le cosmos, il faut méditer ces 
figures et leurs significations particulières. Il s'éveilletll 

en soi des sentiments bien particuliers. 

* 
* * 
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Transcription B 

Principe d: Sat~fr:re (Oriphiel. Vert. Plomb). Base physi­
que m:us spmtuelle. 

Principe_ du Soleil ~chaël. Orange. Or). Croissance 
. p~etuelle. Progres perpétueL. Vie individuelle. 

Pnnope de la Lime:_ <?abrl_el. Violet. Argent). Fixation. 
Retardement. Petrification. Manifestation dans la 
maya. 

Principe d~ J;A_ars : (S~aël. Rouge. Fer.) Courage. 
Agresstvlte. Introduction dans la vie sensorielle par 
le sang rouge. Conscience. 

Prin~pe de Mercure: (Raphaël. Jaune. Mercure.) Éléva­
. tt~n hors de~ sens. Intelligence diviD,e. Esprit saint. 

Pnnctpe ~e ]lf/J.Ifer: (Zacharie!. Bleu. Etain.) Libération 
du mot. Pwssance. Père. 

Principe de Vémfs: (Anaël. Indigo. Cuivre.) Éclosion 
dans l'amour pur. Amour. Fils. Passage du Dieu 
vers l'homme. Intermédiaire. 

~ pentagramme [figures pages suivantes] 
L hexagone [figures pages suivantes] 
l· .. ] 
L'hexagone correspond aux courants dans Je corps 

a~tral. Mais il ne s'agit que d'une moyenne. Si on le fait 
ptvoter sur son axe vertical, on obtient une figure dont 
1~ diamètre horizontal est ~l~s proche d'un ovale que 
d un cercle. La surfac.e supeneure est ressentie comme 
se trouvant à la hauteur des bras, l'inférieure à la 
hauteur des genoux. 
. Le triangle dirigé vers le bas indique les corps infé­
n~urs : corps physique (Saturne) , corps éthérique (So­
leil), corps astral (Lune). Le triangle supérieur indique 
les · · A d' corps supeneurs : am? de sensati~n (Mars), âme 

entendement (Mercure), ame de consctence Qupiter). 
m .Par la, mé?Jtation in.tense de ces figures, l'être hu­

:un accede a la conn:ussance de son lien avec le ma-
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crocosme. Le pentagramme représente le courant dans 
le corps éthérique et son rapport avec les planètes. 

Le corps physique est en lien avec toutes les forces 
de l'urùvers. Il est le point central de convergence de 
toutes les forces du zodiaque. 

Le corps éthérique est tout d'abord ~ lien avec le 
centre de la Terre. 

Le corps astral est en lien avec le centre de la Lune. 
Le moi n'est qu'un point qui s'est peu à peu urù au 

corps physique, par l'excroissance du front et 
l'intégration du corps éthérique, en un point sirué à la 
racine du nez. Il existe un deuxième point du moi. La 
ligne gui relie les deux points est changeante, sa direc­
tion indique le centre du Soleil. Plus l'être humaill se 
développe plus ces deux points se rapprochent. L'être 
humain, sur sa voie d'évolution, doit être capable de se 
transporter dans le second point, c'est-à-dire vers 
l'extérieur, et d'apprendre à regarder son corps comme 
il regarde tout objet extérieur à lui (tat tvam asi = tu es 
cela, formule des Veda) ; l'être humaill est ainsi en voie 
de se délivrer de l'égoïsme. Une aide précieuse pour 
cela est également l'intense participation par l'âme au 
Mystère du Golgotha et au fait que le sang superflu et 
égoïste de l'humanité a été versé. 

La méditation doit être comme une fumée sacrifi­
cielle s'élevant vers les dieux. 

244 

Lune 
(pétrifiante) 

Cops étbériq11e 

Vénus 
(amour pour l'acte) 

Q 

Jupiter 
(libérateur du moi) 
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Corps astral 

Mars (j 
(enflammant, encourageant) 

Soleil (s'écoulant, crois-
0 sant éternellement 

~ Saturne 
(créant les sens) 

Munich , 5 décembre 1907 (jeudi) 

D 'Oriphiel à Michael 

d ' but 
I l est tou·Jours bon de prendre conscience, au e 

. nifi orotlle de toute leçon ésotérique, de ce que s1g le en s 
11 une telle leçon. Du point de vue du conte~u, une te u~ 

leçon ne se distingue pas d'une leçon exotenque. To 
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ce qui y est communiqué ou expliqué l'est aussi sous 
l'influence des hautes entités que nous nommons les 
Maîtres de la sagesse et de l'harmonie des sentiments. 
Mais ce qui est vécu lors d'une leçon ésotérique se 
trouve sous la conduite directe des maîtres élevés et 
sous leur responsabilité directe. C'est pour cette raison 
que la matière abordée lors d'une leçon ésotérique 
importe moins que l'expérience qui y est vécue au fond 
de l'âme. Il importe que l'âme se comporte correc­
tement devant des courants spirituels qui lui parvien­
nent. L'état de l'âme doit être fondamentalement autre 
à la fin qu'au début d'une telle leçon. Il n'est pas essen­
tiel non plus que l'expérience vécue lors d'une leçon 
ésotérique reste en permanence présente à l'esprit, 
l'âme doit seulement avoir le sentiment d'avoir vécu et 
reçu quelque chose. D en va comme d'une machine à 
électriser qui tantôt est chargée d'électricité et tantôt ne 
l'est pas. On doit porter en son âme l'expérience vécue 
lors d'une leçon ésotérique comme on porte son nom, 
c'est-à-dire qu'on est capable de dire son nom chaque 
fois qu'on le demande, mais pour autant on ne le répète 
pas tout au long de la journée. Le courant de la vie 
ésotérique doit reposer en permanence dans l'âme. La 
vie ésotérique apportera un approfondissement pro­
gressif de l'âme, or c'est ce dont a besoin l'époque à 
verur. 

Toute notre culture prend sa source dans le monde 
spirituel. C'est là que sont d'abord établis les plans qui 
régissent ensuite notre vie dans le monde physique. Ici­
bas, nous assistons au déroulement successif des évé­
nements mais les grandes causes spirituelles nous res­
tent, dans un premier temps, cachées. Les événements 
des plans élevés de notre existence sont les agents qui 
précèdent les événements physiques. Prenons un 
exemple afin de nous rendre cela le plus clair possible. 
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Il s'est passé en 1879 un événement important sur 
le plan ast:ral, plus précisément en novembre de cette 

année. 

Ga/Jtitl 

Plan tJJ1ral 

Mit:bael 

Nm-eHtlm ~87$/ ~ 
I~Mamn;on 

0 

La vie ésotérique prit dès cet instant une ~ecti,o~ 
toute particulière et très clifférent~: Le co~t esot~: 
que qui avait eu lieu dès le 14e stecle dans 1. h~~ 
fut remplacé par un nouveau courant. La ViC ~sot~­
que, jusqu'à cene date de novembre 187_9, se deroulait 
tout à fait autrement que celle de notre epoque. Autre­
fois toute la vie ésotérique se déroulait dans le s~cr~t et 
le calme loin du monde extérieur et y pourswvalt sa 
maturati~n jusqu'en 1879 sous la.conduite d'une haute 
entité spirituelle, l'Archange Gabnel. . . , • 

Gabriel est l'archange de l'annonctanon, c ~st le ro~e 
qu'il joue dans les évangiles. Sous sa c?ndwte, la, ~e 
spirimelle connut une maturation silena~use, prote~ 
et secrète, tout comme l'enfant dans le sem de sa mere. 
En novembre 1879 il y eut sur le plan astral comme 
une naissance. Ce qui avait grancli lentem~nt dès le t 4e 
siècle put maintenant arriver au grand Jour~ _da?.s le 
monde, quoique tout d'abord pour une rrunonte cl etres 
humains seulement. , . , 

Dès lors, le règne de Gabriel fit p~ce a celw d un 
autre archange, lequel conduit notre epoq~e acmell~ 
l'Archange Michaël. C'est un soleil resplendissant dont 
1a sagesse illumine une petite troupe d'ésotéristes. Sous 
le règne de Gabriel la sagesse resta cachée, laissant ~ 
champ libre, à l'extérieur, au développement du mate· 
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rialisme. Cependant, nous ne devons pas considérer le 
matérialisme comme une chose mauvaise, car il est 
inclus dans le plan divin de la création et il a un but et 
une rrussion dans l'univers tout entier. Maintenant, 
toutefois, le temps est venu du règne resplendissant de 
Michaël où doit briller le soleil ésotérique. Les forces 
ténébreuses du matérialisme sont, en effet, en train de 
prendre le dessus. 

Le règne lumineux de Michaël sera remplacé par 
une période sombre et effroyable qui commencera vers 
l'an 2400. Aujourd'hui déjà se présente, en même 
temps que Michaël, un dieu obscur : le dieu Mammon. 

Pour l'occuJtisme, Mammon n'est pas seulement le 
dieu de l'argent. n est bien davantage le guide des for­
ces noires, inférieures. Ses armées ne s'attaquent pas 
seulement à l'âme humaine mais également à son corps 
physique, pour le ronger, l'abîmer. Si l'on parle tant 
aujourd'hui de bacilles, ce n'est pas en raison du fait 
qu'on les connaît rrueux, mais parce qu'ils ont pris ef­
fectivement une forme toute particulière. Dans l'avenir, 
ils prendront le dessus d'une manière effroyable. À 
l'approche de cette époque ténébreuse, les conflits et 
les guerres fratricides feront rage, et les pauvres corps 
physiques humains seront atteintS par des maladies et 
des épidérrues d'un genre effroyable. La marque au fer 
des péchés sera imprimée visiblement sur les corps 
physiques humains. Ce sera le règne de l'Archange Ori­
phiel. Sa venue est nécessaire, pour ébranler les êtres 
humains par des tortures cruelles, aftn qu'ils se 
réveillent pour leur véritable destination. Afin que ce 
c~mbat. se déroule d'une manière correcte, il est 
ne~essatre qu'une poignée d'êtres humains se prépare 
auJourd'hui à prolonger et répandre la vie ésotérique 
P~ les humains aux époques ténébreuses qui se 
presenteront dans quatre à s.ix cents ans. 
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Quiconque éprouve aujourd'hui l'appel de MichaëJ. 
pour œuvrer sous sa conduite à la ~e d~ l'es~rit, . y est 
appelé par lui pour apprendre un JOur a se~, egale. 
ment de manière correcte, l'effroyable Onphiel, lora 
des périodes sombres à venir. n est demandé UQ 

sacrifice à ceux qui veulent se vouer à une vie 
supérieure. n ne faut s'adonner à la vie de l'esprit et 
vouloir éprouver l'éveil de l'âme que si l'on veut placer 
toute sa volonté et tout son être au service de 
l'humanité. 

Dans quatre à six cents ans, la poignée d'hommes 
qui se préparent aujourd'hui se mettront au service 
d'Oriphiel pour apporter le salut à l'humanité. D es gens 
non préparés à résister aux tempêtes et aux bravades 
des années de Mammon ne pourront pas assurer la 
conduite spirituelle et se mettre de manière correcte au 
service d'Oriphiel. Il serait alors impossible de relever 
l'humanité de ses calamités. Or, afin d'être capables 
d'assumer notre tâche, nous devons travailler au­
jourd'hui avec le plus grand sérieux à notre préparation. 

C'est lorsque les forces noires font rage le plus af· 
Creusement que la lumière peut aussi briller avec le plus 
d'éclat. Oriphiel a déjà régné par le passé. C'était au 
temps du passage du Christ sur terre. Les forces. qui 
régnaient alors sur terre étaient des plus mauv:uses. 
celles de la décadence et de la déchéance. L'ébOUJ­
lement de l'humanité, pour son élévation, ne put alon 
se faire que par des moyens cruels. O riphiel est ap~ 
l'ange de la colère qui, de sa main de fer, purifie 
l'humanité 

Le récit biblique du Christ, fouettant les marchands 
pour en nettoyer le temple, revêt une profonde signifi· 
cation. Tandis que l'humanité était plongée dans la 
ténèbres les plus profondes, le Christ se présenta ~ 
la sauver. Le règne d'Oriphiel prit fin 109 ans apres 
Christ et laissa la place à Anaël. Suivirent L..a~'"'"""' 
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Raphaël, et lors de la Renaissance, Samaël. Gabriel 
régna dès le 14e siècle jusqu'en 1879. Puis commença le 
règne de Michaël qui durera jusqu'en 2400, après quoi 
viendra ~elu~ d'Oriphiel, l'effroyable ange de la colère. 
Comme Jadis, une lumière spirituelle éclatante illumi­
nera les ténèbres : le Christ réapparaîtra sur terre, mais 
sous une autre forme. Nous sommes appelés à 
l'accueillir et à le servir. 

Mes chères sœurs, mes chers frères, si vous faites 
vivre la vie spirituelle qui afflue ainsi en vous de ma­
nière à en recueillir les échos dans les formules de vos 
méditations, vous aurez obtenu un juste fruit. Pendant 
que vous faites cela, les forces spirituelles du monde se 
déversent en vous. Le monde est traversé en perma­
nence par des courants spirituels qui proviennent des 
grands Maîtres de la sagesse et de l'harmonie des senti­
ments. Les maîtres déversent en permanence des flots 
d'amour et de sagesse sur l'humanité, mais les âmes 
humaines ne leur sont pas toujours ouvertes. 

Les paroles des méditations sont magiques, elles 
ou~e.nt les portes de l'âme à la vie divine. C'est pour­
quot il ne faut pas se contenter, lors de la méditation 
de recourir à l'entendement ou à la spéculation, mais il 
faut ouvrir l'âme à des forces bien plus grandes que 
l'entendement. Par le recours à l'entendement et à la 
spéculation, on ne fait appel qu'à ce qui est déjà en soi. 
Or, il faut éveiller des forces plus grandes. Par la médi­
tation, il ne s'agit pas de vouloir résoudre des énigmes. 
Les paroles de méditation sont beaucoup trop sages 
pour notre entendement. Il s'agit de les faire agir sur soi 
et d'accueillir ce qu'elles déversent dans l'âme de les y 
faire vivre librement. ' 

Les paroles de méditation n'ont pas fait l'objet 
d'une réflexion. Elles ont surgi à partir des lois du 
mo~de .spirituel. En chaque son vit quelque chose de 
paroculier. Les sons ont des valeurs sonores différen-
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tes. Tout comme l'âme s'adonne aux effets procurés 
par les sons, elle doit également s'~?o~er aux images 
données par les paroles. IJ faut s elo1gner, lors de la 
méditation, de tOute représentation abstraite et cultiver 
au contraire des images concrètes. 

Prenons une formule de méditation 
connaissez certainement tous : 

Dans les purs rqyons de la lumière .... 
Par la première ligne on peut se représenter une 1~­

mière lunaire mate qui représente la douce lumière de la 
divinité qui inonde la création. Cette représentation 
doit pouvoir vivre intimement et avec netteté par les 
paroles: 

Dans les purs rayons de la lumière. 
Luit la divinité du monde. 
Viennent les lignes suivantes : 
Dans k pur amour pour tous les êtres 
Luit le divin en mon âme. 
On essaie maintenant d'imprimer totalement de son 

amour la douce lumière lunaire, de manière à ce que, 
par la chaleur de son propre amour, la lumière douce 
commence à rayonner, et on ressent, dans les flux 
rayonnants, l'ardeur du divin en l'âme. Puis : 

Je repose dans la divinité du monde. 
Par ces paroles, on se représente comme étant tota­

lement inondé par l'esprit divin. On se sent, comme 
dans un bain tiède, entouré d'une substance divine qui 
englobe l'être humain dans sa totalité. 

Je découvrirai que je Sllis moi-même 
Au sein de la divinité du monde. 
On peut penser alors à un phare au loin qui envoie 

ses rayons vers soi, et éveiller le sentiment que l'on 
trouvera son propre soi dans la divinité. . . 

Les images qui vivent en l'âme lors de la méditanOilo: 
ne sont cependant pas seules à élever vers le divin ~t 
ouvrir les portes de l'âme. Les sons également conne&J 
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oent une profonde sagesse. n n'est pas indifférent de 
faire_ résonn~r rel ou tel son. Avec lei, par exemple, on 
expnme tOUJours un mouvement vers un point central. 
Le a est tout différent. IJ exprime l'adoration intérieure 
du divin. Tandis que le i tend vers un centre dans 
l'univers, le a s'en éloigne et tend vers l'adoration de­
vant le plus sacré. 

Voyons _maintenant nos paroles sous cet aspect. 
In de11 remen S tra.hlen des Li.chtes 
Le premier i fait tendre l'âme vers le centre divin le 

a revient en arrière dans l'adoration, dans le deuxièrr:e i 
on se rapproche de nouveau du centre divin. 

La deuxième ligne : 
Ergliinl:(! die Go_ttheit der Welt 
Le ii est un a atténué. L'adoration saas réserve du a 

se mue en une timide vénération. La timide vénération 
n'autorise pas à s'approcher du dieu. Dans le o, l'âme 
s'empresse d'aller entourer le divin d'amour sacré et de 
recueillement. Le o exprime toujours l'embrassement 
affectueux. La ligne suivante : 

ln der reinen Li.ebe :(!' allen Wesen 
Le i reconduit l'âme dans le centre immédiat de la 

divinité, puis dans le a de : 
Erstra.hll die Ggttlichkeil meiner Seele, l'âme est à 

nouveau portée à l'adoration. Tout comme la timide 
vénération, dans le ii de la deuxième ligne, se mue en un 
embrassement affectueux, ici, l'adoration dans le a se 
mue en un embrassement timide, qui n'ose guère 
toucher la divinité, le o. 

La cinquième ligne : 
lcb 'IJ.he in der Gottheit der Welt 
!--e 11 (o11) domine. D exprime toujours le repos, le re­

cueillement. L'âme se trouve en ce moment dans une 
paix bienheureuse, fondue en la divinité. 

Dans les deux dernières lignes on retrouve la domi­
nance du i. 
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[ch werde mich selbst finden 
ln der Gottheit der Weil. 
Enfin, l'âme est conduite toujours plus profondé-

ment vers le centre divin. 
n s'agit d'un aspect, pamù d'autres, par lequel abor .. 

der une petite partie de la ~rofo~de ~ag~s~e que 
contient cette formule. Vous senez deroutes s1 Je vous 
expliquais maintenant toute la profondeur des se~ets 
contenus dans ces paroles. Il n'y a pas une le~tr~ qw ne 
contienne une signification p~ofonde. C':st atnsl qu: la 
parole créatrice a résonne pour. farre ~pparru~ 
l'univers. Vous l'avez entendue mats vorre ame n eo 
était pas encore consciente. Vous êtes jadis desc~ndus 
de l'esprit et vous y retourner~z en pleme conscience. 
Nés de l'esprit, vivant dans la vte terresrre, v?us .r~tour­
nerez, par la force de l'esprit, vers l'espnt CÜVJO de 
l'univers. 

aspiration vers le cenrre. 
a adoration. 
a (è) timide vénération 
o embrassement 
o (eu) toucher timide 
u (ou) repos en Dieu. 

Berlin, 7 janvier 1908 (mardi) 

(S11ile de la leçon du 29 novembre 1907) 

Lorsqu'on désire utiliser avec profit une 
comme l'hexagone que nous avons considéré hier, 
suffit pas de la fixer simplement du regard. Il est 
plutôt nécessaire de la replacer sans cesse dev~t 
lors des heures de calme, et de mécliter la . 
de ses diverses couleurs. C'est la seule façon de urer 
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ce genre de symboles occultes toute l'utilité qu'ils 
renferment. Car ces quelques rares signes occultes 
contiennent toute la sagesse du monde. Par 
l'approfondisse~ent de leur signification nous pouvons 
gagner progressivement la clarté des liens spiriruels des 
mondes supérieurs. 

Considérons, dans cet hexagone, deux couleurs 
oppo~ées : le rouge et le vert ! Elles sont opposées bien 
consCiemment. Que peuvent vouloir dire le rouge et le 
vert ? Le vert se trouve dans la végétation recouvrant la 
terre de son manteau de verdure. Or, quelle est la rela­
tion de l'être humain avec la plante ? Nous savons que 
J'existence humaine, sur l'ancien Saturne, avait une cer­
taine parenté avec le monde minéral d'aujourd'hui, non 
que l'être humain ait jamais été minéral ! Notre monde 
minéral n'est d'ailleurs que le plus jeune des règnes de 
la nature. Nous savons en outre que l'être humain me­
nait, sur l'ancien Soleil, une existence de type végétal. 
Dans la plante d'aujourd'hui circule un suc de couleur 
verte. Un suc semblable circulait alors également dans 
l'être humain. Si on était capable aujourd'hui 
d'inrroduire dans la plante un élément astral, celle-ci 
deviendrait rouge. En recevant l'élément astral, lors de 
son existence sur l'ancienne Lune, l'être humain a reçu 
un suc intérieur rouge, il forma en lui le sang rouge. 
. Songez que la plante est chaste, exempte de tout dé­

su, de toute passion : colère, peur, crainte. En devenant 
en ~elque sorte, plus mauvais que la plante, l'êrre hu­
mato a reçu, en contrepartie, quelque chose qui l'éleva 
au-dessus d'elle : la conscience claire. La plante aujour­
d'hui sommeille. L'être humain retourné est une plante. 
La plante dirige ses racines vers le centre de la Terre où 
se trouve son moi. La même force qui dirige la plante 
vers le bas, dirige l'être humain, au contraire, vers le 
haut. Le fait que l'êrre humain ait reçu le sang rouge 
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exprime qu'il a reçu un moi. Le sang rouge est 
l'expression du moi. 

Lorsque, de votre regard spirituel, vous considérez 
la face intérieure de la plante, elle apparaît rouge. Cette 
force rouge est en quelque sorte spirituelle. Si l'on fixe 
le regard sur du rouge sur fond blanc et que l'on pose le 
regard ensuite sur le blanc, celui-ci paraît vert et vice 
versa. Ce sont, comme nous disons, des couleurs com­
plémentaires. Le lien spirituel interne qui exi~te entre 
elles s'exprime donc également sur le plan phys1que. 

Prenons par exemple le bleu et l'orange, qui sont 
également opposés. Il faut tout d'abord être conscient 
que l'orange a deux formes: orange et or. 

Où trouvons-nous le bleu dans la nature ? Dans la 
voûte du ciel. Et où trouvons-nous l'or? Sur le fond 
doré des icônes. Les anciens peintres respectaient une 
tradition qui connaissait encore l'apparence des entités 
des mondes supérieurs. Si nous portons sur le ciel notre 
regard spirituel, nous en voyons les profondeurs do· 
rées. C'est pourquoi les figures d'ange, sur les icônes, 
apparaissent sur fond d'or, car le regard spirituel porté 
sur la voûte céleste perçoit une couleur or. 

Nous devons ainsi chercher à rassembler ce qui, à 
notre perception sensible, apparaît dispersé dans le 
cosmos, pour en édifier notre âme. Songez à la disper· 
sion sur terre de toute la nourriture dont nous avons 
besoin pour notre alimentation et pour l'édification de 
notre corps physique. Faites-vous de cela une imagina· 
tion bien vivante ! Il en va de même dans le monde 
spirituel. L'âme doit tirer du chaos ce dont elle a besoill 
pour son édification. 

Lorsqu'une âme commence à méditer de cette 
çon, un organe commence également à se former 
le corps physique : la glande pituitaire 
Chez une personne normale, cette glande a 
d'un noyau de cerise, elle est située derrière 1 

256 

(glande pinéale) . . Elle contient cependant des forces 
hors de proportion. Elle règle la taille correcte du 
c?rps. Les g~ants exhibés dans les foires souffrent 
~ une affectlO~ de l'hyp?physe. Les forces de 
1 h~?physe doJV~n~ p.ouvott s'exprimer de quelque 
maruere; Par la meclitatton, le méditant éveille des for­
ces cl: 1 hypophyse. L'hypophyse préside à l'édification 
~rgaruqu: d~. corps astral à partir du chaos des sensa­
oons. Des ltnstant où l'hypophyse enveloppe l'épi­
physe par d:s fils d'or, le corps astral se mue en manas, 
en soJ-espn~ et le corps éthérique peut dès lors 
commencer _a ~e ~ansformer en bouddhi (esprit de vie). 

Par la meditaoon correcte de tels symboles occultes 
on œuvre_ ~e man:.ère appropriée à l'édification de; 
c~rps s~peneu:s. L ame connaît parfois une croissance 
tres raptde et silencieuse, en très peu de temps. On peut 
donc affttmer que l'âme n'a pas du tout besoin de 
temps pour se développer mais d'un recueillement 
profond, dans le calme intérieur. 

* 
* * 

Tratl.tmjJtion B 
. Mé~ter_ ):hexagone. La pointe supérieure rouge, la 

p~tntc t~feoeure verte. Contrastes : couleurs com­
plememru.res. Vert est la couleur de la végétation, rouge 
ceUe du sang rouge de l'être humain. 

l'a Le pr?grès de l~h~anité ne fut possible que par 
cceptaoon des deSlrs et des passions. La part du 

corps astral de la Terre qui appartient à la végétation est 
rouge, donc physiquement verte et spirituellement 
rouge. Chez la plante les forces astrales rouges indi-

l~~ent le ce~tre de la Terre, tandis qu'au contraire che:t 
etre humatn • r: · · ' , ces memes wrces mdiquent le haut. 
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Vert et rouge sont des contrastes. De même bleu et 
orange [c'est-à-dire aussi violet et or : a~out d'u~e autze 
main] sont également des couleurs complementa.tres. Le 
ciel physique est bleu, mais dans le ~évachan il est or, 
comme sur les icônes du Moyen Age. Notre corps 
spirituel, corps de connaissance, s'édifie par l'accueil eo 
nous de tels contrastes. On peut les trouver partout ct 
les accueillir en nous comme des sources originelles 
spirituelles. 

Par l'observation de tels symboles, donnés par lea 
maîtres nous ordonnons et édifions notre corps astral, 
particullèrement son aura, et ~e _transformons e~ rn~ 
Chaque petite expérience exteneure peut r:ous m~quer 
une telle expérience des couleurs, ce qw contnbue à 
former notre corps spirituel, tout comme notre corpa 
physique est alimenté par la nourriture rassemblée à la 
surface de la Terre. 

Ainsi, par son activité ordonnatrice et organisatrice, 
notre corps astral agit sur l'hypophyse, un organe pu 
plus gros qu'un noyau de cerise et dont l'action est liée 
à la taille du corps physique humain. L'hypophyse de­
vient ainsi toujours plus brillante et envoie ses rayons 
vers sa glande voisine, la glande pinéale (épiphyse) 
qu'elle enveloppe peu à peu. Par cette action, les effets 
du corps astral se prolongent sur le corps éthérique et 
produisent sur lui des modifications. 

Munich, 16 janvier 1908 (jeudi) 

De la bonte et de la crainte 

Tandis que nous avons évoqué, lors de la dernière 
leçon ésotérique•, les grandes lois de la vie spirituelle, 

Voir leçon du 5 décembre 1907 
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telles qu'elles se manifestent au cours du développe­
ment de l'humanité (il s'agissait des grandes forces 
spirituelles qui commandent à tout ce qui se déroule sur 
le plan physique, et gui se relayent de période en pé­
.ôode), nous allons parler aujourd'hui plus intimement 
des lois spirituelles qui règnent sur l'intériorité de l'être 
humain. 

Quiconque se trouve dans une école occulte est, en 
un certain sens, dans l'expectative et en recherche. li 
attend qu'un jour se dévoile à lui un monde autre que 
celui qu'il perçoit d'ordinaire. li attend le jour où il 
pourra se dire : je vois un monde nouveau, je découvre 
qu'il y a, entre toutes les choses que je distinguais 
jusqu'à ce jour dans l'espace, une multitude d'êtres 
spirituels qui m'étaient cachés jusque-là. Afin de bien 
comprendre cela, il est important que vous placiez, une 
fois de plus, devant votre âme, les sept états de cons­
cience que l'être humain connaît au cours de son évo­
lution. Le premier état que l'homme a traversé est celui 
de la conscience sourde, crépusculaire, lorsqu'il se sent 
un avec le cosmos ; nous appelons cet état la cons­
cience saturnienne. Lors de l'étape solaire, l'amplitude 
de la conscience diminua, mais devint en revanche plus 
nette. Lors de l'étape lunaire la conscience ressemblait à 
ce que nous connaissons aujourd'hui comme reliquat 
lors de nos rêves, il s'agissait d'une conscience sourde, 
imagée. Sur la Terre nous avons la conscience claire de 
la veille, laquelle subsisrera sur Jupiter alors que nous 
~ur?ns rerrouvé la conscience imagée, si bien que nous 
JOwrons alors d'une claire conscience imagée. Nous 
nous élèverons encore vers deux états supérieurs : la 
conscience inspirée et la conscience intuitive. Notre 
conscience claire de veille se trouve donc exactement 
au milieu, entre la conscience sourde, imagée, lunaire et 
1~ c_onscience claire, imagée, jupitérienne. Ce que le 
disctple ésotériste attend est la survenue de la cons-
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denee claire, imagée, jupitérienne. Elle se présentera à 
chacun d'entre vous, chez l'un plus rapidement que 
chez l'autre, selon ses facultés et son degré de maturité 
intérieure. 

Or, la conscience jupitérienne est déjà présente en 
germe chez tout être ~umain. Il s'agit ~'un ge~e ténu 
qui annonce la conscience future mars que 1 etre hu. 
main ne sait pas encore reconnaître. Une grande partie 
de la vie ésotérique consiste justement pour le disciple à 
reconnaître les processus subtils qui se déroulent en lW.. 
même et dans son environnement. L'ancienne cons­
denee lunaire n'a pas encore complètement disparu, il 
en subsiste des reliquats. Ces deux états de conscience, 
lunaire et jupitérien, se traduisent dans l'être humain 
actuel par le sentiment de honte et celui de la peur. Par 
la honte, le sang est chassé vers la périphérie de 
l'organisme, c'est un reste de la conscience lunaire. Par 
la peur, le sang se retire au contraire vers le centre du 
cœur pour y constituer un point ferme, c'es~ une éb~u· 
che de la conscience jupitérienne. La consc1ence claire 
diurne balance donc entre ces deux états : 

équilibre 

sentiment de honte sentiment de pe11r 

Lorsque le rouge de la honte monte aux joues, _nous 
éprouvons un sentiment qui rappelle la conse1eoce 
lunaire. Imaginez un homme lunaire. Il n'était pa~ ~ 
core capable de dire « moi». li vivait en une 
imagée atténuée, crépusculaire, complètement 
par les forces astrales et les entités avec lesquelles 
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sentait en harmonie. Imaginez maintenant, chères &è­
res et sœurs, qu'un tel être humain lunaire se dise un 
jo~r: je .suis un «moi ».Je suis différent des autres, je 
su1s un erre autonome, et tous les êtres autour de moi 
me regardent. Un tel homme lunaire aurait ressenti de 
la tête aux pieds, dans son moi précoce, ' un 
extraordinaire feu de honte, si violent qu'il n'aurait eu 
qu'une envie, c'est de disparaître sous terre. Il en va de 
même de nous lorsque nous sommes submergés par un 
tel sentiment, nous aimerions alors pouvoir dissoudre 
notre moi. Imaginez gue l'homme lunaire était 
enveloppé dans l'harmonie avec les forces et les entités 
de son entourage. En présence d'un être hostile il 
n'avait pas besoin de réfléchir, il savait instantaném~nt 
à quoi s'en tenir. Tl vivait dans un sentiment qu'il aurait 
pu exprimer ainsi s'il avait pu en être conscient : je sais 
que l'ordre du monde n'est pas tel que cette bête 
féroce va me déchirer, mais que l'harmonie du monde 
me donne les moyens de me prémunir contre mes 
ennemis. 

L'homme lunaire se sentait ainsi immédiatement en 
harmonie avec les forces du cosmos. Si un sentiment 
du « moi » s'était fait jour en lui, il aurait immédiate­
ment brisé cette harmonie. Or l'apparition du senti­
n:enr du moi sur terre a mis, en effet, l'homme progres­
Sivement en dysharmonie avec son environnement. Le 
clairaudiant entend retentir la grandiose harmonie du 
cosmos et lorsqu'il la compare avec les sons émis par 
les êtres humains, il entend une dissonance variable 
selon les individus. Votre tâche, au cours de votre dé­
veloppement, est de faire disparaître la dissonance et 
apparaître l'harmonie. Ce désaccord est apparu en 
m~me _temps que le moi, mais les puissances spirituelles 
<JUt gUident le monde l'ont introduit de manière sage. 
En effet, si l'être humain était demeuré dans 
l'harmonie, il n'aurait jamais pu atteindre son autono-
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rrue. La disharmonie fut introduire pour donner à l'être 
humain l'occasion de développer la liberté de rétablir 
l'harmonie. Le sentiment de la conscience de soi a dû 
s'implanter, en un prerrùer temps, aux dépens de 
l'harmonie intérieure. Lorsque le temps de l'éveil de la 
conscience jupitérienne sera venu, et que l'être humaiQ 
sera à nouveau en harmonie avec les forces du cosmos. 
il pourra prolonger son sen~ent de c?nscie~ce de soi 
dans le nouvel état de consCience. S1 b1en qu il aura Ull 
sentiment de la conscience de soi tout en étant en bar. 
monie avec le cosmos. 

Nous avons vu que le sentiment de peur a.nnonce la 
conscience jupitérienne. Mais tout état furur, qui corn,. 
menee à s'instaurer avant le temps venu, est déplacé. 
Vous comprendrez cela par l'exemple suivant. Lorsque 
l'on fait fleurir une plante dans une serre au mois ~ 
mai alors qu'elle fleurit d'ordinaire en août, elle ne fleu­
rira plus au mois d'août ; ses forces auront été épuisées 
et elle ne sera plus adaptée à ses conditions normales. 
En outre, elle ne fleurira pas en mai non plus si on la 
sort de la serre, elle périra par son inadaptation à la sai­
son. Il en va de même du sentiment de peur. Il n'est 
pas à sa place aujourd'hui et le sera encore moins à 
l'avenir. Que se passe-t-il lors de la peur? Il y a un re. 
foulement du sang vers le centre, vers le cœur, où il 
forme un point ferme pour renforcer l'être humain 
contre l'adversité. Ce refoulement est provoqué par la 
force la plus intime du moi. Cette force du moi, qui agit 
sur le sang, est appelée à devenir toujours plus. co~ 
ciente et plus vigoureuse. Sur Jupiter, l'être huma1n sera 
capable de diriger consciemment son sang vers le ~ 
tre pour se conférer de la fermeté. C'esr da~~ son lieo 
avec le retrait du sang vers le centre que res1de le 
ractère non narurel et dommageable du sentiment 
peur. Cela ne doit plus être à l'avenir, seules · 
agir les forces du moi, sans la peur. 
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Au cours du développement, l'hostilité du monde 
extérieur envers l'être humain devint toujours plus 
forte. Il nous faut apprendre toujours davantage à op­
poser nos forces intérieures à l'agression venant du 
monde extérieur. La peur doit cependant disparaître, 
notamment, absolument, pour le disciple ésotériste. 
Tout sentiment de crainte et d'anxiété doit disparaître. 
La peur n'est à sa place que lorsqu'elle doit rendre 
attentif à la volonté de se renforcer, cependant il faut 
bannir toutes les peurs artificielles qui font souffrir 
J'être humain. Que devrait-il se passer, si le sentiment 
de peur devait subsister en même temps que la cons­
cience jupitérienne ? Le monde extérieur sera alors 
beaucoup plus hostile et horrible qu'aujourd'hui. Celui 
qui n'aura pas sur terre banni de son âme la peur ira, 
sur Jupiter, d'une horreur à l'autre. 

Cet état est en train de s'installer de plus en plus 
dans le monde extérieur. Il sera encore plus patent lors 
de l'époque effroyable qui s'abattra sur l'humanité sous 
La conduite d'Oriphiel, dont je vous ai parlé la dernière 
fois. Il faudra que l'être humain ait alors appris la fer­
meté. Notre époque crée les monstres effroyables qui 
assiègeront l'humanité sur Jupiter. Songez aux machi­
nes géantes que l'être humain construit aujourd'hui 
grâce à sa perspicacité 1 C'est en elles qu'il se prépare 
les démons qui s'acharneront sur lui à l'avenir. Tout ce 
que l'être humain réalise aujourd'hui en terme de ma­
chine d'appareil prendra vie à l'avenir et se retournera 
~ontre lui en une effroyable hostilité. Tout ce qui est 
Issu du pur principe d'utilité, de l'égoïsme individuel ou 
collectif, se retournera en ennerrù de L'homme. Nous 
n~us questionnons toujours sur l'utilité de ce que nous 
fatsons. Or, si nous voulons œuvrer à l'évolution, nous 
~~vons agir par pure joie pour le beau. T out ce que 
1 etre humain crée par pure joie pour la beauté, pour la 
pure satisfaction de ses besoins artistiques, prendra 
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également vie à l'avenir et contribuer~ à s~n ~évation. 
Il est affreux de devoir constater auJourd hw que des 
milliers d'hommes ne s'adonnent, dès le plus jeune âge, 
qu'à des activités d'~rilité m~térielle l?in, durant t~ute 
leur vie de la beaute et de l art. Les ecoles populrures, 
même ies plus pauvres, devraient avoir aux parois les 
œuvres d'art les plus belles qui soient. Cela apporterait 
un bienfait infini au développement humain. L'être 
humain œuvre lui-même à son avenir. Pour obtenir une 
idée de ce que sera l'humanité sur Jupiter, il faut être au 
fait qu'il n'existe rien qui soit mauvais ou bon dans 
l'absolu. En tout être humain se mélangent bon et 
mauvais. L'homme bon doit se dire qu'il ne fait que 
posséder un peu plus de boo en lui qu'un autre, mais en 
aucun cas qu'il ne possède tout le bon. Sur Juptter le 
bon et le mauvais ne seront plus mélangés, mais les 
êtres humains se répartiront en bons et mauvais. Tout 
ce que nous cultivons sur terre de beau et de nob~ 
servira à renforcer le bon sur Juptter et tout ce qw 
ressort de l'égoïsme et de l'utilité ira renforcer le 

mauvais. 
Afin d'être capable d'affronter les puissances mau-

vaises du futur l'homme doit prendre le contrôle des 
) d ' forces intimes de son moi, il doit être capable e regu-

ler son sang af10 que celui-ci lui confère la fore~ de 
s'opposer au mal, mais cependant sans aucune_ cr~te. 
Il doit être capable de maîtriser la force qw falt se 
concentrer son sang vers l'intérieur. Il doit en outre 
également être capable de maîtriser le flux du sang veJ:S 
la périphérie. Car l'état jupitérien sera égale~ent un 
retour, d'un certain point de vue, à la consctence lu­
naire. L'être humain retrouvera l'harmonie avec les 
grandes lois de l'univers. Il retrouvera la capacité de ~ 
fondre avec les grandes puissances cosmique~, II_lall 
contrairement à la conscience lunaire crépusculrure, ille 
fera en toute conscience claire et en toute conscience 
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de lui-même. Le désaccord trouvera sa résolution dans 
l'harmonie. Or, pour se fondre dans l'harmonie du 
tout, il doit être capable de faire rayonner vers 
l'extérieur, à partir du cœur et en toute conscience, les 
forces les plus intimes de son moi. Il doit par consé­
quent être capable de maîtriser en toute conscience le 
flux centripète de son sang devant l'adversité et égale­
ment le flux centrifuge. C'est alors seulement qu'il aura 
l'aptitude nécessaire aux conditions futures. 

Quiconque aspire au développement intérieur, doit 
tout d'abord, aujourd'hui déjà, acquérir la maîtrise de 
ces forces. Il se prépare à cela en régulant consciem­
ment sa respiration. Les forces du moi mises en œuvre 
lors de l'inhalation sont celles qui établissent le lien 
avec les forces du cosmos, ce sont les forces qui rayon­
nent à partir du cœur. Les forces du moi mises en œu­
vre lors de la rétention de l'exhalaison sont celles qui 
tendent vers le centre, vers le cœur pour y établir un 
centre solide. Par l'exercice conscient de la respiration, 
le disciple prend progressivement en main les forces de 
son moi. Il ne faut pas penser pouvoir faire de tels 
exercices avant d'en avoir obtenu les indications. Tout 
un chacun les recevra en temps voulu. Il n'est cepen­
dant jamais trop tôt, pour celui qui ne les a pas encore 
reçus, de se familiariser avec les exercices et de com­
prendre leur bien-fondé. Il les effectuera plus tard avec 
d'autant plus d'efficacité. C'est ainsi, mes chères sœurs 
et mes chers frères, qu'il vous faut augmenter votre 
compréhension des processus les plus subtils qui se 
déroulent en vous et dans Je cosmos, et vous préparer 
progressivement aux périodes futures du développe­
ment humain. 
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Berlin, 26 janvier 1908 (dimanche) 

Conscience jupitérienne 

Transcription A 

Le but poursuivi par l'activité ésotérique est 
l'acquisition d'un état de conscience supérieur à celui 
atteint par tout un chacun. Nous recherchons un état 
qui n'interviendra - dans le cours normal des choses -
que dans l'état de Jupiter. Cet état se fait jour de ma­
nière anticipée chez l'élève en ésotérisme, toutefois 
sous une autre forme que chez l'être humain jupitérien. 
Le corps physique de l'être humain jupitérien sera 
d'une toute autre nature que le corps physique actuel. 

Tout être humain connaît, à l'état de conscience de 
veille, des situations qui rappellent la conscience lunaire 
ou qui anticipent sur la conscience jupitérienne. Lors­
que le rouge de la honte envahit le visage, il s'agit d'un 
rappel de la conscience lunaire. Pourquoi ? Nous ne 
possédions pas encore de sang sur l'ancienne Lune. 
Nous savons cependant que le sang est l'expression de 
notre moi. Sur l'ancienne Lune, toutes les forces qui 
agissent actuellement à l'intérieur de notre sang, étaient 
encore à l'extérieur de nous. Il n'y avait pas encore en 
nous de sentiment de soi. Lorsque nous rougissons de 
honte, nous préférerions « disparaître sous terre • · 
Nous expulsons alors le sang vers la périphérie de notre 
organisme, comme par un désengagement de la respon-

sabilité du moi. 
L'état qui nous envahit lors de la crainte ou de 

l'angoisse, et qui se manifeste par la pâleur, est une 
anticipation de la conscience jupitérienne. Que se 
passe+il alors ? Le sang se concentre vers le cœur pour 
y affermir le moi. Il s'agit d'un acte instinctif par. lequel 
on renforce le moi devant le danger. Sur Juptter, 
cœur sera un muscle volontaire ; on sera capable 
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renforcer le moi à volonté. li y aura en effet sur Jupiter 
des êtres et des circonstances qui nécessiteront que 
nous ayons renforcé la conscience de notre moi na 
conscience de soi]. li nous faut rechercher un état qui 
permette une protection du moi sans toutefois avoir re­
cours à la peur ou à la crainte. 

Lorsque nous retenons la respiration, après une ins­
piration profonde, nous résumons une parcelle d'état 
lunaire. Si nous laissons en revanche le souffle à 
l'extérieur, nous anticipons une petite partie de l'état 
jupitérien. Il importe par conséquent, que chaque élève 
ésotériste reçoive en propre des exercices de respiration 
destinés à maintenir le souffle à l'extérieur ou à 
J'intérieur de lui, qu'il doive travailler la conscience 
lunaire ou la conscience jupitérienne. Chaque individu 
est à traiter différemment. 

Nous savons que l'humanité est en train de se parta­
ger aujourd'hui déjà en deux courants. Le premier se 
dirige vers le bien et la moralité tandis que le second se 
termine dans le mal et la frayeur. Ces deux courants ont 
pris leur essor et se présentent déjà en germe. Tout ce 
qui sur terre est constitué par les machines et les appa­
reils en mouvement deviendra sur Jupiter un monde de 
démons effrayants et horribles. Tout ce qui ne répond 
qu'au principe d'utilité se muera sur Jupiter en puissan­
ces effroyables. Nous ne pouvons enrayer cette évolu­
tion que si nous transformons les appareils utilitaires, si 
nous leur conférons les attributs de la beauté et du 
divin. Il est bon que nous connaissions cela car les . ' pwssances iraient, sinon, déchirer la Terre. Nous 
voyons aussi toute l'importance qu'il faut donner à 
l'é~u~ation de l'enfant afin de l'entourer d'impressions 
arusoques. L'art rend libre. Il est nécessaire que les 
locomotives soient également transformées en des 
m.achines belles. Nos peurs et nos angoisses sont les 
aliments des êtres mauvais. Nous devons réprimer 
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absolument ce genre de sentiments et de pensé~s, car 
les démons effrayants nous côtoieront sur Juplt~r e~ 
nombre bien plus grand que maintenant. ;e1w ~w 
parvient à maintenir propre son enveloppe, n a~ nen 
à craindre. Comme tout homme avisé, il n'offrira au­
cune souillure pour alimenter les mou~hes. 

Le plan astral est en vérité une ré.gton de sage~se pe 
monde physique également}. Le desordre .ne s y est 
introduit que par l'égoïsme descendu en meme temps 
que les « moi )). Une certaine partie du cos_mos est des­
cendue à ce moment-là dans le plan phys1que, comme 
un être prématuré. Ce sont les c~mètes. Elles se trou­
vent encore sous l'action des l01s de la sagesse. Cela 
explique les orbes merveilleux qu'elles p~coure?t. d:ms 
les espaces célestes. Seule une astronorrue mate~ste 
comme la nôtre est capable d'imaginer leur collis1on 
avec notre corps terrestre. 

ùM~O_/jNPu 
Ttrre 

Le disciple ésotériste doit c_onnaître ;,es cho_ses, sans 
quoi il ne saurait progresser ; 1l faut qu il parv1enne un 
jour à reconnaître cela. . . 

Sur Jupiter l'être humain aura La consc1ence lun:ure 
' SI ajoutée à sa conscience terrestre. Il progresse vers 

spiritualisation. 

* 
* * 
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Transcription B 

Par rapport à la conscience claire de veille, il y a 
trois degrés de conscience atténués, au-dessous, et trois 
degrés de conscience plus ouverts, au-dessus, qui se­
ront atteints sur Jupiter, Vénus et Vulcain. Les degrés 
atténués régnaient sur Saturne, Soleil et Lune. Lors 
d'événements particuliers, l'ancienne conscience lunaire 
peut revivre de manière atavique en l'être humain - lors 
du sentiment de honte - et la conscience jupitérienne 
peut s'annoncer lors de la peur et de l'angoisse. 

Sur l'ancienne Lune, les forces du sang, du senti­
ment du moi, se trouvaient encore à l'extérieur de l'être 
humain. Le sentiment du moi n'a intégré complètement 
l'être humain que lorsque les forces du sang l'eurent 
également fait. La honte est un sentiment qui veut faire 
disparaître, fondre l'être humain devant l'autre. Le sang 
est alors chassé vers l'extérieur, c'est-à-dire le plus loin 
possible du centre, jusqu'à la superficie de la peau où 
ou il provoque la rougeur de la honte. 

Sur Jupiter, Je sentiment du moi sera bien plus fort 
qu'ici. Les contrastes entre le moi bon et le moi mau­
vais seront encore plus extrêmes. Ces contrastes appa­
raîtront déjà dans la suite du développement terrestre. 

ous serons confromés là-bas à des démons bien plus 
malfaisants et nous devrons recourir à toute la force du 
moi pour nous y opposer et le combattre pour le 
((bien ». Sur la Terre déjà, il y a une préparation à la 
mobilisation de toutes les forces du moi, à savoir en 
présence des dangers. Cependant ces expériences ne 
sont liées maintenant qu'à l'effroi et à l'angoisse. Le 
sang se retire alors au centre, vers le cœur, ce qui pro­
voque la lividité. La concentration du sang est une 
manifestation avancée de l'état jupitérien où eUe ne sera 
pas accompagnée de peur. Nous devons acquérir par 
l'apprenùssage la faculté de concentrer le sang mais 
sans le sentiment de peur. 
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Lttne • ~-----~· Jitptier 

Terre 

Tandis que nous nous développons sur terre, nous 
répétons tantôt l'expérience de l~ cons~ie~c,e. lunair~ 
révolue tantôt celle de la consc1ence JUpltenenne a 
venir, mais elles sont accompagnées par notre claire 
conscience terrestre. Pour cette raison, l'état jupitérien 
est recherché aujourd'hui déjà, grâce au chemin de 
développement, notamment grâce aux exercices de 
respiration. Par la rétention de la respiration quand les 
poumons sont pleins, on refait l'expérience de la cons­
cience lunaire, car le sang est alors poussé en quelque 
sorte vers la périphérie. Conjuguée à la conscience 
terrestre, cette expérience procure la conscience jupité-
rienne. 

Par la rétention de la respiration, les poumons vides, 
le sang est en quelque sorte chassé vers l'intérieur, ce 
qui est lié à la peur du manque d'air. Ce pr?cessu~ doit 
faire l'objet d'un exercice où la peur ne dott plus mter­
venir. Cet exercice donne un accès direct à la cons-
cience jupitérienne. . . . 

Le genre d'exercice à pratiquer dépend mdiV!duel-
lement de chaque disciple. 

Sur le plan astral, tout comme sur le plan p~~si~u~, 
règne la sagesse. Aussi longtemps que les mol mdiV1-
duels étaient absents, il y régnait la sagesse et l'ordre. Le 
désordre et la folie n'intervirlrent qu'à partir du mo­
ment où les moi individuels humains, sur terre, prirent 
leur autonomie d'action. 

Il existe sur le plan astral certaines entités ou certai­
nes formations qui ont atteint l'existence physiqu~ plu~ 
tôt que prévu dans le développement normal, mats qw 
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sont encore guidées par une sagesse astrale. Les comè­
tes sont de telles entités ou de telles formations. Leurs 
courses dans le cosmos nous semblent dangereuses, 
notamment pour la Terre. Leurs orbes sont toutefois 
déviés selon des lois qui échappent à la physique, et les 
dangers s'en trouvent écartés. Elles obéissent à des lois 
astrales. 

Les idées élevées qui conduisent aux formes de la 
beauté - cathédrales, compositions musicales etc. -
produiront sur Jupiter des êtres bons. Les idées 
fondamentales se présenteront sur Jupiter comme 
croissant naturellement en une forme physique. Les 
créations humaines qui n'obéissent qu'à des soucis 
utilitaires produiront là-bas des démons affreux et mal­
faisants. Si l'on ne produisait sur Terre que les objets 
d'utilité, on la conduirait à sa destruction et le but jupi­
térien ne pourrait pas être atteint. L'utilité est néces­
saire, et on ne peut équilibrer ses effets qu'en donnant 
aux outils, aux machines, aux constructions, aux ponts, 
etc., un aspect de beauté ou en incorporant à leur 
forme quelque idée supérieure, par exemple par un 
symbole. 

Complément d'une autre main : 
De manière générale, il faut spiritualiser tout travail. 
Quelle est l'effet de la contemplation ? Par la dévo-

tion, eUe développe en soi la conscience jupitérienne. 

Berlin, 12 février 1908 (mercredi) 

Qui comprend bien l'action des nombres . .. 

Remarques éditoriales : Les paroles et les dessins présentés 
dans cette leçon furent donnés apparemment dès le début par 
Rudolf Steiner et expliqués par la suite. C'est pourquoi nous les 
avons placés également en début de leçon. La transcription B 
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indique quelques modifications. Le résumé établi par i'~diteur 
t te de tenir compte des aspects présents dans les diverses 
en 0 ° d 
retranscriptions. Fac-similé des signes tels que presente ans son 
carnet de notes (archive D0 381) : 

- ---....... =---

La parole suivante est une tradu~tion libre .d'une sente~ce r~si­
crucienne qui se trouve dans « F1gurcs se~~ete~ des Ro~•cruc1ens 
des 16< et 17< siècles » (Altona 1785, reedioon Berlin, 1919). 
L'original dit : 

Qui comprend comctement ce tableau 
Voit que l'un découle de l'autre. 
Pour commencer, tout est partout dans 
Le quatrième chtffre des éléments, 
D'oit surgissent les trois débuts 
Qui produisent/es deux genm 
Mâle et ftmelle du Soleil el de la l..Jme, 
Qui donnent naissance au fils impérial : 
Qui est sans pareil dans le monde, 
Et supplante tom les fr!Yaumes. 

La première retranscription de Rudolf Steiner donne : 

Q ui comprend bien ce tableau 
Voit que l'un découle de l'autre. 
Portr commencer, tout est partout dans 
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Le qttatrième chtffre des éléments, 
D'oii surgissent les trois débuts 
Qui produisent les deux genres 
Mâle et femelle du Soleil et de la Lune, 
Qui donnent naissance au fils intérimr: 
Qui est sans pareil dans le monde, 
Et st~pplante tous les règnes lems/res. 

Dans une autre transcription de Rudolf Steiner: 
Qui cotnprend bien l'action des nombm 
Voit comment s'édifie son monde. 
Cherrhe pour commencer le nombrt quatre, 
Celui des iliments, partout, 
Dans lequel le trois pœnd naissance 
Pour te donner esprit, âme et corps ! 
Le dertx 11aft du Soleil et de la ùme 
Et donne naissance au fils de l'homme 
[Ailleurs encore chez Rudolf Steiner:] 

.. . au fils tems/re 
Q ui e.rt sans pareil dan.r le monde, 
Et SlljJplante tous les règnes terrestres. 
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Résumé des différentes transcriptions des signes : 

PQilll vlial 

• 
S~nm~ 

S(}/et"' 

Ùt!M"'-

Le Fil.r de /'HQIIJIIJt 

6 
274 

T ransctiption A 

S'il fallait offrir au disciple roskrucien une indka­
cion où trouver l'occasion de s'élever et de se redresser, 
on placerait devant son âme, parmi les multiples signes 
occultes, le choix des figures et des paroles ci-dessus. 

Ces figures ne sont aucunement abstraites. Pour les 
appréhender, il convient de les imprégner autant avec le 
sentiment qu'avec l'entendement. Si l'on procède de 
manière correcte, on fera l'expérience de vérités parmi 
les plus importantes pour la suite du développement du 
disciple. 

Le point iodique le point de la vie d'où part tout 
développement. Toute vie procède d'une unité et va 
vers la diversité. De l'unité surgit la multiplicité. 

Tout ce qui se trouve sur la Terre est issu de l'être 
humain. La nature est l'être humain éparpillé, détaillé, 
en qui se trouvent le minéral, le végétal et l'animal. 
Toutes les caractéristiques de l'être humain ont été 
répandues dans les divers règnes naturels. L'être 
humain est le couronnement de la création. Tout ce qui 
existe tire son origine de l'être humain. 

Dans la deuxième ligne nous voyons le développe­
ment vers la multiplicité, mais celle-ci doit être capable 
de faire resurgir l'unité en son sein. 

Cela eut lieu au milieu de la race atlantéenne, lors­
que l'être humain fut doté d'un moi. L'être humain était 
alors encore relativement simple. Il est à présent beau­
coup plus complexe. 

La troisième ligne montre les signes des quatre élé­
ments. Ce ne sont pas les éléments de notre chimie 
actuelle. Le premier signe signifie terre, le deuxième 
eau, le troisième air et le quatrième feu. 

Le charbon ou le diamant est le représentant le plus 
emblématique et le plus pur du premier élément. C'est 
le carbone. L'être humain exhale le carbone qui est 
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absorbé par les plantes. Le carbone retrouve sa forme 
la plus ferme dans le charbon et le diamant. 

li faut songer à ce gui suit: les conditions sont ac­
tuellement tout autres gue par le passé, tandis que l'être 
humain fai sait son apparition. L'être humain ne put 
apparaître gue dans les condicions révolues. 

Le deuxième élément, l'eau, avait alors un état qui 
n'est plus du tout celui qu'elle a sur la Terre à présent ­
la technique sera peut-être capable de recréer cet état 
révolu de l'eau - c'était notamment ce que nous appe­
lons aujourd'hui l'oxygène. Aux périodes reculées, l'être 
humain buvait de l'oxygène comme il boit de l'eau 
aujourd'hui. Si nous n'avions sur la Terre que l'oxygène 
cr le carbone, nous vieillirions extrêmement vite. 
L'oxygène a la propriété d'accélérer très vivement tout 
processus vivant, de le rajeunir sans cesse. 

C'est pourquoi il est nécessaire que le trolSleme 
élément, l'air, vienne s'ajouter. L'azote vient freiner le 
processus de vie, il vient le tuer. Sans J'action de l'azote 
aucune conscience ne pourrait apparaître ; la manifes­
ta tion de l'astral serait impossible. 

Le quatrième élément est le feu. Le feu joue un rôle 
très important en occultisme. C'est l'élément de la cha­
leur. Les quatre éléments s'entremêlent. Par le feu nous 
sommes des êtres doués d'une chaleur autonome. Sans 
la chaleur il n'y aurait aucune conscience de soi. Grâce 
à la chaleur, nous avons le sang gui est l'expression 
physique de notre moi. Il se passe un processus de 
combuscion par lequel l'être humain est deve~u 
conscient de lui-même, comme il ressort du prenuer 
signe de la quatrième ligne : le processus-soufre. Lè 
deuxième signe de cette li~e se compose des signes. de 
la Lune er du Soleil, ( et 0 . au."<quels est accroche lé 
moi +. Le troisième signe indique la séparation entre le 
corps physique et le corps éthérique. 
commencement de notre évolution, corps physique 
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corp~ éthérique étaie?t i?~ntiques. Le corps physique se 
denstfia et le corps ethenque, plus subtil, resta en de­
hors, l'enveloppant. n se passa un processus compara­
ble à celui .du. sel ~ssous formant, dans un premier 
remps, un liqwde latteux et se décantant pour donner 
~o~e, da~s ~ deuxième temps, à un dépôt dans un 
liqwde clatr. C est pour cette raison que l'on nomme ce 
processus le processus-sel. 

La cinquième ligne représente la double entité hu­
maine, l'interpénétration de ses deux éléments. 

* 
* * 

Transcription B 

• Les deux dernières lignes de la parole figurant en 
tete de cerre leçon confirment que l'être humain se 
place au-dessus de tous les autres règnes. Chacun de 
ces règnes présente des propriétés particulières comme 
par exemple, dureté, souplesse, mobilité, odeur, goût 
etc. 

Tout développement d 'un quelconque de ces rè­
~e.s, . minéral, végétal ou animal, est unilatéral et spé­
~~s~ selon ~hague espèce. En l'être humain ces spé­
cialit~s sont reurues en un tout harmonieux ; aucune ne 
donune sur l'autre, si bien que tOutes les caractéristi­
ques propres à toute autre espèce se trouvent égale­
ment en l'être humain. 

. Que. certains sens soient plus développés chez cer­
tams ~maux ne constitue pas une preuve contre cene 
affirmaoon ! L'œil de l'aigle ou l'odorat chez le chien 
est ce~tes plus_ a.ff~té ~ue chez l'homme, mais il ne s'agit 
~ue d une spectalisaoon de la rétine ou de l'organe de 
odorat. Tous ces sens sont présents chez l'homme et 

~ont, de ce fait, en équilibre ; aucun ne domine l'autre 
ils forment ainsi un ensemble harmonieux. ' 
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Quels que soient les degrés de développement où se 
trouvent les règnes autour de nous, nous. ~es avo~s 
également parcourus et avons de ce~e maruere acqws 
l'organisme parfait qui est le nôtre mrunten_ant. 

La figure ci-dessus commence au p~mt q~e nOU$ 
nommons le point germinatif de la vie. A partir de ce 
point nous avons élaboré nos instruments. allant veq 
une complexification toujours plus grande, a travers les 
diverses et nombreuses incarnations. Notre Terre a 
connu des périodes antérieures : saturnienne, so~aire et 
lunaire. Nous élaborons sur notre Terre des tnstru­
ments toujours plus parfaits, comme cela apparaît ~ 
le dessin par les lignes divergeant dans le dewoeme 
motif. Nous édifions un corps physique, un corps de 
vie (éthérique), un corps de désir (astral) et, finalement, 
au milieu de l'époque adanréenne, ces corps é~t su~: 
samment développés pour héberger un mol, celw-a 
put commencer son œuvre sur tous l~s corps. ~?nt 
écriture occulte désigne cela par le pomt du trotsteme 
motif situé entre les deux lignes, indiquant que let 
corps' avaient atteint un stade capable d'accueillir le 
mot. 

Dès ce point, le moi commence une évol~~ 
consistant à transformer le corps en âme. Cela est m<fi. 
qué par la ligne divergente. Les corps, ~laborés dans ua 
premier temps, se consument progresstvement pour 01 
laisser finalement que l'essence de l'âme. On c?ns~tett 
que la monade commence par un point math~maoque& 
Au début, tous les développements potcnoels 
présents, en latence. Au cour~ du dév~loppcment, lo~ 
que l'énergie potentielle stao~ue devten~ une l' .. on<>t* 

cinétique dynamique - ce qw ~st fi~e ~ar 
entre les lignes divergentes, le potnt de 1 ecnture 
aura atteint une extension suffisante, et la 
faible et désemparée sera devenue un dieu 
autonome. 
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Afin que les conditions appropriées soient créées 
pour que la monade devienne un être humain un dieu 
il faut que les éléments soient présents. Cepe~dant, ce~ 
éléments ap~artiennent en tant que tels à notre système 
rerr~stre (q~ comprend, comme évoqué, les états sa­
~rruen, s?lrure et lun~e). Or dans les autres systèmes 
regnen~ d autres condinons. Ces éléments sont figurés 
symboliquement dans la ligne suivante. Le premier est 
la ~erre, non pas la terre minérale, mais tout ce qui est 
so~de : plomb, fer, le corps des végétaux, de l'être hu­
mam, tout cela est terre en terme occulte. Le meilleur 
représentant de cet élément est le carbone car il entre 
dans la constitution de tous les corps fermes dans tous 
les règnes. Sa forme la plus pure est le cha::bon ou le 
diamant. 

On enseigne que l'être humain vivait sur Terre 
avant tout autre règne, alors qu'il n'y avait pas de plan­
tes pour absorber le carbone dégagé par l'être humain. 
Or nous savons que celui-ci ne peut pas vivre sans 
l'oxygène vivant, et il semble donc y avoir là une 
contradiction. Mais il n'y avait pas non plus alors 
d'atmosphère comparable à ce qu'il y a sur Terre ac­
tuellement L'ê~e humain se mouvait en quelque sorte 
dans une_ m~r ~tvante, car l'oxygène était alors liquide, 
comme mdique par le deuxième symbole, celui de 
l'« eau». S'il n'y avait eu que l'élément «terre» les 
corps humains seraient devenus durs et leur évol~tion 
aurait été empêchée. Avec l'intervention du deuxième 
élément, l'« eau », qui pénétra dans le corps humain 
sous l'effet de la pression extérieure, l'évolution put 
reprendre sa progression. 

Tandis que « terre » signifie tout ce qui est solide 
« e . 'fi , Enau » Stgnt te, en terme occulte, tout ce qui est liquide. 

terme occulte, le sang, par exemple, est << eau ». 

~t~que l'être h~ai_n év~luait dans une atmosphère 
qUJde, son sang etatt frotd comme celui des amphi-
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biens. L'« eau» de la vie, l'oxygène liquide fut absorbé 
par osmose. Le processus d'absorption de 
était alors comme aujourd'hui, à la différence setuernezit 
qu'il se fait maintenant par l'interm~diaire _des 
qui le déversent vers nous. Cet ox~gene ~reserv_e noœe 
corps de tout durcissement qw provtendrrut 
l'amoncellement trop important de carbone. n se 
dans le corps au carbone superflu, en assure 1 
rion et le conduit vers la plante, sous forme de 
carbonique. Le carbone édifie le corps de la 
tandis que l'oxygène purifié retourne se mettre à 
disposition de l'être humain pour y combattre la cristalt 
lisation. C'est pourquoi le carbone correspond au corpt 
physique solide et l'oxygène, l'« eau», au corps éthér» 
que vivant liquide. 

En présence des deux seuls éléments, terre et eau, 
vie se déroulerait à une telle rapidité que nous serio• 
vieux avant d'avoir eu le temps d'être jeunes. La quaar 
cité des forces d'oxygène absorbées, avec le corps 
vie, provoquerait dans l'organisme une 
rapide. Car le corps de vie est un combattant llllau,!aa• 
contre la mon du corps physique ; il est constamment 
son œuvre d'édification, et son penchant à conserver 
corps dense dépasserait les limites si rien ne venait 
freiner. Cette force d 'atténuation est l'« air», l'azote 
terme mystique, dont l'effet correspond au corps 
désir (corps astral) gui agit aussi contre les forces 
catrices du corps éthérique. 

La conscience ne pourrait pas apparaître en 
sence des deux seuls éléments terre et eau. Le 
que livrent les éléments terre et eau contre l'air, le 
bat que livre le corps astral contre le corps eUlCJ:l\f"llll 
l'azote contre l'oxygène et le carbone est la 
l'apparition de la conscience. La destruction des 
nerveuses et des tissus cellulaires produit de la 
et met ainsi en œuvre le quatrième élément, le feu. 
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. Les tr?}s premiers éléments n'auraient jamais suffi à 
frur~ de 1 etre humain le porteur d'un « moi ». Car le 
mo1 ne peut pas agir dans l'air sans intermédiaire. Il ne 
p~ut ag:tr que dès la présence de la chaleur. C'est la 
raJSO~ pour ~aquelle il a été nécessaire que Je corps 
phys1que atteJgne un point de développement où il fût 
capabt: d'être une source de chaleur propre, capable de 
conte~ _le sang comme instrument particulier, 

tnde~endant des autres êtres. Cela ne fut * P?Ss~ble que gr~ce au quatrième élément : le feu. 
. ~ uruon du mo1 avec le feu est signifiée dans la 

ligne swvante du dessin occulte : elle est figurée par Je 
triangle . à la .croix. Nous verrons ultérieurement 
~ourquot le mot est figuré par une croix)'. Il s'agit du 
s1gne. du soufre ou. du phosphore qui rend possible la 
pensee dans le phystque par sa présence dans le cerveau 
et les centres nerveux. 

Le symb.ole est c?mposé_ de t;rois parties. Il rappelle 
les temps revolus tres recules ou le moi vint s'unir au 
l'\ corps physique. Les trois parties sont : le cercle 
V po~ le Soleil, le demi-cercle pour la Lune et la 

cro~ pour la Terre. Si Soleil, Lune et Terre étaient 
res~és urus, ce symbole n'aurait jamais pu apparaître. 
MaJ~ lor~que la planète originale se sépara d'abord du 
Sol~il pws de la Lune, ces processus furent figurés par 
le Sl~.e de M~rcure, car le métal liquide décrit bien les 
con~ltlons qut présidèrent à ces processus. Mercure est 
a~ss1 le. symbole de l'entendement, car les conditions 
nece~s~es à l'apparition de J'entendement font suite 
aux mdtspensables séparations du Soleil puis de la 
Lune. 

Le dernier signe de cette ligne occulte est le cercle e ~_oupé de. son diamètre horizontal. Il s'agit du 
· •gne alchimique du sel. Il représente le partage 

Cerre indication ultérieure n'a pas été retrouvée. 

281 



entre le corps éthérique et le corps physique. Lors de la 
période lunaire, ces deux corps ne formaient qu'un Seul 
outil de l'esprit, ils étaient identiques et de même den­
sité comme une solution saline saturée. Lors de la 
pérlode terrestre eut lieu un processus compa~able à la 
précipitation cristalline du sel dans une soluo~n : une 
partie devint plus dense tandis q~e l'~utr~ devmt plus 
subtile. Ce symbole montre la cnstallisaoon du corps 
physique au sein du corps éthérique, le corps de vie. 

Le symbole suivant (le double triangle) montre d~ 
pôles de ( forces complémentaires : négatif, positif ; 
masculin, féminin; etc. etc. Le derruer symbole (cercle 
surmonté d'une croix) représente le moi humain qui 
dépasse toutes les autres créatures. Nous reviendrons 
ultérieurement sur ce symbole. 

Ce tableau des symboles, accompagné de la médita­
tion et de la prononciation correcte des paroles indj. 
guées, constitue une grande aide sur la voie du dév~ 
loppement occulte : il développe la « mus~ulature Spi­

rituelle » et devrait être utilisé de cette maruère par tout 
disciple qui est sur la voie de la connaissance de soi. 

* 
* * 

Dans la figure [en début de la transcription A) le poioc 
de départ représente le point germinatif.de la totalité d~J 
corps physique humain. Sa forme phys1que commença 
par un simple point. . 

C'est à partir de cet élément ponctuel que se db. 
ploya progressivement une multiplicité c:o~ss.ante. Eo 
l'homme sont contenues toutes les caractensoques 
minéraux de « l'inerte », des végétaux du « vivant» 
que des animaux de« l'astralité ». Les ?rganes 
parfois plus développés chez les arumaux ne le 
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qu'au détriment d'autres sens, à la faveur d'un 
d~vel~ppement,.unilatéral de l'animal en regard de la 
d~vers~t~ chez 1 er:e humain. Le développement vers la 
diversite est figure .par la deuxième ligne du dessin, par 
les deux courbes divergentes. La figure suivante est la 
~ême ~ue ~a première mais elle débute par un point à 
1 endrott meme de la plus forte divergence de la pre­
mière figure. li s'agit d'un phénomène général de la vie 
et du courant de développement qui veut qu'au déve­
loppement d'ampleur maximale fait suite un nouveau 
commencement, à savoir un début par un nouveau 
poifolt (comm~ l'embryon de l'enfant lorsque la mère à 
a~~t sa ple1~e maturité) . Il s'agit du développement 
spmtuel, du developpement conscient du moi signifié 
par le symbole rosicrucien. Le moi commença son 
développement au milieu de l'ère atlantéeone dans un 
corps humain ayant atteint un stade suffisant'; il com­
m~nça à deve~ conscient de lui-même : c'est un petit 
potnt de lurruere auquel nous devons œuvrer conti­
nueUemcfolt. ~vec ~ne conscience sans cesse augmentée. 
~ trOlSleme ligne figure les quatre éléments. 

Le trtan~le bru:ré posé sur la pointe figure la V 
terre, mrus auss1 le plan physique. 

L'élément chimique le plus important est le car­
bone, sous forme de charbon ou de diamant trans­
parent. Le ~ar~one e~t e~ quelque sorte la forme corpo­
reUe du pnnc1pe qw regne sur le plan physique. Le 
monde végétal p~élève 1~ carbone de manière simple 
p~r le gaz carboruque qUJ se trouve dans l'air (qui pro­
vtent d~ l'exhalaison des animaux er des êtres humains). 
La houille ou le charbon des charbonniers présente à 
notre .regard la forme principale des plantes. Chez l'être 
h~matn le carbone est prélevé en permanence dans les 
aliments · · · l' ' C , pws evacue par oxygene, par la respiration. 

e processus se répète sans fin et constitue une phase 
du processus vivant. 
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Aux temps lémuriens, tandis que le corps humain 
commençait à prendre forme, l'oxygène n'était pas 
encore gazeux, il était liquide à la suite des conditions 
de pression. Les êtres hum~s b,uvaie~t al~rs 
l'oxygène. Cet élément de vte, 1 o~ygeoe, ~­
camait le principe éthérique ou vtvant, 1~ li­
quide, l'« eau » en terme occulte, dont le stgne 
est le suivant. 

Si notre atmosphère ne contenait que de l'oxygène, 
notre vie s'écoulerait à une vitesse telle que l'être hu. 
main serait dans l'incapacité de faire des expériences en 
suffisance. Aucune conscience ni aucune caractéristique 
psychique ne pourrait se développer correctement. 
C'est ce qui se passe sur le Soleil où les êtres ont un 
tythme de développement qui serait insupporta~le pour 
l'être humain. Les plantes également ne feratent que 
pousser sans cesse si elles .n'étaien.t s~un;ise~ .qu'aU][ 
effetS du seul principe de Vle, le prlrlClpe ethenque. D 
est donc également nécessaire qu'un frein vienne agir à 
p:ucir de l'extérieur, avec l'élément astral. 

C'est ainsi que, dans l'atmosphère, l'azote 
est un élément inhibiteur. Le signe occulte de 
l'a7.0te est le suivant. C'est le signe de l'air 
valable pour tous les gaz. L'azote est l'inc~rnation du 
principe astral, car il confère à l'être humrun la facul~ 
de développer l'asrralité en lui. . 

Le signe de l'élément feu est le smvant. 
C'est le quatrième élément, il réunit tout ce qui 
est la chaleur pénétrant tout Qe froid n'est 
qu'un degré inférieur de chaleur) . L'être humain ne fut 
capable de développer en lui le moi qu'à dater du mo­
ment où il put développer en lui une chaleur propre par 
son système sanguin et ce qui y est lié, à savo~ ~a capa-" 
cité de maintenir face à la température exterteure la 
température nécessaire à sa vie. C'est pourquoi ce 
bole est aussi celui du moi. 
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Cette chaleur est produite par une sone de combus­
tion qui permet l'apparition du moi conscient 
cette combustion est figurée par le soufre don~ A 
Je signe est ci-contre. C'est également celui du ~ 
feu, de la chaleur, de la combustion · la croix 
est Je signe pour le moi. ' 

~e signe sui:ant indique que les étapes prépa- 1'\ 
ratoJres du Soleil et de la Lune furent nécessaires V 
à l'apparition du moi (la croix). 

Il s'agit du signe de Mercure dont l'action indique la 
promotion de l'âme. ll s'agit également du signe occulte 
du mercure. 

Antérieurement encore, lorsque l'action de Mercure 
comm:nça, tandis que l'être humain commençait à 
apparrutre sur la Terre, l'être humain était encore éthé­
rique, de l'éther dense. Comme il est de règle dans tout 
développement, une séparation eut lieu, une différen­
ciati?n ;, u~ ~lément dense se sépara d'un élément plus 
subul, ethe~que; une sép.aration entre vie (éther) et 
forme (phys1que), entre pnncipes féminin et masculin. 
n s'agit d'un phénomène comparable à la cristallisation 
du sel dans une solution. La solution est tout d'abord 
de densité moyenne. Par la suite la partie dense se sé­
par~ et lais~e une partie plus légère. C'est pour-
quot la parue ferme est appelée en terme occulte e 
«sel », le signe correspondant est un cercle barré. 

Le double triangle (sceau de Salomon) est le sym­
bole occulte du fils de l'Homme sous J'aspect 
de la réunion des deux éléments ci-dessus 'fÎf1 
~~asculin et féminin) mais aussi des quatre Y. 
elements. Les quatre signes permettent de for-
mer l'hexagone. 

Le: signe de Vénus retourné représente l'être Ô 
humam dans son état actuel en tant que partie de 
la Terre. 

285 



Berlin, 26 février 1908 (mercredi) 

Honte- crainte- cofiScience jupitérienne - Je beau 

. . bleau et qui a été développé lots 
Le schéma, qui figu~t a: t~ucoup d'une transcription l 

de cette leç~n, ne vane P rté ici celui qui figure dans le 
l'autre. Aussi avons-nous repo. (archive no 536) [voir la 
carnet de notes de Rudolf Stemer, 
schéma suivants} : 

Souvenez-vous de la parole ésotérique qui. 

e de nos colonnes à Munich ; on pouv:ut y 
sur un le · apable de se 
« Dans la pt~re pensée se trotJve mot c. 1 . . . de 

f que a vente !tJi-même. >> Il vous aut songer . . . 
parole constitue une grande parne de la Vle 
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L'ensemble des pensées et des sentiments que l'être 
humain peut former aujourd'hui appartient à deux caté­
gories. La plus grande des deux est constituée par ce 
que l'humanité pense et éprouve sous l'incitation des 
perceptions extérieures. Les pensées et les sentiments 
s'enflamment au contact des choses. N'allez pas croire 
que ce que vous lisez dans les livres de vulgarisation 
scientifique, concernant par exemple la création du 
monde, le système planétaire, la chimie etc., ne soit pas 
le seul résultat de stimulations dues aux perceptions 
extérieures ! Lorsque vous observez un tramway, dans 
la rue, et que vous vous faites à cette occasion certaines 
idées, vous obéissez aux mêmes principes que tout 
astronome qui, dans son télescope, regarde l'orbe des 
planètes et établit des calculs au moyen des arcs de 
cercle et autres. 

Les pensées stimulées par les perceptions extérieu­
res ont un effet inhibiteur sur le développement du 
corps astral. Lors du sommeil, les corps physique et 
éthérique restent étendus dans le lit, et le corps astral 
plane en quelque sorte au-dessus, en étant actif tout au 
long de la nuit. Il reçoit toutes les pensées que l'être 
humain a formées durant la veille. Or ces pensées, ne 
relevant que de perceptions sensibles, ne font qu'im­
portuner le corps astral. La seule partie du corps astral 
capable de réparer l'usure du corps physique et du 
corps éthérique est celle qui a conservé son harmonie 
par son origine plongeant dans les mondes supérieurs. 
Seules les pensées étrangères à toute stimulation 
sensorielle agisse.ot dans les forces du corps astral 
comme agent de progrès et de purification. 

Or, quelle est l'origine de ces pensées ? Elles pro­
viennent des esprits créateurs divins. La connaissance 
des pensées provenant des esprits créateurs divins est 
d'une importance capitale pour tout disciple occultiste. 
Avant de créer le monde, ces entités en portaient en 
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elles les pensées. Au tout début, elles contenaient 
Ouloir. La volonté d'action était là avant tout le 

v . ' 
Celle-ci impulsa le sentiment des entltes, et 
seulement apparurent les pensées selon lesquelles 
choses furent concrétisées, créées. Le monde ~st 
construit selon des pensées. Chez l'être h~am 
le processus d'action est U:versé : ?'abord. il ~ a 
pensée, suscitée par un objet exteneur, pws. Vlent 
lier un sentiment, et enfin seulement, apparatt le 
cipe volontaire humain aboutissant à un acte. 

Toute véritable vie ésotérique ne peut se nf>,ITel.nntr.N 

que par l'accueil des pensées dont l'~rigine, es~ 
des esprits divins créateurs, des pen~ees creatnces 
choses. La vie exotérique est ennemte de tout cela. 
majeure partie de l'humanité s'abs~rbe to~alement 
les pensées exotériques et cherche a opp~er toute 

·d l'h té la ésotérique. Cette partte e umaru , 
nombreuse, freine en vérité le p~ogrès de 
Elle est ennemie de tout progres. Elle prov~~ue 
paralysie de l'humanité. Le, ~r~gr~s d~ l'humarute 
vient exclusivement des ventes esotenques, et 
d'ailleurs. , . , 

Or une vérité occulte veut que toute vente 
subiss~ l'usure du temps. li est du devoir des 
seurs de l'humanité de communiquer de 
vérités. Le nombre des ésotéristes qui prétendent 
n'y a aucun besoin de nouvelles vérités est 
très grand. Ces personnes p~o~oqu~~t une stagtllltlClll 
des religions et de tout p~o_gres e~ot~que. li est 
dam du devoir de tout vemable esotenste de mam~CJIII! 

vie l'ensemble du courant des pensées. Cela en . , 
atteint par l'accueil des pe_nsées des e~tltes 
créatrices. Lors du sommeil, ces pensees n,.v ..... _ 

dans le corps astral. Lorsque le travail ?e ~~s 
gagne en efficacité envers le c~~s ethe"?'l:ue, 
disciple ésotériste s'approche de lmstant ou il 
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évoluer consciemment dans les mondes spirituels, où 
les pensées s'impriment dans son corps éthérique 
comme le sceau dans la cire. 

Nous avons parmi ces pensées celle qui s'exprime 
dans la parole rosicrucienne de notre leçon passée (celle 
du 12 février 1908). 

Nous voulons considérer cette parole sous un autre 
angle de vue. Nous savons qu'il y avait tout d'abord Sa­
turne, à ce point-ci. [Sdon toute apparence, Rudolf Steiner 
écrivait au ubleau, la transcription A note le schéma suivant :] 

La matière de l'ancien Saturne était encore plus té­
nue que l'air, c'était de la chaleur, de la substance calo­
rique. Un homme muni des organes sensoriels actuels 
n'aurait pas pu la percevoir. li n'aurait perçu que de la 
chaleur par-ci par-là. L'atmosphère de Saturne était 
d'une substance ignée et sanguine. L'homme n'avait pas 
encore de sang, mais il y avait, dans l'atmosphère au­
tour de lui, le germe de ce qui devint plus tard le sang. 
Les membres physiques de l'homme même ne se pré­
sentaient qu'en germe. 

. Lorsque l'on poursuit du regard spirituel la transi­
non, lors du pralqya, entre Saturne et Soleil, on dé­
couvre que l'atmosphère ignée se transforme en at-
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mosphère plus dense, de nature aérienne. Sur l'ancien 
Soleil l'être humain reçoit un corps éthérique. Il est 
alors un être lumineux. Les entités spirituelles agissent 
sur le corps astral de l'être humain, à travers 
l'atmosphère astrale, et le font briller. n s'agit du pro. 
cessus que l'on nomme « sulfurique». TI se passe quel. 
que chose de très semblable aujourd'hui lors de 
l'activité pensante. Il se produit un embrasement, un 
processus de combustion, par l'apport du sang ardent 
au contact des masses nerveuses. 

Lors du passage de la phase Soleil à la phase Lune, iJ 
se produit une densification de l'air en eau. Le corps 
lunaire est aqueux et possède une particularité très re­
marquable. À de nombreux endroits, les gouttes d'eau 
manifestent une extraordinaire vivacité, elles bondissent 
d'un endroit à l'autre avec une grande rapidité inté .. 
rieure. On peut comparer cela, d'une certaine façon, A 
la mobilité du mercure, du vif argent. C'est pour cette 
raison que l'on nomme ce principe, qui vient s'ajouter 
aux autres lors de la phase lunaire, le principe mercu­
riel. Mais ce n'est pas tout. Vous savez que la pr<:x:rea~""" 
tion se fait par division successive d'une cellule fémi­
nine en deux et ainsi de suite. Si vous prenez un disque 
métallique sur lequel se trouve de la poudre et que voua 
en frottez le bord, de haut en bas, avec un archet, 
particules de poudre vont se disposer selon la 
intérieure du son. Il se produisit quelque chose 
gue sur l'ancienne Lune. Un son cosmique traver'Siilt\ 
tout le corps lunaire et introduisit une disposition 
particules d'eau. À cela vint s'ajouter le 
féminin. Il n'y avait alors pas encore de 
masculin. 

Lors du passage de la Lune à la Terre, l'eau se 
sifia en terre. Il se produisit alors, pour la toute 
mière fois , le processus « sel », une séparation, 
purification. Le principe masculin, sans lequel 
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évolution n'aurait été possible fit égal · · Ain · • emenr son appa-
CJtJOn. Sl apparut l'être hum..,;~ Sur 1 T l'' 

· . ..u,, a erre etre 
humam reçut un mo1, un moi SUJ.et à l'er 

C 'd' :reur. 
onst erant cette évolution nous l . . . • voyons que es 

quatre elements : feu, au eau terre fi d l · ., li ' • gurent ans a 
trolsteme gne de la parole [ligne d b d d . . gul . e ase u essm 
man., atreJ- Soufre, mercure et sel apparaissent dans la 
deuXJeme ligne. Puis viennent les princt'pes t:• • • 

ulin · • tenurun et 
masc , tandis que l'etre humain à proprement parler 
se trouve en haut, comme un couronneme V 

g1 nt. ue sous 
cer_ an e, la parole rosicrucienne prend toute sa sigru' fi-
awn: t 

Qlli compretld bien l'action des nombres 
Voit comment sëdifie son monde. 
Cherche potlr commencer fe nombre qt~atre 
Celui des élét~~ents, parto11t, ' 
Dons leqttel le trois prend naissance 
Pour te donner esprit, âme et cops. 
Le de11x naft d11 Soleil et de fa I....une 
Et ~011fle flaissance Otl fils de l'homme (ou :fils terrestre] 
Qllt est SOtiS parezï dat1s le monde 
Et s"pplaflte tous /es ligfles terre;tres. 

* 
* * 

Tro11scriplion B 

1
,. Il y a u?e différence essentielle entre les dieux ct 
etre humam c 1 · · · . e w-ct reçott sa forme pour la plus 

grande · d l' · ' 
al parne, e untvers extérieur. Il perçoit les obJ'ets 

entour et en obu' t · . . 
1 _ . • en cerrames represenraoons et idées 
LeS 1decs · l' · · . · sont a ongme en lul des sentiments en lien 
avec! l.es obj.ets. Enftn, les sentiments confèrent à son 
vou Otr une unpuls· d' . , l'in . . lOn en vue une actwn s exerçant de 

teneur vers l'extérieur. 
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Chez les dieux créateurs il en va exactement l 
l'opposé. Chez eu.x la. volonté précède. La volonté ~ 
créer (la volonté créatrice) provo~ue en eux un ce~ 
sentiment et induit, comme consequence, des pensees 
créatrices qui, elles, se cristallisent en f~rm~. . 

Lors de l'étape de l'ancien Saturne il n Y avatt q~e le 
feu. U ne se manifestait pas sous forme de feu mrus de 
chaleur, comme la chaleur contenue dans notre sang. n 
n'y avait en revanche pas de lumière sur Saturne: La lu• 
mière ne pouvait pas y exister, ~ar l'é~e~ cosnuqu~. ne 
traversait pas Saturne (ou ne l.emplissatt ~asj; L etat 
était comparable à celui qu'auratt la Terre. s1 l ether se 
trouvait en dehors d'elle. Les rayons solrures ne pou­
vaient alors illuminer notre globe. 

Lors de l'étape solaire, l'éther cosmique parvint à 
traverser le globe. Saturne se mit à b~er co~e .le 
Soleil et devint Soleil. Un élément supplementatre vmt 
alors s'ajouter, l'air. L'air en présence du feu e?gen~ 
la combustion, si bien que le feu encore cac~e devmt 

lumière visible. Les textes occultes désignent œ 
A processus de combustion ~ar le symbole du 
~ soufre, le processus-sulfur; il forme la base. de 

tout processus de pensée. C'est pourqum il 
correspond, dans le processus du . développe~~nt dea 
dieux au « sentiment ». On peut dire que la penode de 
Satu~e fut le règne du vouloir et celle du Soleil celui du 
sentiment. 

Lors de la période lunaire, le globe subit la 
tion de l'astral cosmique qui fait s'ajouter un trC»lSJ,emll[ 
élément, celui de l'eau (de l'humidité). Dans 

sphère apparaissent des petites boules. 

Q (gouttes ?) capables de se déplace.r de-cl 
avec une grande vélocité, s'introdwsant 

Il se forma ainsi quelque chose qui ressemble 
mercure. Ce processus est désigné, dans les 
occultes, par le symbole du mercure. Cette 
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d:a~tivit! représente le troisième degré du déploiement 
divJO, c e~t !e stad~ de la pensée créatrice, tandis que 
Sa~ne etrut celw du vouloir et le Soleil celui du 
sennmenf. Cette pensée créatrice se manifeste comme 
« s~n ». Elle crée les corps humains et animaux dans 
l'élement eau de la planète. 

L'ébauche du corps physique s'exprimait 
l' . S sur 
an~en a~ne par la chaleur. Sur l'ancien Soleil il se 

densifia en a1r. Or, lors de la période lunaire la chale 
. d la ' ur 
tnt~r~e e plan~te et 1; froi~ de l'espace cosmique 
exteneur provoquerent 1 appantion de l'humidité . iJ 
s'ensuivit donc l'é~ap~ aqueuse lors de laquelle l'éb~u­
che corporelle atteJgrut la densité de l'eau. Cette activité 
est cepend~n: de na~re négative, si bien gu'apparut 
lors de la penode lunatre le premier pôle d'une dualité 
le pôle féminin. ' 

.. Lor~ ~e la périod~ terrestre vient s'adjoindre le qua­
tneme element. Tandis gue la chaleur saturnienne com­
~inée à l'air solaire a conduit au processus de combus­
oon et que l'humidité est apparue sous l'effet du froid 
de l'espace extérieur, il se forme maintenant sur Terre 
par la conju~soo ~e_s _effets du feu et de l'eau, (de 1; 
chaleur et de 1 humJdite), une cristallisation conduisant 
au q~~trième élément, la terre. Il s'agit également du 
quatrJe'_lle degré dans le déploiement divin. Le vouloir, 
le ~e~tlment et la pensée créatrice des trois étapes 
anten~ures ~one apparaître le quatrième degré, l'être 
hurnam phystquc de la période terrestre. 

La forme est donc apparue comme résultat des 
q~atre. élé~enrs. Mais si la forme devait s'arrêter là, la 
cnstallisatJon conduirait à l'arrêt de toute évolution. En 

N_ore figurant dans la transcription : « Dans la pure pensée ru 
decouvres ton soi capable de se maintenir lui-même (auco­
no~e~. Du sentiment est issue la pensée créatrice, et de celle­
a 1 Objet. 
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conséquence, le pôle féminin d'origine lunaire s'est vu 
complété par un pôle masculin ou positif. Le produit 
issu des processus de combustion solaire, des processus 
lunaires puis des processus de cristallisation lors de la 
première moitié de l'étape terrestre est maintenant pria 
en main par «l'être humain », par l'humanité, par la 
pensée consciente, en vue de le dissoudre à nouveau et 
d'assurer ainsi la suite de l'évolution. 

Cela signifie que le processus de cristallisation est 
inhibé par celui de dissolution. n s'agit du principe de 
l'évolution, l'affranchissement des chaînes de la ma­
tière. Le langage occulte parle du processus « sel » : G. 

Un langage occulte différent décrit ce développe.. 
ment de la manière suivante: le quatre (qui représente 
les éléments) vient en premier, suivi du trois (soufre. 
mercure et sel) fprocessus sulfur, mercur et sa!), puis du 
deux (masculin et féminin) et enfla du un (la pensée). 
c'est-à-dire J'être humain. 
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Schéma de la transcription B : 
Feu + air + eau :::: terre 

po.ritif • 

humain 

• 

~ 
• 

~6e 
feu 

0$ air 

I 

négatif 

H20 eau 

terre 

( ., 

( O ) 
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Pratiquer l'ésotérisme signifie penser les pensées di­
vines. L'ésotérisme est donné co~e un ens~mble de 

, . d'ena· tés divines sp.tnruelles qw proton-pensees 1ssues . d t•· 
gent leur effet et doivent s'enflammer de VIe ans . arne 
de celui qui en reçoit la garde. Or, ~~mment ~m:ons-

:11: - de telles pensées divmes ? n s agu de nous accuellill . fï • 
connaître une certaine technique prop~e a con erer. a 
l'être humain la capacité de mettre en lw le feu de la VJe 

authentique à ces idées. , . 
Dans le sommeil, le corps astral s extrrut du co~ 

h . L"tre humain évolue dès lors dans un ocean 
p yal,slqilue. e quelque sorte dans une mer de sagesse astr nage en de 
de pensées divines. Mais il l'ignore, tan~ la plus gran . 

artie de son corps astral est en:'brumee et obscurae 
p 1 , du moi qui ne frut qu'errer de par les par a pensee f: . 
attaches sensorielles de sa v.ie ~urne. Il ne rut que 
reproduire ces pensées dans la nult. . 

Il subsiste cependant dans le corps astral hurnam 
une toute petite partie ayant gardé te;'e .qu:Ue la nature 

"gineUe divine dont eUe est née. li s agu d une parcelle 0

~ n'a jamais subi l'obscurcisseme~t P:u- les ... , ...... '""·"•..,· 
~s désirs, les envies, les passi?n~ ~~ abrussent 1 etre 
main : elle a conservé sa VIrgtrute. Seule cette 

artie du corps astral humain est capable de 
~endant Je sommeil, au sein de l'océan des 
divines, elle seule peut évoluer d~s cett~. 

.. e er de sagesse. Durant la vie diurne, l etre 
rruer , u'un 
ignore tout de cette expérience ou n en a q 

· • al · le tumulte sertSOI:JC pressentiment aussltot av e par , 
diurne. L'activité pensante, telle que d?~ee 
l'ésotérisme enrichit cette petite parcelle Vlfr.e, 
toute conscience, durant la vie diurne. Elle la rut. 
dir s'affermir jusqu'à la rendre assez f?rt~ .pour 
m;r ses propres expériences au corps ~the~qu: 
et, en quelque sorte, solide. EUe les y lmpnm 
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un sceau s'imprime dans la cire chaude. L'être humain 
voit alors s'ouvrir Je monde spirituel, devant lui, en 
pleine conscience diurne ; il peut évoluer en toute 
conscience dans l'océan des pensées divines. C'est là, 
en quelque sorte, la technique qui lui permet de penser 
les pensées divines en toute clarté et pureté. Le disciple 
y est introduit par les maîtres rosicruciens. 

Les pensées divines sont déposées dans l'écriture 
occulte, dans certains signes qui ne sont pas issus d'une 
quelconque imagination arbitraire. Ces signes corres­
pondent à des forces agissantes dans l'univers. Cette 
écriture occulte existe dans toute école occulte, les 
enseignements occultes y sont déposés. En apprenant à 
lire ces signes, le disciple en occultisme acquiert une 
perspective des amples contextes du monde. n apprend 
à découvrir le devenir tant du monde que de lui-même 
ct décèle les buts et les moyens de son parcours d'évo­
lution à travers le monde. 

Aujourd'hui il vous sera communiqué une telle écri­
ture occulte. Apprenez à penser les pensées divines en 
la.issarlt votre âme se recueillir sur cette écriture ! Vous 
découvrirez par cette écriture que les pensées divines 
sont à l'origine du monde et de l'être humain. Vous dé­
couvrirez que, grâce aux pensées qu'il peut accueillir en 
lui à travers cette écriture, l'être humain peut retrouver 
le chemin qui le conduit vers sa pa] divinité. 

Tout découle d'un élément ponctueL Le point signi­
fie l'origine première. La totalité de l'être humain était 
enserrée en un point. Toute la diversité a pris source en 
un point originel. 

Aujourd'hui encore le corps physique humain com­
mence son existence, dans le sein de sa mère, par un 
élément ponctuel, dans la cellule germinative. L'être hu­
main commença son existence cosmique également par 
un point, un point spirituel. La diversité de ses mem­
bres et toutes les forces qui y déploient leurs activités 
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sont sorties de ce point. L'être humain réunit en 1~ les 
caractéristiques des règnes ~éral, végétal et arumal. 
Aujourd'hui elles agissent en lw toutes ensemble. ll y a 
certes des caractéristiques plus développées chez les 
animaux que chez l'être humain, mais cela n'est possi­
ble qu'aux dépens d'autres. cara~téristique~ r~stées .Plus 
rudimentaires. L'être humam, lw, est multilateral, diver­
sifié. La contemplation du point originel permet au 
disciple de lire le déploiement de ce~e ?ivers~té .. 

Dans la deuxième ligne est expnme le depl01ement. 
La figure commence par un point. Elle signifie le ph.é­
nomène général du cours du développe~ent de la vte. 
Au terme du développement accompli, on retrouve 
tout réuni en un point germinatif à partir duquel vient 
s'ajouter l'élément neuf à l'élément existant. n s'agit 
d'un point comme celui à partir duque~ ~e, forme 
l'embryon au sein de l'organe maternel arnve a matu-

rité. 
Le moi s'épanche du sein de la divinité, inconscient 

de lui-même. La longue progression à travers le d~ve­
loppement planétaire lui_ confère 1~ vête~ent phystqu~ 
dans lequel le moi devtent consoent d abord d~ lw­
même et ensuite de l'origine divine de son mot. U:s 
rosicruciens représentent ce processus par leur écriture 

occulte. 
L'être humain commença son développement sur 

l'ancien Saturne. Il ne possédait alors qu'un corps obs­
cur fait de chaleur, dans lequel se formèrent les ébau­
ches de son corps physique. Après avoir atteint la 
culmination de son développement, Saturne retourne 
en son état de germe, le point : le pra~~· . . 

De ce point émerge la phase solaire. Un élement 
neuf vint s'y ajouter : u Soleil possède dès lors un 
corps aérien lumineux. Pourquoi cette lumière ? Pour la 
raison que le corps éthérique est venu s'immerge~ ~eu l 
peu en lui. li se joignit à la chaleur sombre exteneute. 
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provoquant un genre de combustion, comparable au 
p~oc~ssus r:~piratoire ~ui se déroule également aujour­
d bu1 dans 1 etre humam. La pensée apparaît à la faveur 
d'un processus de combustion. Sur l'ancien Soleil les 
encirés spirituelles agissaient au travers de leur c~rps 
astral gui formait comme une houppelande autour du 
Soleil et de son corps éthérique ; elles en firent don au 
Soleil. u Soleil en devint incandescent, rougeoyant et 
visible. 

Derechef, tout retourne en un point cooscituant le 
germe de l'ancienne Lune où se produisit une conden­
sation plus prononcée avec l'apparition de l'élément 
liquide. En de nombreux endroits apparurent des peti­
tes boules devenant toujours plus autonomes et en 
constant mouvement, comme notre mercure actuel 
sans être encore cependant de nature métallique. Ce; 
petites sphères sont arrêtées dans leur mouvement par 
le son (nous verrons plus tard d'où provient ce son)*. 
Comme on peut le mettre en évidence par l'expérience 
de Chladni, le son agit en provoquant certaines figures. 
C'est ainsi gue le son a agi sur les petites boules liquides 
[de l'ancienne Lune]. Il en est résulté des structures, par 
agglomération de deux, quatre, huit boules et ainsi de 
suite. Une très grande diversité de formes apparut ainsi. 
(L'occultiste peut contempler une réminiscence de ce 
processus dans l'apparition des fleurs de givre sur les 
fenêtres.) Les formes étranges des entités lunaires appa­
rurent par l'action du son cosmique sur l'élément li­
g~ide à l'état lunaire. À partir de l'extérieur, le son agis­
Salt sur la Lune qui se comporte comme un élément 
accueiUant, de nature féminine et faisant apparaître des 
formes. Sur la Terre, l'élément féminin agit par ses 
for~es pour donner les formes du corps humain : 
oreilles, nez, membres etc. La Lune était un être cosmi-

On ignore si cene explication fut donnée par la suite. 
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que féminin. Il précéda l'élément masculin qui apparut 
seulement à la phase terrestre. 

Lors de la phase terrestre se produisit une densifica­
tion plus poussée. En effet, l'élément liquide fait appa­
raître l'élément solide et devient, ce faisant, plus subtil. 
L'élément masculin apparaît maintenant à partir des pu­
res forces terrestres. L'homme terrestre ne peut appa­
raître que par la conjugaison des forces masculines et 
féminines. C'est ainsi que du 4, 3, 2, 1 est formé le : 

D 
1. Action ignée (Saturne) 
2. Action aérienne (Soleil) 
3. Action liquide (Lune) 
4. Action solide (Terre). 

Le triangle superposé (ô.) désigne le processus ré­
troactif qui conduit à une nouvelle dissolution du tout, 
c'est-à-dire à l'adjonction de la spiritualisation, jusqu'à 
atteindre le point, le moi humain, qui est le résultat de 
l'action conjuguée des éléments féminin, masculin et 
spirituel Q'élément purement humain), l'Adam Kad­
mon. Il s'agit des processus de combustion, de mou­
vement, de dissolution, c'est-à-dire du processus-soufre 
solaire, du processus-mercure lunaire, du processus-sel 
terrestre, ainsi que de leur retournement par l'élévatio~ 
vers la spiritualisation. C'est en cela que consiste 
l'édification, la formation des prochains états planétai­
res: Jupiter, Vénus et Vulcain. Ces états ne sauraient 
apparaître sans la collaboration de l'être humain 1 
l'ouvrage des divinités. Efl 
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'v..f.CAA",. 

J~ 
~p.dtr-

C~s signes expriment le passé et l'avenir, et l'être 
humam (EH) est au milieu comme agent actif, comme 
élément ponctuel. 

L'être humain commença sa descente dans les qua­
tre éléments lors de la période lémurienne. Il se revêtit 
de ses enveloppes physiques, il endossa son habit ter­
restre. Le carbone en constitue l'élément le plus im­
portant, sous la forme du charbon ou sous celle du 
diaman.t. Le c~bone se dépose comme l'élément le plus 
dense, il represente en terme occulte l'incorporation du 
pri~~ipe ~e la planète physique. Le signe qui indiqu~ la 
solidificaoon du corps physique est celui-ci :-9-

fLa suite .de cette transcription est identique à la précédente, où il 
est quesoon du carbone dans le règne végétal.] 

* 
* * 

Transcription D 
[Texte plus court et sans élémem nouveau. 11 sc termine par La 
parole et le schéma suivants : ] 

Q11i comprend bien l'action des nombres 
Voit comment s'édifie son monde. 
Cherche po11r commmcer le nombre quatre, 
Celrti des élimenls, pariortt, 
Dans leq11elle trois prend naissance 
Pour le donner esprit, âme et corps. 
Le deux naft d11 Soleil et tk la Lune 
Et donne naissance au fils de l'homme 
(Ailleurs encore chez Rudolf Steiner: .. . au fils ternstrej 
Q11i es/ sans pareil dans le monde, 
Et supplante to11s les règnes terrestres. 
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Les chiffres en haul indiquent l'évolution du 4 vers le 1 
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Berlin, 14 mars 1908 (samedi) 

Diagramme OCCIIIte 

Transcription A 

llw"M..,..;,.. 

Aspire au je11 (Variante :Aspire à l'esprit) 
&cherche le Jeu 
Tu seras je11 
Enflamme ft Jeu 
Maîtrise ft Jeu 
Fais bouillir le Jeu dans le Jeu 
Jette corps, âme et esprit dans le Jeu 

e stll 

Tu obtiendras les formes morle et vivante du Jeu 
N oir jaune blanc ro11ge sera ce Jeu 
Fais naître tes enfants dans ft jetl 
N ourris, abreuve et alimente-les dans le Jeu 
Qu'ils vivent et meurn~l dans le Jeu 
lis seront feu et resteront dans le Jeu 
Le11r argent, leur or, toul deviendra Jeu 
Et enfin q11admple philosophique sera le Jeu. 
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Ces lignes, ainsi que le diagr.amme ~i-d~s~us, co~è­
rent une grande force à tout disc1ple esotenste qu1 en 
fait la substance de sa méditation•. 

Lors de la période saturnienne, il n'y avait pas de 
planète matérielle, mais une sphère de chaleur, sur 
laquelle les êtres des ténèbres, les Asuras, s'é~evèrent à 
leur degré d'humanité. Le sang que nous aviOns alors 
était sombre. C'était un feu caché, une chaleur dépour­
vue de lumière. Le principe de Saturne est (variontt: 

était) masculin. 
Tandis que Saturne disparaissait et que le Soleil 

sortait des ténèbres, un deuxième élément, l'air et sa 
matière inflammable, l'oxygène, provoqua l'embra­
sement du feu saturnien et l'apparition de la lumière, 
comme le symbole en est donné par la substance al­
chimique « soufre ». Le sang noir se mua en sang jaune. 

Lors de la période lunaire, toute l'atmosphère était 
aqueuse. li ne s'agissait pas d'une ~au comme n~us_ Ja 
connaissons. L'eau était faite de peutes boules arumees 
d'une agitation perpétuelle et extraordinairement ra­
pide. Cette substance lunair~ était dan~. un é~a~ compa­
rable à celui du mercure liqutde lorsqu il se diVlse en de 
multiples petites particules plus mobiles que toute autre 
substance. Tout comme cette substance est de couleur 
blanche, le sang était également blanc et recevait les 
formes par l'action du son cosmique. Ces formes sont 
féminines. La Lune dans son ensemble représente le 
principe féminin. • 

Le quatrième élément, l'élément terre appar~t-~on 
de la période terrestre, en relation avec la trotsteme 
substance alchimique, le« sel», qui symbolise le proces­
sus de cdstallisation et de dissolution. C'est 
qu'apparaît également J'élément masculin et que 

Man tram de la plume de Rudolf Steiner, selon note 
n° 155. 
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humanité r~çoit sa forme actuelle avec son sang rouge. 
Tout ce qw peut entrer en solution est« sel» G. 

Nous avons ainsi quatre genres de feu dans les qua­
tre genres de sang qui se sont présentés au cours des 
temps : le sang ou le feu noir sur Saturne jaune sur 
Soleil, blanc sur Lune et rouge sur Terre. La' chaleur ou 
le feu, vivant dans notre sang actuel a son origine dans 
la chaleur de la planète Saturne. 

Les différents genres de sang ou feu continuent 
d'~tre ~n nous et forment les irtstruments des esprits 
qu1 agtssent en nous aussi longtemps que nous ne 
sommes pas suffisamment individualisés pour prendre 
le controle de toutes les fonctions exercées actuel­
lement par eux. L'air que nous inspirons est l'ins­
rrument, le porteur ou le corps d'un certain genre 
d'esprits. Les rayons lumineux qui pénètrent dans notre 
œil portent un esprit de la lumière qui exerce son action 
sur l'œil. Dans la chaleur de notre sang, le moi, les 
esprits de Saturne trouvent leur point d'attache. Parmi 
ces esprits, certains sont méchants et dangereux. 

Le chemin qui conduit à la maîtrise de nos instru­
ments est montré dans les lignes placées au début de 
cette leçon. 

Le~ quatre espèces de feu se rapportent aux parties 
essentJelles de nos quatre enveloppes inférieures qui 
sont appelées « les enfants du moi ». Celles-ci doivent 
subir la combustion « par le feu de l'espdt », afm de 
former le_ quadruple feu philosophique lors de la phase 
de Vulcrun. Il nous faut « mélanger le feu au feu », le 
feu des passions inférieures doit être soumis à une 
purification par leur union au feu supérieur, spirituel. 

No~s comprendrons mieux comment cela est possi­
bl_e en Jetant notre regard sur les quatre activités qui se 
deroulent en nous tout au cours de la vie : 

Par nos sens physiques nous percevons le monde 
alentour. 
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Par notre corps éthérique nous ressentons la sympa~ 
thie ou l'antipathie envers autrui. 

Par notre corps de désir nous ressentons les désirs 
et les mouvements de l'âme. 

Par notre entendement nous formons les jugements, 
les décisions. La partie la plus importante est en effet 
de former des jugements et des décisions. Les opinions 
sur les sujets peuvent changer mais une décision, une 
fois tombée, demeure. Or, un manvantorâ est déter~ 
miné, dans son ensemble et pour toute sa durée, par les 
décisions qui ont été prises. 

De même que le feu laisse les cendres derrière lui, 
de même les décisions laissent derrière elles, pour tou~ 
jours, soit du bon soit du mauvais. C'est la raison pour 
laquelle le principe occulte dit: 

N'agis jamais dans le doute. 
La pensée laisse derrière elle comme une cendre et 

durcit les os. On recommande au patient souffrant de 
rachitisme d'exercer la pensée abstraite, comme la géo­
métrie, une pensée dépourvue du sensoriel. Il s'en trou­
vera mieux. 

Notre sympathie ou antipathie agit sur le corps 
éthérique. L'observation ordinaire suffit. Nous savons 
que le corps éthérique contrôle les glandes. Lorsque le 
gourmet veut déguster un met, il active ses glandet 
salivaires et «l'eau lui vient à la bouche». Le degré de 
maîtrise que nous apprenons à exercer sur nos sympa­
thies et nos antipathies font comme se tarir les glandes 
dans la même proportion et se former comme une 
écorce d'arbre qui protège l'intériorité. Les sèves de hl 
plante montent et descendent. C'est pourquoi la plante 
ne peut résister à l'hiver ; elle meurt. L'arbre, en revan­
che édifie sa face extérieure, assèche sa sève pour dl 
for:ner l'écorce qui le protège des frimas de l'hivel'J 

Ndt : État planétaire compris entre deux pralqya. 
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L'initié est comme l'arbre. Son corps de vie ne meurt 
pas entre deux incarnations. C'était le cas des druides. 
«Druide» signifie « chêne», l'arbre le plus solide que 
l'on connaissait. 

Le sang est l'instrument du moi. Les esprits de Sa­
rurne œuvrent dans la chaleur de notre sang tout 
comme le Christ a agi dans le sang de Jésus. Jésus avait 
trente ans lorsque le Christ pénétra en lui. Pendant ces 
trente années, Jésus œuvra à l'édification de son corps 
physique, de son corps éthérique et de son corps astral. 
Le Christ prit alors possession du sang et le purifia 
pendant trois ans. C'est pourquoi le sang dut couler. 
Lorsque nous aurons purifié de cette manière nos 
quatre corps, nous aurons atteint le quadruple feu 
philosophique qui appartient à la période de Vulcain. 

* 
* * 

Transcription B 

humain 

Nous avons vu lors de la leçon précédente que la 
matière de Saturne était le feu, la chaleur. Ce feu était 
obscur, noir. Lors de l'ancien Soleil, ce feu se différen­
~ia en air et lumière. Par la combustion de l'air, [«par 
1 embrasement du feu sous l'action de l'air» se/011 trans­
mptio/1 A), le Soleil s'illumina dans l'espace c~smique. Il 
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y eut donc un processus de combustio_n. _L'an~enne 
Lune était constituée d'une substance liqwde ou des 
gouttes innombrables tourbillonnai~nt_de-ci de-là~ selon 
le principe mercuriel. Les gouttes etaient tout d abord 
séparées les unes des autres mais furent bientôt agré­
gées sous l'effet du son v_en~t, ~u ~~smos, traverse.r la 
Lune. Ainsi apparut le pnnc1pe fenurun. Sur la Terre, la 
partie de la terre qui se dissolvait dans l'eau fut ce que 
l'on appela (( sel )). n s'agit d'un _fai~ importan~ dans le 
développement du monde. Le pnnctpe mas~ ne put 
apparaître que sortant de l'essence de la matlere terres­
tre. C'est alors seulement que l'être humain put appa­
raître comme couronnement de la création. 

L''être humain porte en lui tOUt à la fois les quatre 
éléments. Sur l'ancien Saturne l'homme nous apparait 
comme un reflet de la djvinité. Il était enveloppé de 
matière ignée. Cette matière ignée, alors ~xtérieure à_~ui, 
est devenue aujourd'hui la chaleur sangwne. La manere 
ignée de l'ancien Saturne se manifeste aujo_urd'hui dans 
le sang humain. Nous savons que les espnts _de ~ per­
sonnalité nous ont conféré l'égoïsme, ses btenfatts et 
ses méfaits. Ces êtres de la personnalité atteignirent sur 
l'ancien Saturne leur degré humain. Ds baignaient dans 
le sang igné, ils nageaient declan~. ~es êtres r.:stèrent, 
pour cette raison, dans un certam lien a~e~ 1 etre h~­
main. Or, certaines entités de la personnalite ayant pns 
du retard dans leur développement et aspirant cepe_n­
dant encore à se baigner dans Je sang bwnaJO, 
exerceront ùans l'avenir une influence extrêmement 
néfaste, précisément sur les pulsions les plus basses du 
sang, dès qu'eUes y auront trouvé leur 
L'unique aide contre cela est le développement 
qui connaît l'existence de ces dangers. . 
nous ne connaissons que le feu minéral. Le JOUe 
rôle très important dans le processus. du . . 
ment. Sur l'ancienne Lune l'être humatn possedatt 
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core. u~.sang blan~ [une humeur blanche ij. Sur l'ancien 
Soleil 1 etre humatn se présentait comme un mirage, 
« fata morgana ». Sur l'ancien Soleil, l'homme était un 
êtr~ . resplendiss~nt d'un rayonnement jaune. n se 
solidifia progressivement. Sur la Terre son sang devint 
rouge. 

Aujourd'hui nous voulons porter notre attention 
tout particulièrement sur le feu. En considérant 
l'hom~e solide~ nou~ observons qu'il s'exprime par son 
appareil sensonel. Lhomme aqueux s'exprime par ses 
glandes, l'homme aérien par ses nerfs et l'homme calo­
rique par son sang. 

. Or, n~us savons ~gaiement que le sang est l'expres­
SIOn phystque du m01, les nerfs sont l'expression physi­
q_ue du co_rps astral, le système glandulaire est l'expres­
SJO~. phystque. du corps ~-thétique. Le développement 
de 1 etre humatn est tel gu il procède par le moi agissant 
d'abord sur le corps astral, sur le corps éthérique et 
en_f10 s~r le, cor~s phy~ique pour former Je manas (le 
sot-espnt), 1 espnt de Vle et enfin l'homme-esprit. Les 
«enfants du moi », comme il est dit en occultisme, sont 
~one appelés à_ être saisis progressivement par le moi, à 
etre comme cwts [bouillis] par le feu. 

Vous savez qu'à l'âge de trente ans Jésus de Naza­
reth abandonn~ son corps astral, son corps éthérique et 
~on corps phystque, pour les céder au Christ qui vint les 
tnve~~- Comme le moi s'exprime par le sang, le Christ 
se satsu de ce sang. Le Christ vécut physiquement dans 
s~n sang, d'où l'importance du sang dans le christia­
ntsme. Vous vous souvenez gue lors du quatrième 
~~~~- de_ l'initiation chrétienne, le port de la Croix, 
lnttte vott son sang affluer vers les parties du corps où 

le sang afflua alors chez le Christ lors du port de la 
Croix. 

.. Les quatre éléments constituant l'être humain sont 
lies à quatre activités différentes de l'âme : 
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1. Contemplation 
2. Sympathie et antipathie 
3. Désirs 
4. Décision. 
L'observation met en action le principe terrestre, 

dans la mesure où l'être humain perçoit à l'aide de SOQ. 

instrument sensoriel. Sympathie et antipathie agissent 
sur le système glandulaire, sur le principe aqueux. Lo 
désir agit, quant à lui, sur le système nerveux, tandis q~ 
l'acte de décider doit être accompli par le moi. 

L'être humain commence tout d'abord par l'ob-,. 
servation des objets. IL a besoin de cette observatiolli 
car elle agit favorablement sur l'affermissement de 
toute la stature de son corps. Une personne atteinte do 
rachitisme bénéficiera de l'action favorable exercée pac 
des pensées libérées de toute activité sensorielle, pq. 
des théorèmes mathématiques. 

Lors de toute observation d'objet, l'être humain metz 
nécessairement en œuvre la sympathie ou l'antipathie. 
Celles-ci agissent sur le système glandulaire. Celt. 
s'observe chez les gourmets : ils salivent facilement de 
vant un mets appétissant. Celui qui cherche à orcurrc:IW: 
ser sur la voie de l'occultisme doit tendre vers un 
sement des glandes - du moins à une certaine réduc­
tion de leur activité - et doit atteindre à un épanche.,. 
ment nouveau sur un plan plus élevé. Il se passe 
que chose de comparable chez l'arbre qui, l;UJuu: ...... "'J 

ment aux plames venes, assure sa pérennité en 
missam sa forme par la fixation d'une partie de sa 
dans son écorce. C'est grâce à une telle comr>réhe1nst~ 
profonde que les Germains nommaient leurs 
«druides » ou « chênes », car ils voyaient vivre et 
en eux une part éternelle protégée grâce au tarissemeal 
de leurs glandes. L'être humain doit tendre à •=lU""­
ser la sympathie et l'antipathie, à les porter à m~tiUJ:u~'" 
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trouver le milieu entre la jubilation exaltée et la tristesse 
mortelle. 

Faisant suite à l'antipathie et à la sympathie apparaît 
le désir. Celui-ci agit sur le système nerveux. Désirer 
cout en même temps ruine les nerfs. TI faut tendre à 
réduire le nombre des objets envisagés. 

Après le désir apparaît ce qui est le plus important, 
soit la nécessité de décider. TI faut considérer que la 
cendre produite par le feu physique, par la combustion 
d'une matière, correspond, sur le plan de l'âme, à ce 
que produit toute décision. C'est par la décision seule­
ment qu'un acte prend place dans les liens karmiques. 
C'est pourquoi il convient d'être prudent lors d'une 
décision. La somme de toutes les décisions humaines 
produit Vulcain. Dans toute décision se précipite et 
tombe une partie du moi. Confucius dit : «Si tu hésites 
entre deux actions, n'en fais de préférence aucune et 
patiente 1 » Cette parole occulte comporte, évidemment 
comme toute autre, ses deux aspects 1 Il résulte de cela 
que nous devons décider assurément une chose : ac­
quérir la maturité nécessaire aux décisions. Le moi 
détermine les décisions. Plus le moi sera mûr, plus les 
décisions qu'il déterminera seront correctes, le pro­
ces~~s de. combustion en sera d'autant plus intense. Le 
mot trradie les corps inférieurs comme par le feu et les 
consume peu à peu. Le feu se sépare en deux : le feu 
~ort et le feu vivant. Il est important de choisir les 
unpressions qui entourent l'être humain. 

.La p~role ci-dessous, qui est donnée à tout disciple 
rostcructen ayant atteint un certain degré, contient une 
grande puissance d'éveiller les forces sommeillant en 
lui: !selon note d'arclùve de Rudolf Steiner n° 155) 

AJpirr au jê11 {Variante :Aspin à l'esprit) 
&cherrhe le jê11 
T11 serOJ Jeu 
Enflamme le fiu 
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Mailrise le je11 (variante : Atfjoins le je11 au je11) 
Fais bo11illir le je11 dans le je11 
Jette corps, âme et esprit dans le feu 
Tu obtiendras les formes morle el vivante du feu 
Noir jaune blanc rouge sera ce feu 
Fais naftre les enfants dans le je11 
Nourris, abre11ve et alimente-les dans le je11 
Qu'ils vivent et meurent dans le feu 
Ils seront feu et resteront dans le jett 
Leur argent, leur or, toul deviendra feu 
Et enfin, quadruple, philosophique sera le ftu. 

Il faut que Je feu blanc, le feu jaune et le feu 
soient l'objet d'une nouvelle conquête. 

L'or est mis en lien avec le Soleil, l'argent avec 

Lune. 
Ces considérations ne doivent pas rester 

l'entendement mais éveiller des sentiments, une 
préhension au moyen de l'âme. 

* 
* * 

Voici une parole puissante [parole-force] des 
cruciens ayant atteint un certain degré : 

Aspire a11 ftu (variante :Aspire à l'esprit) 
... [Voir ci-dessus.] . . , 

L'homme est maintenant sur Terre, div1se en 
culin et féminin. Nous avons évoqué son 
ment à travers les états planétaires jusqu'à l'état 
tre. Nous avons évoqué également les événements 
théâtre cosmique qui ont été décidés pour fair~ de 
humain ce qu'il doit devenir: un être n.Jm.u:.:><UJ., 

connaissant lui-même, connaissant son or1gme et 
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prenant également à saisir le but de son devenir. Des 
entités divines élevées conduisent le développement de 
toute la création pour son bien. Ce sont les entités 
créatrices de notre cosmos. 

Premièrement, l'élément chaleur-feu était sur l'an­
cien Saturne une substance en soi, un état d'une ma­
térial.ité si subtile que nous ne pouvons nous en faire 
d'image physique, plus fine que le gaz et que l'air, un 
état qui ressemble à la chaleur de notre sang. C'est en 
cela que consistait alors l'ébauche des corps physiques 
d'alors. L'ancien Saturne était enveloppé, comme d'une 
houppelande, par des êtres spirituels, parmi lesquels 
figuraient les esprits de la forme. Ceux-ci ont également 
parcouru un développement. Sur l'ancien Saturne ils 
avaient, en fait de corps inférieur, quelque chose qui se 
compare au corps éthérique de l'être humain actuel. Ils 
avaient en outre un corps astral, un moi, un soi-esprit, 
un esprit de vie, un homme-esprit et un corps plus 
élevé d'un degré que ce que l'être humain peut attein­
dre. Ces esprits émettaient un rayonnement de subs­
tance fécondante, des sucs de vie, comme une pluie 
fertile et continue. Saturne ne conserve pas ce rayon­
nement, mais le reflète, comme un miroir, tout comme 
la terre reçoit la pluie et la restitue par l'évaporation. 
~s :sprits de la forme reflétaient leur propre image 
tdennquc dans la masse ignée de Saturne, et l'être hu­
main devient, à ce stade déjà, l'image de la divinité. Le 
mythe de Chronos et de son épouse Géa [Rhéa !] ra­
conte que Saturne dévore ses propres enfants: 

Le lien des mythes avec l'évolution de Samme ressort de la 
conférence tenue par Rudolf Steiner à Berlin le 29 février 
1908 (publiée dans GA 102, lnlm!tntion des forres spiriluellts tn 

l'hon1me, EAR). «Sur l'ancien Saturne, les forces vivantes 
venaient frapper la planète et celle-ci les renvoyait vers le 
manteau, l'atmosphère de Saturne. Les anciens mythes grecs 
appelaient Géa !Rhéa IJ la chaude sphère de Saturne et 
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D euxièmement, sur l'ancien Soleil, les esprits de la 
forme envoient également leurs corps de vie. Mais 
celui-ci n'est plus renvoyé, il est absorbé totalement par 
l'ébauche humaine. Elle s'en laisse traverser. Tandis 
qu'auparavant les esprits. de la fo~e-faisaient.se reflé~ 
leur image, maintenant ils font penetrer les unages, ils 
dispensent leur corps de vie. Le corps le plus ~as dont 
ils disposent maintenant est le corps astral, et ils com­
mencent à acquérir un nouveau corps vers le haut. Le 
corps astral des esprits de la forme est porteur de la 
lumière astrale qui se manifeste alentour dans la foudre 
ignée des passions pa passion-feu-foudre~. Ces émo­
tions cosmiques qui créent dans la pass10n sont les 
titans dont parlent les mythes. L'action de l'extérieur_ 
exercée par la sphère aérienne sur le .Soleil, est la cause 
de la combustion, du processus-soufre. 

Troisièmement, sur l'ancienne Lune les esprits de la 
forme abandonnent maintenant leur corps astral et 
gardent le moi comme leur corps le plus ~as. Ils acquiè-­
rent, vers le haut, un nouveau corps, le dixième ~em­
bre. Vers J'extérieur ils ne forment que des mo1. Ces 
esprits de la forme agissent sur la L~ne et en e~e l 
partir de l'espace extérieur par le~ m01. Ils ont re~ lo­
corps astral à l'ébauche humame. Tout ce qU1 est 
propre aux êtres humains leur a été octroyé P:U: un 
déversement de l'entourage cosmique, par un sacrifice 
concédé par l'entourage cosmique. 

Quatrièmement, vient l'étape terrestre. L'être h\Joé 
main s'entoure alors, dans l'ébauche terrestre, d'un 
corps physique prélevé sur les éléments de la -r:erre. Les 
hautes entités solaires participent. Les _ espnts de 

Chronos son aunosphère. Considérez maintenant le mythe 
Les forces de vie sur Saturne affluent sans cesse de 
vers Géa [Rhéa) et retournent, aspirées par Cronos 
dévore donc sans cesse ses propres en.fants ! 
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forme apportent le sacrifice, à nouveau, de leur corps 
inférieur, le moi, pour le remettre à l'être humain. Pour 
eux-mêmes ils conservent, comme leur élément le plus 
bas, le manas, le soi-esprit, la sagesse ondoyante de 
l'univers. Celle-ci nous enveloppe, elle forme l'élément 
Je plus bas des esprits de la forme. Nous évoluons, 
vivons, œuvrons dans la vivante mer de sagesse des 
esprits de la forme. 

L'être humain accueillit alors le moi venant du cos­
mos et s'approchant de la Terre. Auparavant le moi 
avait déjà agi sur le devenir du corps physique, mais à 
travers le corps astral qui l'enveloppe. Cela se passait au 
temps de la Lémurie. Le corps physique humain était 
alors une masse tendre traversée de courants magnéti­
ques. Dans cette masse se forma, sous l'influence du 
moi, comme une invagination, comme un retourne­
ment. On aurait pu voir alors à travers elle jusqu'au 
corps astral. Apparaît alors également une forme de 
perception crépusculaire qui s'ouvre progressivement 
toujours plus sur l'extérieur. L'être humain disposait 
auparavant d'une perception intérieure crépusculaire 
par laquelle il pouvait prendre connaissance des autres 
humains, des animaux et de leurs âmes groupes. 

Chez l'enfant rachitique, soigné par une discipline 
appropriée de contemplation géométrique, nous avons 
un prolongement de ce qui se passa antérieurement 
pour l'humanité rout entière. 

Apparaissent alors peu à peu en l'être humain le dé­
sir et la répulsion devant ce qui se présente à lui venant 
de l'extérieur. Le moi agit sur le corps astral. Les glan­
des, siège de l'élément désigné en occultisme par 
« eau )), provoquent le sentiment de sympathie et 
d'antipathie. 
. À ce stade intervient l'influence des esprits lucifé­

riens. Ceux-ci font affluer vers l'être humain des forces 
inférieures en raison de l'incapacité dans laquelle ils 
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étaient de porter leur moi à une maturité suffisante sut 
J'ancienne Lune pour le remettre à l'être humain. :U. 
aspirent à réaliser sur Terre ce qu'ils ont négligé sur 
l'ancienne Lune. Le corps astral humain s'expose alorl 
à ces esprits du moi ayant failli à atteindre le stade <Id 
esprits de la forme. L'afflux dans le corps astral humain 
de leur rayonnement provoque en celui-ci une Sépara.l 
rion en deux parties, une partie supérieure et une partie 
inférieure. Tandis que les esprits de la forme octtoy~ 
rent à l'être humain une ébauche du moi tournée vett 
l'abnégation de soi, les esprits lucifériens 1~ implantbl 
rent l'ébauche de l'égoïsme par lequel le mo1 tend vett 
le désir des objets du monde extérieur. Le désir agit sut 
les nerfs et les édifie en organes sensoriels dirigés ven 
l'extérieur (air, corps astral). L'action du désir se p~ 
longe sur le corps éthérique qui reçoit ainsi la force de 
percevoir le monde extérieur, il lui o~v~e les selljl 
L'être humain reconnaît également ce gw lurest bon OU 

mauvais. Cela se passait lors du dernier ciers d• 
l'Atlantide. Le corps physique subit alors une transfüfo' 
mation qui lui donne progressivement sa forme ac" 
tuelle. C'est alors seulement que l'être humain com:f 
menee véritablement à prendre connaissance du mondl 
extérieur. Nous disposons maintenant d'un corps astral, 
d'un corps éthérique et d'un corps physique, tous troll 
traversés par le moi. Les trois corps de l'âme sont 
maintenant en train d'être édifiés par l'action du mdl 
exercée de l'intérieur vers l'extérieur. C'est par quoi 
l'être humain est appelé à collaborer à l'œuvre dell 
dieux. 

De même que le moi, jadis autour de nous.' a 
intériorisé en nous pour y agir en tant que dieu, 
même se trouve répandu autour de nous le corps 
rieur des êtres de la forme : la sagesse du manas. 

Par notre moi nous sommes capables de 
la sagesse humaine, mais la sagesse cosmique divine 
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répandue autour de nous. Ce que l'être humain doit 
faire sien est répandu autour de lui comme ensorcelé 
dans l'univers alentour. Lorsque la Terre aura atteint le 
but de son développement, nous aurons accueilli cette 
sagesse cosmique divine en nous, par l'action en nous 
de la divinité, du moi. La sagesse appartient aux esprits 
de la forme comme un de leurs corps constitutifs, il est 
chez eux ce que le corps physique est chez les humains. 
La sagesse-lumière est le vêtement de la divinité. Elle a 
en outre en partage l'esprit de vie ! Or, tout comme elle 
aura déversé en nous le manas, elle nous octroiera éga­
lement l'esprit de vie, le bouddhi. Autour de notre 
Terre se trouve également un être très élevé dont le 
corps le plus bas est le bouddhi, comme l'est pour nous 
le corps physique. A un certain stade du dévelop­
pement terrestre nous rencontrons l'entité qui instilla 
dans l'être humain les forces de l'esprit de vie. Il s'agit 
d'un événement d'une importance fondamentale pour 
la Terre autant que pour tout le développement plané­
taire. L'instillation de ce corps constitutif de l'être hu­
main eut lieu lors du Mystère du Golgotha. 

Par quel moyen l'humanité peut-elle intégrer et faire 
progressivement siens les effets qui furent instillés anté­
rieurement dans la Terre et dans les humains par les 
forces extérieures ? 

Le m:ûtre rosicrucien répond ainsi : en prenant les 
bonnes décisions et les bonnes déterminations, c'est-à­
dire celles qui ne sont pas dictées par le moi inférieur 
perdu dans les errements et dans les désirs celles qui 

' ' 
e~ o~tre, ne peuvent pas être reprises mais qui 
s tnscnvem dans le karma pour y exercer des métamor­
phoses. Cette capacité de décider est dans un rapport 
correct avec l'organe du moi, l'organe du feu ornai­
pénétrant, lorsqu'elle émane du moi, lequel nous est 
conféré par les esprits de la forme emplis de sagesse. 
Confucius dit : «Si tu ne peux te décider pour l'une ou 
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l'autre action, n'en fais de préférence aucune. » Dans un 
tel cas l'être humain tergiverse entre deux parties de 
son moi, celle qui lui est conférée par les esprits de la 
forme et celle qui lui vient des esprits lucifériens. La 
phrase de Confucius ne s'adresse toutefois qu'aux éso­
téristes, sans quoi il ne se passerait pas grand-chose sur 
Terre et il n'y aurait, par suite, aucune possibilité de 
faire les expériences nécessaires. A la question du 
disciple : « Comment puis-je trouver la juste décision, 
celle qui émane de mon moi supérieur ? Comment 
trouverai-je la voie conduisant vers mon moi supé. 
rieur ? »* le maître rosicrucien répond : «Trouve le lieu 
en toi qui soit exempt de tout personnel ! » Le disciple : • 
« Où le trouverai-je ? » - Le maître : « Dans ton moi qui 
veut sans le soi, qui pense sans les perceptions senso­
rielles. » - Le disciple : «Comment puis-je vouloir sans 
le soi et penser sans les perceptions ? » - Le maître : 
« Veux sans le moi et pense en dehors de ton soi 1 » 

Ce moi prend des décisions et des détermination!! 
qui ont pour effet de transformer la Terre. Le dévelop­
pement concret de l'humanité, de la Terre et du cosmos 
procède des décisions correctes prises par cette 
instance dominante au sein de l'être humain. Elle doit 
être à l'origine des décisions correctes prises posément, 
c'est-à-dire les décisions et les déterminations à l'action 
humaine qui s'inscrivent dans l'ordre du dévelop­
pement. 

Pour autant l'être humain ne peut pas agir seul~ 
ment sous l'influence des impulsions de sagesse qu'il 
doit aux esprits de la forme, il lui faut encore une autre 
impulsion qui, elle, rend l'être humain capable d'édifier 
le bouddhi. Cette dernière lui vient, comme les autreS; 
également de l'espace extérieur. De l'espace univer~ 
provient l'amour cosmique, dont le porteur est l'espa~ 

Cf. plus loin, la transcription de la leçon du 5 juin 1908. 
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du Christ, et qui s'est déversé dans l'aura de la Terre 
dans _son aonosphère, lors du Mystère du Golgotha~ 
Yah.ve, somme ~e tous les esprits de la sagesse, et le 
~~t, haut espot de l'amour, se partagent dès lors la 
nus~lOn.te~estr~. Yahvé cède à l'esprit de l'amour une 
paro~ s~~aove de sa mission terrestre : celle qui 
co~s1~te. a d~velopper l'amour. Tout l'amour tel qu'il 
~XIstalt JUS~~ alors sur terre n'est qu'une préparation à 
1 amour spmtuel pur, vers lequel tout être humain doit 
s'élever. Cet amour sera l'élément créateur sur Jupiter et 
ne pou~ le ?evenir que ~ur autant que l'être humain 
reconnaisse 1 acte accompli au Golgotha et le laisse se 
d.év~rser en lui co~e son expérience propre. C'est 
a.tnst que les espnts de la sagesse ~ ahvé et ses 
cohortes) se retirèrent et exercent dorénavant leur 
action à partir de la périphérie, de l'extérieur. lls 
s'élevèrent au rang d'esprits des révolutions et agissent 
du ha~t des autres astres. ils ne sont pas en situation de 
pouvotr ~onnaître la véritable expérience terrestre ni la 
force active de l'amour, formatrice, créatrice (voir le 
conte de Gœthe). Le secret que tout être vivant doit 
connaître, pour être capable de manifester les fruits de 
l'arno~, leur reste scellé. C'est pourquoi il est dit en 
oc~l.osme «.qu'ils ~e voilèrent la face devant le mystère 
~e 1 etre qw . devait accomplir cette tâche cosmique, 
! a~~au mysttque ». Le mystère de l'agneau est celui-ci : 
il libere les corps de leur lien terrestre par la force active 
du moi imprégné par lui. Le grand sacrifice, le mystère 
de l'agneau, devint le point central du développement 
de la Terre, l'axe autour duquel tout se déploie. 

Nous sommes donc maintenant, sur la Terre en 
présence de deux courants : un courant extérieur ~ro­
venanr des esprits de la sagesse et un courant neuf exer­
Çant ses effets de l'intérieur et provenant de l'amour gui 
apparue lors du Mystère du Golgotha. La collaboration 
entre les esprits de la sagesse et l'esprit de l'amour est la 
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suivante : la période entre la naissance et la mort 
terrestre] est laissée à la conduite de l'esprit de 
tandis que les esprits de la sagesse prennent en 
l'individualité dans le cours de ses incarnations. 

Ainsi, tant que l'être humain est sur la Terre, il 
sous la conduite de l'esprit de l'amour, c'est-à-dire 
Christ. L'être humain traverse sa vie terrestre 
l'intérieur d'un corps constitué par des éléments 
tres. Les esprits de la sagesse ne pourraient aucwaerllellfl 
le racheter, c'est-à-dire le spiritualiser. Ils sont en 
che capables de l'édifier avec sagesse. Le fruit du 
loppement terrestre sera une forme humaine splirtt1Jali 
sée par l'acte d'amour du Christ, une forme qui 
l'image de son archétype originel. Les esprits des 
lutions, dans leur humilité, se voilent la face devant 
mystère. Du Christ proviendra la dernière crise [ 
c'est-à-dire la résurrection, la spiritualisation de la 
c'est-à-dire de la matière. Le Christ a pris en main 
développement terrestre dès l'instant du Mystère 
Golgotha, à vrai dire de manière à agir en chaque 
sonnalité. Il agit conjointement avec les êtres ..... ~ .......... ""' 
gui confèrent à l'homme sa liberté. L'être humain 
se tourner vers l'amour en toute liberté. Cette 
commence en l'être humain par l'action de la sagesse 
tant gue lumière de la connaissance. Nous 
encore au milieu de ce travail. Celui-ci conduira 
humain, lorsqu'il sera totalement éclairé par la 
au réchauffement par la force de l'amour. La vp·n,.,. ..... 

connaissance du Christ sera une sagesse réchauffée 
l'amour. Les êtres humains seront conduits par 
des actes constitutifs de l'avenir également dans la 
sociale. 

Où vivait antérieurement cette force d 'amour 
verseUe, cosmique ? Elle vivait dans le sang qui 
dans le corps de Jésus de Nazareth. Ce sang 
proprement parler, le théâtre physique de , . .,.""'" · ~ 
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~hr}s.r. Tandis que le Christ endossa les corps physique, 
~th~nq~e et astral ?e Jésus de Nazareth, le sang, quant 
a lw, lw app~enrut totalement en propre et était tota­
lement traverse par la pulsation de son esprit, par le feu 
de s.a f~rce d'amour _cosmique~ universelle. Ce sang se 
sacnfia a la Terre et a tous les etres humains terrestres. 
Ce sang prolonge sa vie éthérique dans l'atmosphère 
terrestre. Le feu de ce sang agit sur tout être humain 
dont la volonté est prête à l'accueillir, à y aspirer, à Je 
rechercher. Corps, arne et esprit de l'homme doivent 
peu à peu l'accueillir en eux. L'incandescence du feu 
doit traverser les enfants de l 'homme, ses connaissan­
ce~, ~o~r conduire l'homme à donner le jour à des actes 
qu• re~se~t- le progrès de la Terre. Le feu inférieur du 
s~ng, lm.b•be de désirs, doit dépérir en faveur de la 
resurrection du feu de lumière du feu supén'eu d 
Ch . l' . , r, u 

r1st en homme. Tandis que sur l'ancien Saturne 
obscur la lumière n'existait pas elle se mit à illu · 
1, . S . . • mJner 
.an~en oled, gw devint d'un jaune incandescent. Su.r 
1 anoen~e Lune il n'y avait pas encore de sang rouge. 
La lulTllere de sagesse lunaire était blanche d'argent 
comme la lumière de la lune actuelle se reflétant sU:: 
une onde calme. Sur la Terre il y a le moi. IJ rayonne 
dans le sang rou~e d 'un feu d'amour, qui est le porteur 
de .la .sage connrussance humaine par laquelle l'homme 
d?•t ctr~ con~uit vers ses actes terrestres. L 'homme 
decouvr~ra les tnfluences solaires et lunaires ainsi que le 
rappon JUSte entre elles, la Terre et l'homme terrestre. 
Le feu de son moi tend à tout traverser : l'homme jet­
tera un regard perspectif sur la route de son devenir. 
Par la s ~ ' · il abe retrospecove, contemplera sa propre na-
ture de ' di · 

, , , c;earure _ Vllle et par son regard prospectif, 
penetre d amour, il verra sa narure d'instrument divin 
~n ~ous ses corps constitutifs traversés par l'ardeur du 

hnst, son corps physique, son corps éthérique et son 
corps astral. 
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Le rosicrucien appelle cela le quadruple feu t' ...... v.~ 
phique. 

Transcription Q 

Une parole dynamique, ~aftspruc~ : paro~e:force) 
pour le rosicrucien ayant attemt un certam degre . 

Aspire au feu (variante :Aspire à l'esprit) 
Recherche le feu 
Tu seras feu 
Enflamme le feu . . 
Maîtrise le feu (variante : Adjozns le feu au feu) 
Fais bouillir le feu dans le feu 
Jette corps âme et esprit dans le feu 
Tu obtie:dras les formes morte et vivante dtl feu 
Noir jaune blanc rouge sera ce feu 
Fais naître les enfants dans le feu 
Nourris, abreuve et alimente-les dans le feu 
Qu'ils vivent et meurent dans le feu 
Ils seront feu et resteront dans le feu 
Leur argent, leur or, tout deviendra feu 
Et enfin, quadrnple, philosophique sera le feu. 

L'observation par la perception sensorielle agit SUf 
le corps extérieur, solide, physique - terre. <;n ~ 
soigner le rachitisme chez les enfants ~~r 1 exer~ 
d'une contemplation géométrique appropnee. . 

Sympathie et antipathie agissent sur les Va.lSS~ 
glandulaires (corps éthérique) - eau. . 

Le désir agit sur les nerfs, l'o~gane de ~·a~tral- a~r. 
L'acte de décider qui, contra.lrement a bten d 

ne peut pas être effacé ou enroulé à nouve~u, et 
drant le karma, est en lien avec le s~g q~ est ~' ·."'"""'na: 
du moi _feu. Une parole de Confuctu~ dit: ,« St ~ 

P
eux te décider pour l'une ou l'autre actton, n en falS 

, ' 'ilf tque préférence aucune. » D un au~~ c~te, au 
apprenions à décider de maruere JUSte. Les 

322 

engendrent la transformation de la Terre: son déve­
loppement objectif est engendré par les décisions. 

Pour les trois années que dura sa mission terrestre, 
le Christ a reçu le corps physique, le corps éthérique et 
le corps astral de Jésus de Nazareth. Le Christ les pé­
nétra de son moi, si bien que le sang fut le théâtre de 
l'action du Christ. Le sang lui était véritablement en 
propre. C'est pourquoi le sang du Christ joue un rôle si 
grand. 

Le moi est appelé à œuvrer peu à peu à l'édification 
de tous les corps constitutifs qui sont les « enfants » de 
l'être humain, c'est-à-dire le corps, l'âme et l'esprit. E n 
d'autres termes, ils doivent être bouillis dans le feu, 
nourris par le feu etc. La mort brûle ce qui doit dispa­
raître pour que le reste n'en devienne que d'autant plus 
vivant. 

Sur l'ancien Saturne, le feu n'était pas encore lumi­
neux : le feu noir. 

Sur l'ancien Soleil le feu se transforma en un feu lu­
mineux, à vrai dire d'une lumière jaune, c'est pourquoi 
il est dit : feu jaune. 

Sur l'ancienne Lune les sucs contenus dans les enti­
tés n'étaient pas encore du sang rouge, mais blanc, 
comme dans les êtres restés en arrière dans leur déve­
loppement, c'est pourquoi on parle de feu blanc. 

Sur la Terre les êtres humains atteignent un déve­
loppement suffisant pour accueillir en eux la chaleur 
qui était autour d'eux sur l'ancien Saturne, d'où le sang 
rouge, c'est pourquoi on dit: le feu rouge. 

Argent et or représentent les influences de la Lune 
et du Soleil qui sont toutes des forces appelées à être 
purifiées et « travaillées » par le feu du moi. 

Le résultat atteint, lorsque les quatre corps constitu­
tifs (corps physique, corps éthérique, corps astral et 
rnoi) sont totalement traversés par le feu, est appelé le 
« feu philosophique ». 
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Dialogue enu:e maîu:e et disciple : 

Le disciple : • . 
Quel est le chemin vers la Vle dans les roy~umes ~u 

monde suprasensible où les esprits œuvrent a la crea­
. ' tian et les âmes à la connru.ssance . 

Le maître : . r , 
Si tu parviens à demeurer un mstant a o~ .aucun 

être dépendant ne te touche, tu sera.s au_ milieu de 
, . cl · Si tu parv1ens a demeurer l'œuvre creatrice es espnts. . 

instant là où aucun sens de la perception ne te parle 
un a' la connaissance par la force de plus, tu œuvreras 
l'âme. 
Le disciple : . , . , , 

Quel endroit m'est ains1 des1gne · 

Le maître: . 
L'endroit est dans le moi. Mru.s tu ne le ~ouves que 

si tu quittes ton moi, si ton vouloir reste col et que Ill 
pensée s'efface, et que parle le «je vewc >> et que parle, 
vivant, le « je pense >>. 
Le disciple : · ul · 

Comment puis-je dire : «Je veux>> SI mon vo. ou: 
doit se taire et comment faire vivre le «Je pense >> Sl ma 

pensée doit s'effacer ? 
Le maître : ani} . • 
Seul le vouloir que tu ne veux pas m este « I.e »-• 

seul la pensée que tu ne penses pas coromunlque 

« l'esprit ». 

Ndt : «Es sprach zum Meister der Schüler » devrait 
êu:e se u:aduire : « par le disciple cela s'a~esse au 
Rudolf Steiner veut-il suggérer uo auu:e etat de 
chez le disciple ? Comme Nietzsche dans ~<Es 
Zarathusu:a » ? De même : «Es sprach der Melster », 

parle par le maîu:e >>. Nous nous permettons ~es 
car le texte est de la main même de Rudolf SteiDer. 
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Munich, [entre les 17 et 20] mars 1908 

LA tâche de la cinquième race 

La mission de notre cirlquième race-mère est de dé­
velopper le moi-spirituel (soi-esprit ou manas). Cela 
commence dans la première sous-race, l'indienne, par la 
pénétration du soi-esprit dans le corps de sensation. Par 
la sous-race suivante, la perse, le soi-esprit traverse 
J'âme de sensation et pénètre ainsi dans un nouvel élé­
ment, dans l'âme. Cela entraîne que certains démons 
gui n'avaient auparavant aucune prise sur l'être humain 
ont maintenant la possibilité de s'opposer en ennemi de 
J'homme. Dans cette race apparaît la démonologie. 
Auparavant, les mythes et les légendes ne parlaient pas 
des démons. Par la troisième sous-race, l'égyptienne, 
babylonienne, assyrienne et sémitique, le soi-spirituel 
progresse jusque dans l'âme d'entendement. Cela 
n'entraîne pas de changement particulier, car le manas 
reste dans le même élément au sein de l'âme. Par la 
quatrième sous-race, les peuples grec et latin, le soi­
esprit pénètre dans l'âme de conscience et reste donc 
encore dans le même élément de l'âme De corps astral). 
Le Christ Jésus descend maintenant sur la Terre. Il 
vient avec la force capable de surmonter les démons 
ennemis. C'est pourquoi il est dit dans la Bible qu'Il a 
lié Satan pour un millénaire. 

Avec notre cinquième sous-race, le manas pénètre 
dans un nouveau corps, à savoir dans son propre élé­
ment. li commence à évoluer dans le soi-esprit : le soi­
esprit dans le soi-esprit Cela entraîne une nouvelle libé­
ration d'esprits ennemis jusque-là inconnus de 
l'humanité. Ils sortent, à vrai dire, de la propre poitrine 
humaine. Les humains s'opposent les uns aux autres en 
s'influençant les uns les autres comme jamais au cours 
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de l'évolution humaine. Voici l'exemple d'un cas exa. 
miné par les voies occultes. 

Quatre hommes vivaient ensemble. Le prerniea: 
n'était pas tout à fait normal, un peu faible d'esprit; 
aliéné. Le deuxième passait pour talentueux, productif 
et publiquement actif. Le troisième était moyen tandis 
que le quatrième était hautement développé mais inca:; 
pable de s'exprimer. De quoi s'agit-il sur le plan oo. 
culte ? Le premier a une volonté faible quoiqu'il soit 
par ailleurs normalement constitué. L'homme appa .. 
remment moyen, le troisième, est un être tourmenti 
intérieurement qui déverse son tourment sur le pr~ 
mier, si bien que celui-ci exprime en fait les tourments 
de l'autre. Qu'en est-il maintenant du deuxième, de 
l'homme doué et productif? En fait, il ne dispose que 
du don de l'expression. Le contenu précieux qu'il ex• 
prime lui vient des connaissances et des forces de sa­
gesse du quatrième, chez qui faisait défaut le don de 
s'exprbner. Dès que ce denier bégayait une phrase, 
cependant, celle-ci contenait plus de forces véritables 
que les paroles brillantes du numéro deux qui en impo­
sait tellement aux auditeurs. 

La tâche de l'homme de notre époque est de se libé'­
rer des influences de l'environnement qui lui font obs­
tacle et de s'interdire également d 'en laisser émaner de 
lui-même. L'être humain doit devenir de plus en plus 
libre. Il doit pouvoir reconnaître librement les lois 
éternelles du bien et les exercer. Le monde spirituel oc 
se manifeste qu'à l'être humain intérieurement libre. 
Les disciples en ésotérisme qui pensent percevoir déS 
voix de l'au-delà, leur disant comment conduire leud 
activités quotidiennes, se trompent grossièrement. 
maîtres se taisent quant aux activités quotidiennes. 
ne se font entendre que si l'être humain s'élève 
dessus de son existence pour atteindre aux grandes 
cosmiques, où il en va de l'évolution du monde et 
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l'h~anité. Au sein de son petit cercle, l'être humain 
doJt apprendre à se libérer totalement, à deverùr 
w~ement autonome afm de pénétrer dans le monde 
spLOtuel en tant qu'être libre et conscient de lui-même. 
~:est l~ seule, manière de contribuer efficacement à 
1 evolution de 1 humanité. 

Berlin, 12 avril1908 (dimanche) 

Les trois voiles du monde spirituel 

Transcription A 

A~x étap:s ~eculé~~ de son développement, J'être 
humam possedau la VJSJOn et la connaissance spirituel­
les. S~n corps. lui était un havre de repos, dans lequel il 
pouvrut dornur e ~ aband~nner sa conscience tout en y 
demeurant. Tandis_ que 1 etre humain devint progressi­
vemenr p~us consaent sur Je plan physique, la vision et 
la connaJssance spirituelles allèrent en diminuant 
Lorsqu'il ~·~téressa définitivement aux objets d~ 
monde exteneur, aux phénomènes physiques, et que sa 
consc1_ence fut entrée dans le physique, la vision et la 
connrussance spirituelles se perdirent totalement. Si 
l'homme ne s'était pas intéressé avec une telle intensité 
au monde p~ysique ~xté~ieur, celui-ci ne serait pas de­
venu po~ lw un vo~e sJ dense. Il serait resté transpa­
rent, et 1 homme serrut capable de voir et de reconnaître 
l~s o_bjets spirituels. L'intérêt de l'être humain envers 
1 enVJron.nem.e~t matériel concret répandit sur le monde 
un voile Impenetrable à son regard. 

_L'occ.ultisme ?~signe par astimatio l'intérêt pour les 
pheno.menes exteneurs sensoriels. L'astimalio dit-il est 
un · ' ' . po1son qw apporte la mort, car elle enlève la cons-
Cience des existences successives du moi et apporte 
celle de la naissance et de la mort. Elle éteint la cons-
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cience du moi ou le souvenir du prolongement de la 
vie. La conscience ne doit toutefois pas totalement se 
soustraire du monde extérieur, sans quoi elle n'ern. 
porterait pas avec elle l'esse?ce des expé~encea 
extérieures accumulées par le mot. Il en va de meme de 
l'imagination. Elle ne doit pas être totalement inactive 
mais capable de diriger sa conscience sur une action ou 
une image selon son libre vouloir. L'être humain serait 
incapable de faire le moindre mouvement de. sa main, 
par exemple, s'il ne se faisait pas d'abord une unage du 
mouvement dans sa pensée, s'il ne l'imaginait pas au 
préalable. Lorsque l'homme soulève sa main, on est en 
présence tout à la fois de l'image et du mou~ement. 
Lorsque l'homme parvient à se représenter des lffiaget, 
d'imaginer sans qu'une activité s'ensuive, c'est-à-dire 
lorsqu'il parvient à lier sa conscience à l'image repré­
sentée, alors il redécouvre la force de vision des choses 
de l'esprit. n retrouve la capacité de contempler l'astral. 
Cette étape s'appelle imago. 

Lorsque l'âme atteint à la paix totale, au calme total. 
au point que cette paix demeure, nonobstant les expé­
riences gui lui parviennent de l'extérieur, la cons_cience 
acquiert alors la faculté de traverser le voile de 
<< l'harmonie des sphères », de la musique des sphèret. 
Ce stade du développement est appelé transmutatio par 
inspiration ou incantatio. . 

Les processus qui présidèrent à la fo~aoon ~ea 
glandes sur l'ancien Soleil sont comparables a ce qUl .. 
passe chez quelqu'un qui se trouve devant un plat a~ 
périssant : la salivation. Les glandes salivaires séc:rèltell~ 
la salive tout comme les glandes furent sécrétées et 
traduites dans le corps physique des entités en 
cion sur l'ancien Soleil par les entités qui, en ouc:t<~t• 
sorte, se mirent à saliver la substance 
devant les odeurs de leur environnement. 
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Les glandes surrénales, liées aux reins, sécrètent une 
substance nécessaire à l'édification des os. Le pancréas 
lui, sert à transformer le sucre en des substances néces~ 
saires à l'alimentation du corps. La sécrétion par les 
glandes est présidée par des processus se déroulant 
dans l'âme. 

Certaines entités sont en quelque sorte restées au 
stade que l'h?mme avait atteint lorsqu'il était encore 
capable de vou les mondes spirituels. Elles ont comme 
cris~s~ cette ét.ape. Ainsi, les oiseaux disposant d'une 
~C~te Vl~u.eile treS forte, COmme les rugles, ont cristal­
lise la vtston astrale. Les mammifères ont cristallisé 
l'ét~p~ que l'être humain avait atteint lorsqu'il tentait de 
~aJtns~r I_es mouvements de son corps. Les animaux 
n ont atnSJ attemt qu'une partie de la mobilité et sont 
demeurés à un niveau d'évolution inférieur. 

* 
* * 

Transcription B 

Par quoi l'_ê~e humain est-il coupé de la perception 
du monde spmtuel ? La constitution de l'être humain 
tel qu'il se pr~s~nte aujourd'hui avec un corps physique: 
un _corps. e~enque, un corps astral et un moi, n'a pas 
tOUJOurs e~e telle ; eUe s'est formée progressivement. 

Le mo1 de l'être humain, habitant maintenant les 
trois enveloppes, était jadis en dehors de celles-ci. Le 
moi était . complètemen~ dans les mondes spirituels et 
ne pouvrut pas percevol! le monde extérieur, ne pou­
vant alors ~as se servir de l'instrument que constitue le 
corps J?hystque. U percevait en revanche les êtres spiri­
tu~ls. Etant lui-même une entité spirituelle, il vivait au 
sem d'autres entités spirituelles, dans le monde spirituel. 
~ monde physique ne s'est constitué que peu à peu et 
0 a pas suffi tout de suite au besoin du moi. Naissance 
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et mort n'existaient pas encore. Au cours de l'évolution 
il se forma d'abord des corporéités [s~bstance~] l~ea 
et subtiles. L'entité humaine, c'est-à-dl!e le mol humam, 
ressentait l'abandon ou la réception de son corps 

mme on enlève ou endosse un habit. L'état de cons-
ro h . 
cience de cette entité humaine d'alors ne c angeau paa 
pour autant. L'être humain jetait un. regard rétrospectif 
sur J'état qu'il avait avant son en~ee dans le co~s et 
éprouvait celui-ci comme un ~m.p~chement. En ~epo. 
sant le corps je me libère [disrut-il] de cet e~pechC: 
ment. Le monde extérieur allant en se densifiant lui 
était étranger, l'âme n'y participait pas; ~uis, la pos~ 
de l'être humain envers le monde exterieur se modifia. 
Il commença à s'y intéresser en le laissant a~ sur ~ 
grâce à ses organes dont l'ouverture pro~~~s1ve allait 
de pair avec la densification de sa corpore1te: Il c~ 
mença à percevoir les sons, à toucher, _senur, gouter 
etc., si bien qu'il fit peu à peu son affwe du mon~ 
extérieur. Le résultat fut que la conscience de son exu­
tence spirituelle antérieure se perdit. Plus il s'identifiait 
à ses enveloppes, plus le monde spi~tuel s'e~façaic 
devant lui. La réception du corps phys1que devtnt 
plus en plus un commencement, alors qu;. son 
devint un terme l'arrachant au monde qu il i>nrotlVI_,, 

progressivement toujours davantage co~: _étant 
sien. Pour cette raison, toutes les écoles esotenques di· 
salent : « L' adimatio est le poison apportant la mort». 

L'astimatio est le voile qui masque le monde spinttlelq 

devant le regard du moi. 
Le deuxième voile qui masque le monde 

devant le moi- c'est ainsi qu'on en parlait dans 
les écoles ésotériques - se montrera à toi si tu apJ:>reaa. 
à porter une attention intime sur ce que l'être 
néglige d'ordinaire. En effet, chaque mouvement 
fectué par l'homme, de la main par exem~l~, est 
reflet ou l'image (imago) d'un processus spmtueL 
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mouvement s'effectue d'abord dans le monde spirituel, 
lequel est totalement inconscient chez l'être humain 
acruel, car le monde spirituel vit dans les profondeurs 
inconscientes de son être. La main ne fait que suivre le 
mouvement spirituel. Il en va un peu autrement des 
mouvements dits réflexes. Lorsqu'on ferme les yeux à 
l'approche d'une mouche, on a affaire à la même force 
que celle qui fait s'enrouler les plantes de haricot autour 
d'elles-mêmes. L'imaginatio de l'être humain s'exprime 
dans les mouvements corporels. Il en allait autrement 
jadis. Alors qu'il vivait encore totalement dans le 
monde spirituel, l'être humain était capable de mettre 
e~ mo~v~m;nt, par son imagination, d'autres êtres que 
lw. Pws il s enfonça dans son corps physique pour se 
reposer en lui en un lieu quelconque de la planète. Son 
activité à proprement parler se déroule dans le monde 
spirituel de l'imaginatio. L'être humain utilise son 
imagination en la déversant dans les mouvements 
corporels extérieurs. Ce faisant, il étend le deuxième 
voile devant le monde spirituel. 
,. JEstimatz~ et imaginatio s~nt deux voiles qui séparent 

1 e~e humrun de la percepuon du monde spirituel, ce 
qw permet au corps physique et au corps éthérique 
d'agir ensemble. 

. Il est difficile de décrire en quoi consiste la sépara­
non entre le corps éthérique et le monde spirituel. Tous 
l_es p~ocessus glandulaires sont des processus du corps 
ethenque. Ils sécrètent des humeurs qui permettent les 
p~ocessus vivants. La sécrétion salivaire prépare les 
~ents en vue de leur digestion. Les sécrétions par les 
r::n~ ct les capsules surrénales permettent à l'homme 
d edifier un squelette approprié au besoin de la vie 
terrestre. Or, la force qui provoque cette sécrétion est 
sans conteste de nature spirituelle. On peut s'en 
convaincre de la manière suivante : une personne 
gourmande, entendant parler d'un plat qu'elle affec-
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tionne tout particulièrement, se mettra immé~atement 
à saliver, surtout s'agissant d'une personne sun.ple .. Le 
désir qui vit dans l'esprit suffit à activer la salivation. 
Nous savons que les organes glandulaires se développè­
rent sur l'ancien Soleil. La force spirituelle en question 
était alors active à partir de l'extérieur, elle se déversait 
de l'extérieur. Les entités spirituelles étaient alors sans 
cesse en train de goûter. Les forces qui s'activaient ainsi 
sont nommées incantatio. L'homme terrestre a intégré 
les forces d'incantatio dans sa sympathie et dans son 
antipathie et a ainsi étendu le troisième voile entre lui et 

le monde spirituel. , ,. . 
Le maître indique au disciple les preceptes qu il dott 

observer pour retrouver la voie des origines. li lui 
montre la voie qui permet de rendre transparents les 
trois voiles, afin qu'ils ne cachent plus le monde psy­
cho-spirituel mais en draine des forces en vue de .l'a~cès 
aux mondes spirituels. Le maître s'adresse au disctple, 
non pas par la parole mais en lui f~sant entendr:_ en 
son âme à peu près ceci : «Tu te tiens avec ton ame 
devant le monde extérieur. Celui-ci te parle par le 
moyen de tes sens. li s'agit que tu les reconnai~ses en 
leur valeur ou leur non-valeur. Tu n'as pas le droit de te 
détourner d'eux car ils sont une partie du tout univer­
sel et cette vale~ doit leur être reconnue. Expérimente 
le monde extérieur, écoute avec attention ce qu'il te 
dit 1 Car ce que tu d?nnes au ~onde et ~ l'u~_vers tout 
entier, en tant qu'etre humam, . ~ar l ex:p~ne~c~ du 
monde extérieur est de nature spmtuelle. L ex:penenœ 
correcte que tu fais du monde extérieur doit aller, par le 
monde spirituel, enrichir la totalité de l'existence ~ 
mondes. Tu dois cependant créer en toi une force ~& 
cime en laquelle tu t'immerges totalement. Cette ford 
s'appelle silence ou calme (&he).» 

Maître Eckhart parle ainsi de l'attitude de l'âme 
au monde extérieur : «L'âme doit utiliser les sens 
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corps physique comme on utilise une porte. On 
l'ouvre, on la franchit et on la referme. Puis on est 
dehors. Lorsqu'on a terminé ses affaires à l'extérieur 
on f~an_c~t la porte en sens inverse et on regagne so~ 
for tnteneur. Tl en va ainsi de l'être humain et du 
monde extérieur. Au dehors il y a le bruit du monde. 
En le quittant, tu retrouves ton intériorité, ru retrouves 
le calme. 

Si ru ne .faisais que secouer sans cesse la poignée, ru 
provoquerais un double mouvement qui t'empêcherait 
~ut~nt de reconnaître le monde extérieur que d'adopter 
1 attitude correcte par rapport à ce que ru as vu au de­
hors. ll s'agit de métamorphoser l'astimatio. Dans le 
calme intérieur se fera jour l'estimation correcte de ce 
que 1~ monde. extérieur t'a montré d'important et que 
~ ~OlS rece;o~ comme un cadeau. Tu dois apprendre à 
d•s.~guer severement entre la partie insignifiante, celle 
qw resulte des secousses à la poignée, et la partie signi­
fiante. » 

La part significative que l'être humain peut éprouver 
~evanr le monde extérieur est un cadeau qu'il doit res­
tituer, en tant gu'être humain, au monde spiriruel en 
remerciement d'avoir droit à la vie dans le monde exté­
rieur. Si ru apprends à vivre dans la part significative, ru 
auras en mam la clef pour acquérir dans le monde exté­
rieur les valeurs éternelles qui triomphent de la mort. 

C'~st ainsi que l'astimatio se métamorphose en 
c.onna1ssance de la force intérieure gue le monde exté­
neur peut te donner et qui ne peut être développée que 
lorsque le calme intérieur absolu peut s'opposer au 
monde extérieur. A3stimatio se métamorphose en con­
naissance. 

. ~a faculté de connaissance intérieure conduit le 
<!-ïsaple plus avant sur son chemin. ll a appris à accueil-
lir les · · d . 1~press1ons u monde extérieur selon sa propre 
est.Jmatlon. n dépose ainsi progressivement le premier 
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voile, celui que le moi avait étendu avec l'astimafio. n 
reconnaît également que ce moi est quelque chose qui 
peut s'accroître. li apprend à distinguer les expériences 
de son propre moi de celles d'un moi qui se sent relié à 
la pure nature humaine et à toute l'humanité en tant 
que partie de celle-ci. li apprend à transposer le centre 
de l'expérience de son moi en son intériorité. li écoute 
la voix de son intériorité. li ne peut l'entendre que dans 
le calme absolu qu'il a su créer en lui-même. Le bruit de 
la vie quotidienne s'est tu, le disciple a refermé la porte 
de son âme. Un calme profond règne en lui. li est seul 
avec ses pensées comme il était auparavant avec les 
choses de l'espace. li apprend progressivement à com­
prendre l'essence intérieure de toute chose. li découvre 
l'origine, dans leur multiplicité, des formes apparues 
sous l'effet créateur du son divin qui a agi dans la 
substance du monde, sous l'effet de la sagesse de la 
lumière lunaire affluant de l'extérieur. Il touche, comme 
de sa main en quelque sorte, intérieurement, chaque 
chose extérieure et il participe au son créateur cosmi­
que. Sa mobilité intérieure lui apparaît comme le reflet 
des forces créatrices divines. Il parvient peu à peu à 
faire fondre le deuxième voile qu'il s'était lui-même 
tissé devant le monde spirituel. L'imago se transforme 
en une expérience intérieure, en imaginatio, c'est-à-dire 
en une faculté de connaissance de l'entité vivante qu'est 
la force créatrice de l'âme divine qui se déverse veta 
l'âme en venant des choses extérieures. Le son in~ 
rieur, par lequel les choses révèlent leur nom le plut 
propre, s'ouvre peu à peu à lui. Il l'entend en so~ ~ 
Le disciple progresse et parvient à lever le trolSieml 
voile : Il transforme l'ùrcantatio en inspiration. Le soo 
intérieur se mue alors en parole intérieure. Cette 
intérieure, dans l'âme du disciple, est vivante et 
vient des mondes spirituels. Ce sont des forces vi·, ran1œl 
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qui affluent dans son âme et lui communiquent des 
messages du monde spirituel. 

. .'r:outes les. vé,rités élevées arrivent par cette parole 
m_te~Ieure. Mats 1 homme ne peut y parvenir que s'il se 
defatt de,. toute sympathie et antipathie, de toute criti­
q~e,_ et s il est capable d'écouter, dans le calme, ce qui 
lw VIent des mondes spirituels. 

Le son spirituel devient vie spirituelle, intuition. 

Berlin, 15 mai 1908 (samedi) 

De l'intére! au devoir 

Transcription A 
L'attitude de l'être humain envers le monde est ac­

tuellement telle q~'il le perçoit physiquement. On ap­
pelle ~ette p~rc;~uon astimatio. C'est par l'astimalio qu'il 
nournt son Interet pour le monde physique. Aussi est-il 
enchaîné au monde physique par l'intérêt qu'illui porte. 
On peut surmonter cela en reconnaissant l'existence de 
l'asp~ct spirituel. derrière les objets du monde sensible. 
Les e~es .humatns n'ont pas toujours été au stade de 
pouvotr disposer de la faculté de l'astimatio envers le 
~ond: physique : ~s avaient en revanche l'imagùratio et, 
a u~e ep~q~e anteneure encore, l'incantatio ou l'inspiratio. 
~UJOurd hw et lors de la conscience de veille, l'homme 
clispose en général seulement de l'aslimalio l'imagi­
n~tio ~; lui vient. en p~e que dans le sommeil. A vrai 
dire 1 etre humatn est 1mproductif lors de la veille. En 
~es périodes anté~eures il était beaucoup plus produc­
tif. Le .~orps phy~1que a expulsé de lui l'homme spiri­
tuel. L etre humatn n'est productif que la nuit, lorsqu'il 
dort. 
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Demandons-nous : qu'en est-il à vrai elire, le jour. 
lorsque l'être humain fait face consciemment au monde 
physique? 

La conscience apparaît lors de la veille par le fait que 
le corps astral et le moi détruisent le corps éthérique et 
le corps physique. n s'agit d'un processus qui fait 
comme se déchirer les faisceaux nerveux aussitôt que le 
corps astral et le moi deviennent conscients de 
l'environnement physique. 

Il 1 1 1 1 1 1 
Le corps astral et le moi exercent une action morti­

fère sur le corps éthérigue et le corps physique. C'est ce 
gui provoque la fatigue du corps physique. L'intrusion 
du monde physique dans l'organisme humain agit 
comme un poison, elle le détruit. 

Or, gue se passe-t-il la nuit ? D ans la nuit le corp1 
astral et le moi se gorgent des forces du monde spirituel 
et les déversent dans le corps éthérique et le corps 
physique. Ils enveloppent le corps physique d'images 
salutaires. Lorsque l'homme voit s'ouvrir le monde 
spirituel devant lui pour la première fois, il découvre 
son propre corps physique. L'image qu'il voit de son 
corps physique exerce sur lui une action de guérison 
tout comme les images authentiques du monde spiri­
tuel, apportées par le corps_ astral et Le moi, vie~ent 
déverser leurs forces salutaJ.res sur le corps phystque 
lors du sommeil. Ces forces se déversent dans les faiJ. 
ceaux nerveux déchirés et dans l'organisme détruit. 
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Les forces affluan t ainsi du monde spirituel, dans la 
nuit, éloignent la fatigue du corps. 

La fatigue provient essentiellement de l'intérêt porté 
aux objets. Une observation gui n'implique pas l'intérêt 
ne produit aucune fatigue.* Admettons qu'une per­
sonne se réjouisse particulièrement d'un bon repas. Son 
intérêt pour le repas provient de l'excitation de son 
palais. L'action sera toute différente sur une personne 
consciente des rapports qu'elle a avec le cosmos et gui 
est capable de se elire qu'elle a atteint eo cet instant un 
stade où, étant dans un corps physique, elle reconnaît 
que celui-ci a besoin de s'alimenter. Si cette personne 
apprécie le repas tout en étant dans une telle disposi­
tion d'âme, l'action sur son organisme sera tout à fait 
différente gue lors de la simple satisfaction d'un plaisir 
gustatif. L'être humain doit apprendre à reconnaître 
l'esprit à travers le physique, il perdra alors J'intérêt 
pour le physique. 

t<les timatio 

Le stade de l'aitimatio doit être considéré comme le 
plus bas-situé dans l'évolution de l'homme. Celui-ci 
doit s'élever au dessus, à l'imaginatio qu'il possédait 
antérieurement. 

Il s'agit de l'intérêt personnel, voir transcription B. 
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Si l'homme s'enchaîne par l'intérêt au monde physi­
que, il descend sous le degré le plus bas et perd la pos­
sibilité de s'élever. 

D est important que l'être humain apprenne à 
s'intéresser aux choses qui se trouvent au-delà du phy­
sique, à des représentations et à des concepts de nature 
suprasensible. Les exercices donnés ici sont destinés à 
cela. Plus le disciple s'exercera avec patience à certaines 
représentations, plus il dominera son attirance pour le 
monde physique et plus il s'élèvera à l'imaginatio. L'être 
humain devient alors produCtif par lui-même et ne se 
contente plus seulement d'accueillir le monde extérieur, 
1l commence à déverser vers le monde extérieur le 
produit de son intériorité. On dit à juste titre que l'être 
humain possède en lui le Soleil et la Lune. Lorsqu'il ob­
serve les objets sans l'intérêt [ou sans calcul personnel}, 
l'être humain déverse sa propre lumière spirituelle; il 
devient Soleil illuminant les objets. Ceux-ci renvoient la 
lumière. L'environnement réfléchissant cette lumière 
devient Lune. 

Tandis que les représentations correctes exercent 
une action salutaire sur l'être humain, les représenta­
tions erronées sont mortifères. Chaque maladie, exami­
née en profondeur, renvoie à une représentation erro­
née. L'être humain pris individuellement n'en est pas 
responsable, mais l'humanité en général. 

N'est pas seulement en cause l'intérêt porté aux ob­
jets extérieurs. La course aux sensations et la recherche 
frénétique de changements exercent également leurs 
effets destructeurs. Les hommes en deviennent mala­
des. La soif de connaissances supérieures dictée pat 
l'intérêt est également une entrave au progrès des ê~ 
humains. Elle exerce sur eux un durcissement [ossifi­
cation]. L'être humain ne doit pas se permettre 
l'indifférence devant l'environnement. Il doit au 
contraire cultiver envers lui un sentiment de participa-
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cion. Il est souvent question de la compassion comme 
étant également motivée par l'égoïsme. C'est vrai. De 
nombreuses formes de compassions prennent leur 
source dans l'égoïsme, dans la douleur que l'on ressent 
devant la souffrance d'autrui. Cela est toutefois égale­
ment nécessaire car, en attendant que l'être humain ait 
atteint un degré plus élevé, il vaut mieux qu'il porte par­
fois aide à autrui par une compassion même teintée 
d'égoïsme plutôt que de rester indifférent. U nous faut 
cependant apprendre à développer une compassion qui 
dépasse l'égoïsme et qui porte aide au motif d'un devoir 
évident. 

* 
* * 

Transcription B 
L'orientation de la vie humaine actuelle selon les 

sens est appelée, en terme rosicrucien, cestimalio . Elle 
désigne l'orientation des sens sur les seules impressions 
du mo?de extérieur. Lors de la période antérieure, 
l'AtlantJde, l'être humain était au stade de l'imaginalio. 
Tandis que nous ne faisons aujourd'hui CJUe laisser 
entrer en nous le monde extérieur, jadis les images nous 
venaient des profondeurs de notre intériorité. Toute la 
formation ésotérique tend à œuvrer à l'acquisition de 
l'intagi11atio et à attendre l'instant où elle viendra s'ajou­
ter à l'ceslimatio. 

Nous devons œuvrer en vue de ce résultat non pas 
par d'impétueux efforts volontaristes mais par un tra­
vail constant, subtil et patient. Il ne s'agit pas d'espérer 
des résultats en· multipliant des exercices toujours nou­
veaux. Le résultat ne viendra que si l'on répète patiem­
ment, année après année, le même exercice. C'est dans 
la répétition que se trouve précisément la vertu de ces 
exercices. D'une manière générale, nous n'atteindrons 
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notre but que par un travail subtil et discret, COillllle 

tout germe de vie fragile, et non pas par un volonta­
risme impérueux et impatient. Celui-ci ne ferait que 
détruire les germes fragiles à peine formés qui s'élèvent 
en l'âme. 

À l'état de veille, le moi et le corps astral exercent 
des effets destructeurs sur tout l'organisme. La science 
acruelle a abandonné l'idée que la vie des pensées nt 

reposerait que sur des vibrations atomiques dans Je 
cerveau : elle est arrivée à la conclusion que le travail de 
la pensée exerce un effet destructeur sur la substance 
nerveuse. Il ne s'agit pas d'un tourbillonnement 
d'aromes au sein des faisceaux nerveux mais d'un 
écoulement le long de ces faisceaux. La destruction est 
provoquée par l'intérêt personnel, par la sympathie et 
l'antipatlùe nourries envers les objets extérieurs. Lon 
du sommeil la destruction reçoit une réparation grâce 
au corps astral qui forme des imaginations saines et 
salutaires par lesquelles les nerfs recouvrent une cons­
tirution correcte. Lorsque nous aurons atteint un état 
de développement où nous ne regarderons plus l~ 
objets extérieurs avec l'intérêt personnel, mais ave( 
l'atti tude du devoir à accomplir et avec l'attention pour 
les êtres spiriruels qui sont derrière les choses, nous _ne 
détruirons plus notre organisme. Nous aurons attemt 
l'état que le rosicrucien appelle imaginatio. 

Au cours de son développement spirituel, l'être hu­
main commence tout d'abord par se découvrir lui­
même dans le plan astral. Alors, par la vision de lui­
même il œuvre en toute conscience, à l'état éveillé, l 
son é~olution, ce qu'auparavant il ne faisait que lors do 
sommeil. L'abandon de l'intérêt personnel ne doit ~ 
conduire à l'indifférence. D'ordinaire, lorsque l'êtté 
humain vient en aide à autrui, c'est pour supprimer 
lui le pénible sentiment de compassion, donc par 
motif égoïste. Or, l'être humain doit apporter son 
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pour soulager la peine et la nusere d'autrui. Si l'être 
hu~~ s.e nourrit pour satisfaire sa gourmandise, il agit 
par mterct personnel. Or, il doit certes se nourrir mais 
uniquement pour assurer la santé et la force d~ son 
corps ~hys~que. C~lui-ci n'est que l'instrument par 
lequel il do1t remplir au mieux la mission qui lui est 
dévolue dans le monde. Se nourrir devient ainsi un 
devoir. 

En nous tournant vers les objets avec un intérêt 
personnel, nous ne cherchons qu'à satisfaire un besoin 
personnel. Nous sommes alors guidés par le désir, la 
demande, l'avidité et les pulsions dont l'action est des­
tructive. Si nous nous efforçons, au contraire, d'agir et 
de penser en dehors de nous, nous développons en 
nous des forces solaires. Le Soleil envoie ses rayons sur 
la Lune, et celle-ci les renvoie. De même nous devons 
faire émaner nos forces solaires vers les choses et les 
êtres autour de nous. Ils s'illumineront devant nous si 
bien que tout devient clair et lumineux autour de no~s. 
Plus r}en de laid, de malfaisant et de bas ne se présente 
alors a nous, tout nous révèle beauté, bonté et noblesse. 

Hambourg, 22 mai 1908 (samedi) 

Des coJtrants entre les h111nains 

Transcription A 

La première chose, et également la plus importante 
dans la formation ésotérique, est la connaissance de soi. 
Le maître dit : « Imagine que ru vois ton propre reflet 
dans_ un miroir. Si le miroir n'est pas parfait, tu verras 
une unage distordue. Si ru veux te voir tel que ru es, il 
te faut d'abord nettoyer et redresser le miroir. » 

. Celui gui est poussé par ses désirs et ses souhaits, 
qUI est incapable de décisions autonomes, qui écoute 
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les autres, ressemble à un navigateur dans une petite 
barque poussée à hue et à dia par les vagues et par le 
vent. Celui qui, au contraire, maîtrise ses désirs et see 
souhaits, ne se laissant pas tirer par les autres, ress~ 
ble à un navigateur sachant se saisir du gouvernail et 
conduire son bateau à travers vents et marées, vers le 
but choisi. 

Il y a des moyens en ésotérisme permettant de pren, 
dre les bonnes décisions et de former un jugement 
correct. Le signe qui est donné est celui qu'élaborèr~ 
les entités sur l'ancienne Lune alors que celle-ci avait 
encore à intégrer la sagesse lunaire créatrice et pure 
pour mettre un ordre dans ses nombreuses erreurs. 

Placez devant votre âme le signe suivant : 

y 
Les êtres humains que nous rencontrons ont tou• 

jours une influence sur nous. Les buveurs de lait, par 
exemple, n'exercent pas sur nous la même influence 
que les buveurs d'alcool, en dehors du fait que ~ 
influence ne se manifeste pas tout de suite. n s'établit 
entre soi et les autres des courants spatiaux réciproquca 
auxquels nous sommes soumis. Nous perdons noue 
liberté dès lors que ces courants prennent le dessus CD 

nous. En tant qu'ésotéristes nous devons être cap~ 
de nous y soustraire. L'exemple de bien des êtres 
mains nous le montre. 

Ainsi : A est un homme sensible et réceptif à tout 
qui se passe autour de lui, il comprend 
mais il est faible et rien ne vient de son âme propte. 
est lié à B qui a des prédispositions à une certaine 
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qui ne se manifeste cependant pas. Il en est préservé 
par sa c~~~titution robuste, par sa nature campagnarde. 
C, le trotste~e, est une nature à l'esprit solide, un génie. 
0, le quatneme est comme A, une nature sensible et 
facilement réceptive. 
En~ qui accueille facilement tout de son entourage, 

se ~~~ste un~ forme d'aliénation qu'il puise, par sa 
sensibilite, aupres de B. Il devient fou. Il ne s'agit pas 
de sa propre folie, mais de celle de B. 

D, également une nature sensible, n'absorbe pas la 
folie de B mais la génialité de C. Il paraît génial et spi­
ritu_el alors q~·~ ~e, l'est pas en réalité. Il n'est que la 
redite ?<; la ~erualite de C. Il apparaît comme une per­
sonnalite b~te capable de dire son mot au sujet de 
tout. De lw-meme, il serait incapable de formuler ne 
serait-ce qu'un seul jugement correct. 
, Une personna!!té d'une force propre plus grande 

n apparattra peut-etre pas avec autant de brillant, elle 
n'éme~ ses rares jugements qu'avec hésitation, mais 
elle les ttre.ra du fond de sa propre réflexion, de sa pro­
pre force. Une telle personnalité nous paraîtra assu­
rément comme de plus grande valeur. 

Le disciple en ésotérisme doit se libérer des 
infl.uences ex~érieures, non pas en fuyant le monde, 
~s e~ ~onferant l'a~to~~mie à son propre moi supé­
neur ventable, le mot spmtuel, à l'homme véritable en 
lui. Car nous n'avons en vérité en nous pas seulement 
qua~e corps constitutifs, mais cinq, à savoir Je corps 
physt~ue, le corps éthérique, le corps astral et le moi, 
qtu n est que l'enveloppe (ou le voile) du cinquième 
corps : le moi véritable, situé derrière, ou l'homme véri­
tabl_e. Dans l'enveloppe du moi nous déversons toutes 
les Impressions du monde extérieur qui viennent nous 
d' hir ec er et nous ci.railler de-ci de-là. Toutes les influen-
~es, comme celles dont nous avons parlé, atteignent 
1 enveloppe du moi, le moi-enveloppe. Nous devons 
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œuvrer fortement à chercher en nous le moi vérita~ 
celui qui dépasse de loin le premier. Nous serons alOQ 
immunisés contre les influences extérieures. 

Comment nous y prendre? L'école rosicruciennt 
authentique nous donne un signe [voir ci-dess~us]. Le 
maître dit alors ceci : tu ne peux certes pas appliquer la 
méthode que te donne ce signe à tous les événemen11 
de la vie, surtout de la vie trépidante d'aujourd'hui. 
mais tu devrais l'appliquer une fois sur mille. DevaQt 
une décision, imagine en ton âme le signe suivant : sur 
son bras gauche tu vois écrit « ordonne ! » Puis tu 6àa 
entendre en toi raut ce que ton entendement te -
concernant l'action à entreprendre. Tout doit être aat 
miné dans ses conséquences, c'est-à-dire qu'une pensée 
doit être prolongée jusque dans ses conséquences u1tit 
mes, et le but de l'action qui en découle doit apparai~~e 
en toute clarté. Puis, imagine qu'il est écrit sur le 
deuxième bras: ((interdis!)) n s'agit alors d'envisager 
tous les arguments qui viennent interdire l'action. 

La réflexion doit se dérouler en dehors de tout d4.o 
sir, de toute antipathie et sympathie. Le rega~d. desc~ 
alors vers la ligne verticale, libre de toute tn)oncuoa 
Imagine que par ton véritable moi, c'est-à-dire par 
même, tu te tiens là. Patiente et jette ton regard 
sur la ligne « ordonne », tantôt sur la ligne « u· ltelrWI';!I 
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La décision correcte se fera alors jour, elle sera l'œuvre 
de ton véritable moi. 

Tu procèderas de même pour établir ton jugement. 
Sur une ligne sera écrit «juste » et sur l'autre « faux». 
Ton moi supérieur se trouve sur la ligne vide, il reste 
immuable devant les perturbations provenant des 
hommes ou des entités spirituelles qui traversent 
l'espace. Dans le calme et dans l'isolement intérieur 
rocal retrouvé, ton moi véritable, hors de toute in­
fluence du moi-enveloppe, te communiquera le juge­
ment correct. 

De telles formes et de telles lignes proviennent du 
spirituel. Elles nous sont données par les Maîtres de la 
sagesse et de l'harmonie des sentiments car ils savent 
qu'elles agissent sur l'esprit en nous. Elles éveillent en 
nous le véritable moi et nous élèvent de l'inconscience 
à la conscience. L'être humain a été créé par les dieux 
selon La forme, le nombre et La ligne. L'occuJtisme dit : 
selon la mesure, le nombre et le poids. Nombre, forme, 
et ligne exercent leur influence sur l'être humain. La 
magie noire le sait également. Elle les utilise pour asser­
vir l'humanité, pour en faire l'esclave de ses noires 
volontés. La magie blanche, elle, veut rendre l'être 
humain autonome. Son but est d'éveiller à la cons­
cience humaine l'homme intérieur afin que l'homme 
devienne un être libre, fort et auton~me. 

* 
* * 

Transcription B 
Pour atteindre à la liberté, nous devons commencer 

par connaître le degré de notre servitude. Nous som­
mes entourés en permanence d'esprits de toutes sortes. 
N?~e corps est sans cesse l'objet de l'œuvre des entités 
spmtuelles. Nous ignorons l'activité continuelle à La-
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quelle est soumise notre peau, par exemple, tout ce qui 
y pénètre et en ressort. N~us sommes .entourés d'êtres 
humains de tous genres qw, tous, nous mfluencent. 

Nous croisons quantité d'êtres humains qui vien. 
nent nous révéler des secrets : 

[Suit l'exemple des personnages A, B, C et D de la transcrip. 
rion A.) 

Un autre exemple : une personne peut paraître trèa 
spirituelle, comme un puits de science er de connais­
sances. L'investigateur spirituel sera capable de recon., 
naître qu'il s'agit en réalité d'une personne fai~ 
d'esprit, réceptive à tout ce qui l'environne et qui en est 
le miroir. Les gens aiment bien cela. lls trouvent ainsi. 
bien résumé et conservé, ce qu'ils devraient, sinon, aller 
chercher et rassembler péniblement partout ailleurs. 
Une telle personne passe ainsi pour une grande lumière, 
mais un examen approfondi révèle qu'elle n'a pas de 
jugement personnel, etc. Si elle était née dans un village, 
elle y passerait pour faible d'esprit, car elle n'y trouve­
rait rien à refléter dans son miroir. En revanche une 
personne capable d'un jugement personnel, ~t sachant 
éloigner ce qui n'entre pas dans ses convtctJ.ons, sera 
jugée forte par le regard de l'occultiste. . 

On doit apprendre à se libérer de toutes les mfluen-

ces. ~seul moyen d'y Or~ J..tt....J..c 
parventr est de rester ~ 
autonome en ~a pensée <rt.. \ (f-~) 
ct en son JUgement 
devant la famille, le 
monde, etc. Voici une bée.~ ~ 
aide : les germes de o4.. 11'4.-\ . 

force nous viennent des maîtres par la reconnatssance 
de l'être d'autrui. 

Si l'ésotérisme devait faire atteinte à la liberté, il ~ 
rait magie noire. 
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L'ésotériste doit vivre et agir dans le monde et non 
pas s'en retirer. 

Le moi inférieur et le moi supérieur : le moi infé­
rieur est en quelque sorte l'habit du moi supérieur, sa 
peau. Il consiste en tout ce qui afflue en lui du monde 
extérieur. Le moi supérieur ne se laisse apercevoir qu'en 
rrès peu de gens; la grande masse n'est que le miroir de 
son environnement. 

Comment, aujourd'hui, pouvons-nous rendre le moi 
supérieur actif et efficace ? L'école ésotérique fournit 
un moyen, simple d'application tant sur l'action que sur 
l'entendement : imaginez un cercle contenant trois 

rayons formant des angles de 
120°. 

Cette figure éloigne de 
l'esprit les influences étran­
gères et permet de percevoir 
le moi supérieur. Il s'agit 
d'un moyen simple à ne pas 
mésestimer. S'habituer à 
penser en points et en li­
gnes : c'est ainsi gue font les 
en tités spirituelles, par exem­

ple celles qui forment les cristaux, mais également celles 
qui nous ont créés. 

Ainsi vivifierons-nous notre moi supérieur et en de­
viendrons-nous conscients. Nous serons en mesure de 
suivre les indications du moi supérieur pour nos acres 
et pour nos pensées. 

Nous continuerons à percevoir et ressentir les in­
fluences du monde extérieur sur notre intériorité, mais 
nous serons capables de les surmonter. ous ne les 
considérerons plus comme faisant partie de nous­
mêmes. Nous les supporterons en nous comme une 
partie de notre tâche sur la Terre. C'est un poison cer-
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tes mais nous devons le laisser s'instiller en nous pour 
' le métamorphoser. 

H ambourg, 24 mai 1908 (dimanche) 

.tEstimatio- Incantatio- Intuitio 

Aujourd'hui, le désir. monte du corps astra~ l'~té.r~ 
monte du moi et la joUissance monte du corps ethen­
que. Auparavant il en allait autreme.nt: c'est l'~tér~~ qui 
Yenait du corps astral, le désir venrut du corps ethenque 
et la jouissance du corps physique. Les images mon­
taient en J'être humain par le corps astraL L'homme 
savait ainsi ce qui lui était salutaire ou nocif. n nourris­
sait de l'intérêt pour les images qui ~omaient de. s; 
intériorité. Or, cet intérêt, cette consCience de ces una 
ges, demeurait en lui également lorsque le ~orps phy • 
que changeait, devenait autre. Cett~ consctenc~ asr_r~ 
- ce n'était pas encore une consc1ence de SOl - ewt 
permanente. Cela changea lorsque le moi, ~~ se trou­
vait encore à l'extérieur, dans le monde spmtuel, des­
cendit dans l'être humain pour le pénétrer toujours plus 
profondément. Le moi attira l'int~êt v~rs 1~ il attia 
rout dans le domaine du soi. Ce frusant, il se detacha d~ 
divin. Il s'ensuivit l'apparition de la mort. Tout ce qua 
ne se passe que pour l'individu, ce qui ne se pass: pli 
pour le tout, qui se passe pour quelque chose de se.par' 
ùu tout, ce qui est donc égoïsme, tout cela condutt en 
dernier ressort à la destruction de l'individu, à la mo~ 

Le rosicrucien connaît l'intérêt qui monte du mol, 1 
le nomme : astimatio. Il nous faut hisser l'intérêt à 
veau dans l'astral : Nous en obtiendrons l'11J'If11.~1tu~ 
Quant au désir, lorsqu'il est à nouveau localisé dans 
corps éthérique, nous obtenons l'incantatio ou l 
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La jouissance, elle, transposée du corps éthérique vers 
Je corps physique, nous procure l'intuitio. 

Si nous parvenons à surmonter l'intérêt personnel 
que nous avons pour une action et le remplaçons par 
une nécessité intérieure issue d'une tâche que nous 
dicte la loi du karma bien comprise, si nous vouons 
notre action au monde extérieur, selon cette loi et avec 
toute la paix intérieure requise, nous aurons remplacé 
l' astimatio par notre moi supérieur. Celui-ci devient alors 
l'agent véritable de l'action. Si, en outre, nous sommes 
capables, maintenus par la force de ce moi, de ne plus 
nous laisser ballotter par les influences qui nous 
assaillent de l'extérieur, nous seront également capables 
de former des jugements correctS concernant le monde 
extérieur ; nous en retirerons alors une sagesse. Pour 
peu que nous l'observions dans la paix requise de J'âme, 
et sachant que toutes nos pensées, nos sentiments et 
nos actes influent sur le tout, le monde extérieur mani­
festera sa propre nature intérieure à notre regard de 
l'imagination, de l'inspiration et de l'intuition. Rien 
n'existe pour soi-même, ni mes pensées, ni mes senti­
ments ni mes actes. En revanche, je veux tout consa­
crer à l'humanité, au service de l'humanité. Le disciple 
qui est habité fondamentalement par un tel sentiment 
développe le bouddhi, Je principe christique. 

Par la figure suivante, le disciple fera apparaître la 
trinité supérieure : 

~
~ \. 

~<ri ~ 
~· 

atma 

[Ce dernier paragraphe est transcrit ailleurs de la manière sui­
vante:] 
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Si nous ne suivons plus l'intérêt personnel mais ~ 
nous préoccupons plus que du bien général en laissant 
agir en nous le principe du Christ, si nous ne nous lais­
sons plus pousser par les influences et les courants qui 
assaillent l'être humain, si nous obéissons à la figure 
« ordonne >> y et parvenons en quelque sorte à nous fer­
mer dans cette direction :1 , tout comme dans la direc­
tion du « interdis » f et dans celle du bas f , alors noua 
atteignons une paix intérieure et édifions en nous la tri;. 

nité supérieure ! 

* 
* * 

Il nous fut donné la forme par laquelle nous pou­
vons acquérir la conscience en nous du moi supérieuf 
et le rendre actif dans notre 
vie quotidienne. Comment 
maîtriser en soi ou tuer en soi 
le désir, sans pour autant 
encourir le danger de se dé­
tourner de la vie quoti­
dienne? 

Au temps lémurien, avant 
gue l'être humain ne soit doté 
du moi, nous voyons que son 
corps physique, corps éthérique et corps astral (1, 2 et 
3) étaient conduits (ou régis) par des entités divin~ 
spirituelles. Les images astrales se reflétaient dans st 
conscience astrale. l1 reconnaissait ainsi ce qui lui 
bon ou nocif, etc. Les grandes forces en présence 
de cette époque furent : 
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époque post lémurienne : 
4 [moi) 3 [corps astral] 

intérêt désir 
3 [corps astral] 2 [corps éthérique] 

2 [corps éthérique] 
jouissance 

1 [corps physique] : 
époque lémurienne 

Les désirs étaient tout à la fois des actes. Les ali­
ments entraient et sortaient sans allumer aucun désir. 
Les entités divines pourvoyaient à la nourriture. L'être 
humain n'avait encore aucun intérêt pour les choses du 
monde extérieur. li vivait encore au sein de la divinité. 
En conséquence, il n'y avait encore ni maladie ni mort. 
Il n'y avait ~u'un changement de corps, comme on 
change de vetement. Le moi vint ensuite s'insérer en 
l'être humain et apporta un énorme changement, car 
l'ho~me commença à s'intéresser également à ce gui se 
passrut en dehors de l'âme. La lumière qui rayonnait au­
paravant en son intériorité brillait maintenant sur lui à 
partir des objets du plan physique, et son moi la 
reflétait lorsqu'il désirait les objets alentour. C'est ainsi 
qu'il a acquis ce que l'occultisme appelle l'cestùnatio. Cela 
entraîna l'apparition de la mort chez l'être humain. 
~h~'!ue fois que nous observons quelque chose avec 
mtere.t personnel, _nous absorbons poison et mort ; cela 
cons~tua ?otz:e tache sur la Terre. Auparavant l'être 
humruo agtssrut sur le plan astral. Dès qu'il a nourri de 
l'intérêt et du désir pour les objets du plan physique, il a 
com~encé à travailler sur le premier plan, le plan 
physique. 

Le disciple en ésotérisme, désireux de connaître les 
mondes supérieurs, peut y parvenir en se représentant 
de la manière la plus vivante possible une action guel­
co?gue sans néanmoins l'exécuter. Cela renforce la 
P~~sance de l'imagination. En refusant ainsi l'espace au 
destr~ . en ne réalisant pas l'action, il le hisse du 
deUXIeme corps (le corps éthérigue) au troisième (le 
corps astral). En dehors de tout objet extérieur, nous 
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nous représentons la figure donnée : son bras 
« ordonne )), son bras droit « interdis )) et la 
inférieure celle de la décision du moi. 

Lorsq~e nous sommes capables de considérer 
corps comme une chose parmi _d'autres . ~onfiées 
nous nous le nourrissons de la meme maruere que 
dieu; l'ont nourri auparavant, lors de l'étape 
Ainsi nous replaçons la jouissance dans le corps 

que. 

H ambourg, 31 mai 1908 (dimanche) 

Méditation du triangle et du carré 

Pour libérer les forces scellées dans ce 
évoqué, il est nécessaire de faire passer sans cesse 
l'âme ce que l'on a entendu au cours des leçons 
ques. On appr~nd ainsi à f:m-e, la ~fférence_ 
pensée productive et la p_ensee refl~x.1ve [ pensee a 
riori, (nachdenken) ], donc tmproductlve. 
mine une montre, il est possible de penser très 
ment toute sa construction, de comprendre tous 
engrenages, mais il s'agit alors d'une pensée · 
cive. Toute pensée suscitée par le monde des 
propos du monde des sens, ~st improdu~tive. La 
sée scientifique d'aujourd'hw est essentiellement 
productive. Si l'on s'occupe au contraire de ce 
l'école ésotérique présente à notre pensée, on 
à une pensée productive qui constitu~ une so~ce 
force pour l'âme. Il suffit que les pensees donnees 
se suivent dans l'âme en un ordre opportun. 
comme on ne saurait imaginer un organisme ayant 
jambe là où il doit y avoir un bras, de même il faut 
les pensées arrivent dans un ordre correct. 
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nous allons évoquer devant le regard de notre âme un 
tel édifice de pensées. 

li est beaucoup question de sagesse. Mais la sagesse 
n'est pas ce gue l'on a coutume de considérer comme 
tel dans la vie ordinaire. On croit généralement qu'une 
personne érudite est sage. L'érudition n'est pas encore 
la sagesse. L'érudition vit dans les têtes emplies par les 
pensées d'autrui. La sagesse habite au cœur de celui qui 
sait l'écouter. C'est-à-dire qu'elle n'habite pas dans les 
pensées que l'on se fait à propos du monde extérieur, 
mais dans celles qui surgissent du monde spirituel, dans 
le calme du recueillement. L'accumulation du savoir 
procure l'habileté et l'intelligence. 

L'intelligence provient des expériences que l'on ac­
cumule. La sagesse, en revanche, est une force qui se 
déverse en nous à partir des mondes spirituels pour 
aller ensuite se répandre au dehors. La sagesse peut 
donc sortir de « la bouche des enfants )). Ce qui se ré­
pand ainsi, provenant davantage du sentiment, c'est de 
la sagesse, provenant davantage de la volonté entraînant 
l'action et la productivité, c'est de l'amour. Mais il s'agit 
alors véritablement de comprendre ce qu'est l'amour. 
On peut ressentir de la compassion pour autrui devant 
un malheur gui le frappe, mais ce n'est pas un véritable 
amour. L'amour n'apparaît gue si l'on se met en mou­
vement pour apporter concrètement de l'aide. Sagesse 
et amour constituent le moi. Le moi est sagesse et 
amour devenus volonté. Nous avons donc : 

• 
Sagesse 

Moi 

• 
• 

Amour 

Tout ce qu'entreprend le moi, le vrai moi et non pas 
son miroir, résulte de la sagesse et de l'amour. Il s'agit 
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de la trinité supérieure. Un reflet plus bas-situé en est 
trilogie penser, sentir et vouloir (c'est le miroir de: mait 
sagesse et amour). 

• 
Sentir 

Penser 

• 
• 

Vouhir 

Dans les régions plus bas-situées encore, on tro~ 
un miroir dans les quatre tempéraments, le tempér~;~ 
ment colérique, d'abord. Il existe des entités qui Qlj 

possèdent pas de corps P.hysique. ~ sont les ~ 
Parmi ceux-ci, il y en a qw sont tOUJOurs au travail, en 
train de créer. Les anges n'ont toujours qu'un seul temo4a 
pérament, alors que les êtres h~s les .ont toujoua 
tous en mélange o4. ils ne font qu agu- vanablement 
chaque individu. 

Les anges de cette première sorte imprègnent ert 
l'être humain le tempérament colérique, la force 
travail et le besoin d'action. 

Les anges sanguins imprègnent les êtres burnaint 
d'une réceptivité aux influences de la beauté et de la 
blesse qui ne se concrétisent pas toujours par .,,...,..,..no 
L'homme de ce genre n'est pas très actif, mais 
sensible, facilement enthousiaste et ne reste pas 
jours fidèle à ses enthousiasx:nes. 

Les anges de la troisième sorte sont fle!gmLadqw~ 
Les hommes influencés par eux ne s'intéressent 
vent pas à ce qu'accomplissent les autres. Ils ne 
rien en l'état, modifient tout autour d'eux, tout 
fluctuant indéterminé. Cette nature est décrite pat 
mot fle~e qui signifie mucus. Les gens · 
ne s'intéressent à rien en particulier. Ils sont . . 
incapables de prendre des décisions et passent a10SI 
côté des occasions. Ce caractère s'exprime e2311CJJ~ 
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dans l'aspect physique corporel : les formes sont mol­
les, indécises, la démarche est chaloupée, lourde. Ce­
pendant, ces gens peuvent manifester des prédilections 
particulières pour certains platS et sont capables de les 
imposer partout. Sur ce point ils sont donc colériques. 

Les anges mélancoliques instillent en l'être humain 
une vision vague, ténébreuse, portée sur l'aspect le plus 
mauvais des choses. Un homme d'un tel tempérament 
<<rumine» profondément toutes ses pensées et n'est 
occupé que de lui-même, il ne fait rien dans le sens du 
progrès. Il ne montre par conséquent aucune joie à 
l'action, il est morne et terne. 

Chaque caractère doit être jugé sur ce qu'il apporte 
au progrès du tout. 

Ces caractères ont leur reflet plus bas-sirué encore 
dans les éléments : feu (colérique), air (sanguin), eau 
(flegmatique) et terre (mélancolique), là tout devient 
figé, ferme. 

Colérique • 

Sanguin 

• 
• 

Méla~tcolique 

• Flegmatique 

li s'agit de figures qu'il faut avoir sans cesse devant 
les yetLx. Elles entraînent une édification correcte de 
l'organisme psychique. li faut les méditer clairement. 
Notre intériorité ne peut pas gagner en force par des 
pensées qui vont de-ci, de-là. L'observation de telles 
formes, par notre regard spirituel, octroie des forces à 
l'' ame. 
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Sanguin (air) • 

Moi (moi supérieur) 

• 
• 

Sagesse 
• 

Amo11r 

Penser 

• 

. 6 . 
Sentir Vouloir 

Colérique (feu) 

• 
• 

Mélancolique (tem) 

* 
* * 

Colérique : ferme, déterminé, actif. Stature 
ramassée, petite. Napoléon était typiquement colletl'qul 
mais avait aussi d'autres aspects. 

Sanguin : rapide, enthousiaste, facilement 

peu actif. 
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Flegmatique : (Flegme, mucus). Lourd, insensible. 
Force de dissolution, propension à la dispersion, ne 
s'arrête pas sur les choses. Caractère qui empêche la 
pétrification . 

Mélancolique: étriqué, renfermé sur soi, n'est oc­
cupé que de soi-même, exclusif. Rumination, durcisse­
ment. 

Dans le monde spirituel les entités n'ont que l'un 
des quatre caractères, sans mélange. Chez les humains 
les quatre tempéraments apparaissent plus ou moins 
mélangés. Même Napoléon montrait parfois d'autres 
caractères à côté de sa dominante colérique. 

Berlin, 5 juin 1908 (vendredi) 

Figures occultes - vqyelles 

Transcription A 

La différence entre les leçons ésotériques et exotéri­
ques réside moins dans les contenus que dans la ma­
nière dont ils sont communiqués. L'ésotériste ne doit 
en effet pas se contenter d'augmenter ses connaissan­
ces, il doit davantage en retirer des expériences vivantes 
en son âme. L'ésotériste doit sortir transformé de toute 
leçon. 

Les premières écoles ésotériques enseignaient déjà 
une phrase à ne jamais appliquer en dehors de 
l'ésotérisme, à savoir qu'il ne faut jamais rien entrepren­
dre dans le doute. La parole de Confucius est la sui­
vante : «Si ru hésites entre deux actions, n'en fais de 
préférence aucune et patiente ! » Si on appliquait cette 
~hrase à la vie extérieure, on n'entreprendrait jamais 
~en et on ne ferait surtout jamais de nouvelles expé­
nences. 
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Dans le livre originel de l'école rosicrucienne il est 
relaté le dialogue suivant: 
Le cœ11r d11 disciple questionne le maitre : Comment trouve .. 

rai-je le chemin vers les mondes spirituels ? 
Le maitre répond: En trouvant l'endroit qui est en dehors 

de toute personnalité. 
Le cœ11r d11 disciple demande : Où trouverai-je cet endroit ? 
Le maitre répond: Dans le moi en toi qui veut sans le soi, 

qui pense sans les perceptions sensorielles. 
Question : Comment puis-je vouloir sans mon moi, cotn-~ 

ment penser sans perceptions sensorielles ? 
Riponse : V eux sans le moi, pense en dehors de tOQ 

moi l' 
On demande souvent s'il n'est pas préférable, dans 

le monde extérieur, de consacrer à l'accomplissement 
d'actes bons, le temps voué à la vie ésotérique pour le 
développement de soi. Du point de vue de l'occultisme 
il faut répondre ceci : Le temps ainsi consacré n'est pas 
perdu, car l'être humain augmente sa capacité d'agir vé­
ritablement et correctement pour le bien de l'humanité. 
Les meilleurs actes de la vie quotidienne peuvent se r6-
véler dommageables ; seulement on l'ignore. n y a ac­
tuellement dans nos âmes un chaos. Nous devons édj.. 

fier nos âmes en un organisme, tout comme notœ 
corps physique a été édifié en un organisme parfait pu 
la sagesse des entités supérieures. Nous y parviendrons 
si nous savons mettre devant le regard de notre âme 
certaines lignes et figures et si nous savons en avoir la 
signification claire. Une de ces figures est la suivante : 
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Voir le texte de la main de Rudolf Steiner, leçon du 14 
1908, Transcription D. 

Moi 

• 

• • 
Sagesse Amo11r 

• 
ûllriqNt . 

• 
MilanœliqNe 

Penser 

• 

.D. 
Sentir Vo11kir 

Air 

Ftii D brJI 
Tun 0 

Les trois points supérieurs se sont réunis en toute li­
berté ; mais reflétés dans l'âme, ils prennent une forme 
flXe: 

Penser 

6 
Sen/ir • • Vouloir 

~ indique une direction ; a le dévouement ; o la pro­
tccuon enveloppante, la divinité ; ou le repos, la sécurité 
et le calme au sein de la divinité. 

Lors d'une leçon ésotérique, le conférencier n'a de 
comptes à rendre que devant la Grande Loge Blanche. 
Lors d'une conférence exotérique, il doit se conformer 
aux. questions et aux événements de son époque, à son 
env~ronnement et aux exigences de son époque. 

Jamais il ne faut avoir de crainte mais il ne faut 
penser qu'au succès. Même au plus profond de la 
maladie il reste toujours une base de force de santé 
vitale sur laquelle on peut fonder sa confiance. 

* 
* * 
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r 
A Dévouement, relier au divin. . . 
1 Une direction devant conduire au divm. 
0 L'enveloppement, la divinité et l'enveloppement 

de la forme manifestée. . , . . 
OU- Repos, sentiment de sécunte au sem de la patt 

divine. Divinité. . 
E - Afflux provenant des lointains (tnomphe sur les 

difficultés). . 
El - Manifestation du divin en l'être humam devant 

quoi recule le ti.rnide res?ect;. . 
OE - Amplification de ez. L etre humam s: s~nt 

comme enfermé dans sa forme, au dehors : l actton 

de la divinité. 

li n'y a aucun point dans l'univers. où il n'y a p~ 
une force. L'efficacité de atrna-bouddhi-manas est edi-

fiée dans l'œil humain. 

0 bouddhi~ manas 

Ce symbole conserve son a~tion s~r nous la . nuit, 
lors du sommeil. Il y éloigne les unpresslOnS chaottques 

résultant de la vie diurne. 

Munich, 14 juin 1908 (dimanche) 

De l'impatience- du triangle- du caTTé 

Transcription A 

d l'' ' · te ·Jusqu'au mo-L'attente que doit en urer. esotens . . lui 
ment où il parvient à franchir le monde spwtuel 
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paraîtra souvent très longue. n croit également que la 
formation des organes spirituels n'est particulièrement 
lente que chez lui. Or, la plus petite impatience exerce 
justement un frein au développement des organes, et le 
disciple a tout à fait tort de se plaindre de ses insuccès. 
Car huit disciples sur dix disposent des organes 
spirituels avant même d'en être conscients, avant 
d'avoir compris comment les mettre en activité. TI en va 
dans ce cas comme de l'organe de l'ouïe chez l'homme 
endormi. L'oreille reste ouverte comme d'habitude, et 
cependant on ne perçoit rien au dehors en raison du 
fait que le moi et le corps astral sont hors du corps 
physique et du corps éthérique. 

Exercées sans répit par le monde extérieur, les im­
pressions détruisent les organes sensoriels. L'observa­
tion d'une rose, de sa couleur, de sa forme etc. exerce 
une action destructrice sur la rétine. La sensation 
éprouvée devant la rose parcourt les faisceaux nerveux 
et y exerce une action destructrice. Ce qui est accueilli 
par la rétine est rejeté comme impression par le corps 
astral vers le corps éthérique qui reçoit ainsi quotidien­
nement d'innombrables impressions provenant de 
l'extérieur. 

Les effets destructeurs du corps physique sont au 
contraire édificateurs du corps éthérique. Celui-ci se 
construit par les impressions et les expériences qui lui 
viennent de l'extérieur. Entre le corps astral et le moi, il 
y a un rapport semblable. Tandis que le corps astral se 
voit sans cesse détruit par les impressions extérieures, le 
moi, au contraire, doit exercer sur lui son action de 
reconstitution. 

Tandis qu'à chaque nouvelle incarnation le corps as­
tral arbore une organisation harmonieuse, il subit 
l'altération ou cours de la vie. Le corps astral en fait 
l'expérience à chaque naissance, et c'est la raison oc­
culte pour laquelle tout enfant normal hurle après sa 
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naissance. Son corps astral éprouve la destruc~on de 
l'harmorùe qui survient lors de l'entrée d~ns la vt~; Seul 
le moi est capable de rétablir l'harmorue par 1 elabo-

tl.on en pensée d'images suffisamment capables de 
ra ' ' 1 'th' vivre, dirigées vers le corps astral et vers e corp~ e e-
rique. Les impressions que nous co~uru,quons 
d'ordinaire à notre corps éthérique sont denuees de 
valeur en ce qui concerne leur capacité de ~vre. !1 n?us 
faut donc élaborer des images en notre espnt qw s01ent 
claires, correctement articulée~ et do?c _capa~les ~e 
vivre. Voici comment se representer 1 actton evoquee 

ici: 

A~~~ 
w---- ~· éll.ét.'J-• 

~ 
Les organes sensoriels (p~r ex. l~s yeux) proi~~ent 

vers Je corps éthérique ce qu'ils ~eço~ve~t de 1 exteneur. 
11 eo résulte une image. Le mm agtt egalement sur le 
corps éthérique, mais à partir de l'autre côté ~t à tr~vers 
le corps astral où il forme une pense~ qw . va 
,. · Or il importe que ces pensees sotent s unpnmer. , d 

correctes et capables de vivre. Ces pens~es capables e 
vivre forment nos organes spiritu~ls qw nous, :endent 
capables de clairvoyance. Les ~eux. ?nt cree notre 
corps physique harmonieux, la disposltlon_ correc:

0
'!: 

chaque organe, de chaque membre, tandts q~e . 
sommes appelés à conférer des formes harmorueuses a 

'th' · e par les notre corps astral et à notre corps e enqu , , 
formes capables de vivre don~ées à n~s pe~sees. ~ 
temps n'y fait rien. Un ésoténste entrame na besolll 
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que de quelques minutes pour mettre de l'ordre dans 
ses impressions. 

Par la méditation et le recueillement sur certains 
concepts, sur des idées éternelles, le méditant crée des 
images porteuses de vie et formatrices d'organe qui 
vont s'imprimer dans son corps éthérique. 

n importe, par exemple, que chaque disciple médite 
la notion de sagesse. Il ne s'agit pas de se forger une 
définition claire, précise et rationnelle de la sagesse, 
mais au contraire de nourrir des vues nuancées et 
faciles à remodeler. Sagesse, intelligence ou érudition 
sont des choses fort différentes. Dans les mondes 
spirituels il y a des êtres très spécialisés qui ont une 
sagesse étendue, mais ne savent pas du tout penser. Ils 
exécutent éminemment sagement des plans établis par 
d'autres êtres qu'eux. 

Parmi les êtres humains il y a également des person­
nes sages et cependant dénuées d'intelligence, dénuées 
d'une quelconque culture de l'entendement. Si nous 
méditons correctement la notion de sagesse, il se déver­
sera en nous quelque chose de la sagesse même, il nous 
viendra une lumière des mondes spirituels. 

La deuxième notion que l'on devrait mettre au cen­
tre de la méditation est celle de l'amour. L'amour tel 
que compris par l'homme moyen n'est souvent que 
l'égoïsme le plus grossier. L'amour d'une mère pour 
son enfant malade par exemple, n'est souvent égale­
ment que l'expression de l'égoïsme qui tremble devant 
la douleur de perdre l'enfant. L'amour vrai est toujours 
productif. C'est pour cette raison que les seules per­
sonnes qui connaissent un peu l'amour aujourd'hui 
sont les artistes, c'est dur à dire, mais ils sont les seuls à 
s'absorber totalement dans leur œuvre lorsqu'ils y tra­
vaillent. Les dieux créèrent notre Terre par amour en se 
donnant totalement à leur ouvrage, en exsudant, en 
quelque sorte, la création. 
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Ce qui peut établir le lien entre la sagesse et l'amour, 
c'est le moi. C'est le moi qui peut travailler sans cesse à 
la reconstitution de lui-même* selon la parole de Fichte. 
Pour comprendre correctement la philosophie de 
Fichte, il faut être capable d'imaginer que le moi se 
recrée sans cesse lui-même, se reconnaît sans cesse lui­
même. C'est également ce que dit maître Eckhart:« Si 
j'étais roi mais que je ne le sache pas, je ne serais pas 
roi.» Donc: il ne sert à rien d'être roi si l'on n'en a pas 
conscience. 

Les plans supérieurs jettent toujours leur ombre sur 
le plan immédiatement inférieur. Ainsi la triade moi-sa­
gesse-amour se reflète sur le plan inférieur en penser­
sentir-vouloir. D ans le plan supérieur, la triade n'a pas 
une forme aussi fixe, c'est pourquoi le dessin du 
triangle ne figure que dans la triade inférieure. 

Sagesse • 

Moi 

• 

• Amour 

i 
1 Penser 1 
1 • 1 

!6 1 ' 1 j ! 

Smtir • • Vouloir 

Une réflexion intensive fera vite apparaître que le 
moi se mue en pensée, la sagesse en sentiment et 
l'amour, l'amour productif, en volonté qui est 
l'impulsion à la création et au dévouement. 

Ndt : bt-ichm : se traduit lictéralcment par ré-créer, régénérer 
le moi. 

On complétera avec profit la méditation de cette 
triade par celle d'une tétrade, celle qui figure au schéma, 
à la fin de la leçon du 31 mai 1908 (p. 353). 

Lors de toute nouvelle incarnation, l'être humain 
reçoit un corps éthécique de la part des quatre espèces 
différentes d'encirés supérieures : les entités sanguines, 
colériques, flegmatiques et mélancoliques. Tout être 
humain reçoit en partage quelques parties des quatre 
espèces, souvent avec une prédominance de l'une. Le 
tempérament prédominant s'exprime dans l'ensemble 
de la stature humaine et de son comportement, parti­
culièrement chez l'enfant. (L'enfant sanguin sautille, 
jette ses regards sur tout sans grande attention. Un 
enfant colérique se saisira d'une poire qui lui est tendue 
tout autrement qu'un enfant flegmatique.) C'est à cause 
de l'action conjuguée des quatre tempéraments que 
l'être humain peut se montrer flegmatique dans 
certaines situations et par exemple colérique en 
d'autres. Ces tempéraments établissent entre eux un 
certain équilibre. Ainsi les êtres du tempérament fleg­
matique sont ennemis de tout conformisme, de toute 
mesquinerie pouvant se présenter par une trop forte 
influence des êtres de la mélancolie. 

Ces quatre entités astrales trouvent aussi leur ex-
pression physique : 

Colérique : feu. 
Sanguin: :ur. 
Flegmatique : eau. 
Mélancolique : terre. 
Notre Terre est l'expression physique extérieure de 

la mélancolie. 
La méditation de ce sujet nous conférera peu à peu, 

dans le silence du recueillement, la conscience claire de 
quitter la conscience de veille pour trouver celle qui ac­
cè~e à la connaissance de l'élément éternel pour qui 
oa1ssance et mort ne sont que des métamorphoses. Le 
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corps éthérique sera illuminé à partir de_ l'au~e côté, par 
le moi et nous acquerrons les pensees eternelles et 
vivant:s dont nous imprégnerons le corps éthérique et 
nous reconnaîtrons leur effet sur la formation des 
organes de la clairvoyance dont nous pourrons alors 

avoir l'usage. . 
Toute précipitation du processus de for~a~on ~ar 

l'impatience aura comme eff~t que le ~o1 ill~e 
certes Je corps éthérique, mats par. des lffia~es t:u:ees 
seulement de la vie extérieure, des tmages distordues, 
souvent affreuses ou d'une beauté trompeuse. n est 
donc recommandé la plus grande patience et la plus 
grande circonspection, sans quoi nous n'~cquerr?ns pas 
les organes spirituels correctement formes. Car il en va 
de la création de notre futur, de notre nouvelle Terre. 
Notre planète actuelle est le fruit de la médiation ~es 
dieux, et nous devons mettre dans notre propre crea-
tion une égale sagesse. . , 

Les organes de la clairvoyance afferrrussent egale-
ment l'appréciation de l'art. Il est bon, l?rs d~ la 
contemplation d'une statue, par exemple, den swvre 
les lignes et les formes dans la pensée. On en retire des 
forces créatrices. 

Colérique 

Fett 
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~ Sanguin 
' ' ' ' ' ' ' ' ' 
! 

AirÎ 

r Flegmatiq~te 
' 

~ M?lancolique 
' ' ' ' 
1 i 

Terre 

Transcription B (extrait) 

L'homme moderne étant sur terre, tout ce qui pé­
nètre en lui par les organes des sens agit sur son éorps 
éthérique et l'imprègne. 

C'est toujours le cas, sauf lors du sommeil. 
Les influences spirituelles sur l'être humain sont 

provoquées, quant à elles, par le moi à travers le corps 
astral, et viennent imprégner également le corps éthéri­
que. 

Un corps éthérique intensivement imprégné par les 
images du monde extérieur n'a plus la place pour ac­
cueillir celles du monde spirituel. C'est pourquoi il est 
très important, pour le développement de l'être hu­
main, d'accomplir les méditations et les exercices de 
concentration, car c'est ainsi seulement que les images 
spirituelles peuvent trouver à s'imprégner dans le corps 
éthérigue. La durée pendant laquelle on accomplit les 
exercices importe moins gue l'intensité avec laquelle on 
les effectue. Il faut effectivement tendre à faire taire 
totalement le monde extérieur, et à ne se recueillir que 
dans l'espace spirituel. 
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Munich, 15 juin 1908 (lundi) 

Illusion du moi personnel 

Le but de cette leçon ésotérique est de progresser 
plus avant dans l'ésotérisme, afin de pouvoir passer à 
l'exercice de méditation des mantram. Afin de progres­
ser jusqu'au grand secret de .. .", il est nécessaire de 
déposer les illusions. Les illusions sont nécessaires à 
certains stades de l'évolution humaine, mais le disciple 
ésotériste doit s'en défaire peu à peu. n s'agit de dépo­
ser la grande illusion du moi personneL Le véritable 
moi humain n'y est pas contenu, mais il provient de 
l'indéterminé et se déroule temporellement vers l'in­
déterminé. Le moi vient à notre conscience, dans le 
monde physique, par l'entremise des sens. Cela peut 
paraître en contradiction avec le fait que, chez 
l'Atlantéen, un certain point de la tête éthérique vint 
correspondre à un point dans le cerveau, faisant péné­
trer le moi en l'être humain. Toutefois, ce moi n'était 
en quelque sorte qu'une pellicule, qu'une petite poche, 
qui s'enfonça et vers laquelle vint rayonner le vrai moi, 
celui qui s'étend de Saturne à Vulcain. Le meilleur sym­
bole en est ceci : cette petite poche est comme un mi­
roir dans lequel le véritable moi vient affluer à partir 
des planètes. 

Je disais que le moi va vers l'indéterminé, car il n'a 
pas commencé avec Sarurne et ne finira pas avec Vul­
cain. Nous nous le représentons, pour cette raison, 
comme une ligne sur laquelle les vies individuelles 
viennent former comme des anneaux. 

PointS de suspension, selon l'original. 
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Lorsque nous parvenons à effacer le moi personnel 
dont nous prenons conscience par l'intermédiaire des 
sens, nous voyons apparaître devant nous une ligne ve­
nant de l'indéterminé et allant vers l'indéterminé 
«L'illusion des sens recouvre l'apparence du temps »•: 
Cependant cette ligne ne nous apparaît comme telle 
qu~ par l'~pfarence .du te~ps. Si nous imaginons 
qu elle est legerement mcurvee, elle doit se refermer en 
un cercle. 

QQ) M""""'"~" 

~a~ 

De là provient la deuxième phrase : «L'apparence 
~u t~mp~ sépare cxw. Je suis cxw, ou Icxw ». C'est la vraie 
SJgruficaoon du serpent qui se mord la queue. Le Jcxw 
est le lAO qui était à la base du Tau atlantéen. 

Sinnestauschung deckt Zeitenschein. 
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Kassel, 4 juillet 1908 (samedi} 

Six exercices - le Christ et le corps éthérique 

Depuis Munich 1907, il y a coordinati?n et non plus 

b d. arion harmonie dans les ensetgnements oc-su or m , . , . , , . 

1 Différence entre constderauons esotenques et cu tes. , · 1 
exotériques : pour les considérations ex?ter~ques, a res-
ponsabilité des paroles repose sur celw qut p~l~,-pour 
les considérations ésotériques, la respon~abilite des 
paroles repose sur les entités qui .parlent a tr~:ers ~ 
b h du conférencier, elles se uennent dernere lw. ouc e .d' , 
La leçon ésotérique doit être const eree comme un 

message venant de ces enti~é~~ , , . 
Les six exercices, le s!Xleme etant la ,reuruon des 

· · H~.....,...oru·e au niveau de 1 mtellect, du cmq premters. ,...._... . . . • 
sentiment et de la moralité. Le disople dOit etre ferme 

dans les trois domaines. . . 
Lorsque l'être humain veut qwtter librement son 

corps physique sans subir de dommage, en dehorsd~ la 
mort et du sommeil, il ne le peut que sou~ la protecuon 
et avec l'aide d'un tiers. Ce tiers est le C~~t.. . 

Par l'impulsion christique, le corps ethenq~e se v:ott 
relâché et extrait du corps physique. p~ l'unpulst?n 
christique, le corps éthérique est ~aver;~ par le Samt 
Es rit. Le Saint Esprit - notre mot supeneur - permet p . . 
l'afflux en nous des' forces exteneures. 

Stuttgart, 5 août 1908 (mercredi) 

L'arbre de Bouddhi, l'arbre de vie 

Transcription A 

. d · 1 ment inté-Tout ésotériste qw œuvre au eve oppe . 

rl.eur de soi doit être au fait de la relation qu'il a a~f 
· · Ues qut son environnement et avec les forces spmtue 
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vivent. Elles affluent sans répit également en lui et hors 
de lui. 

L'être humain se présente à notre regard d'abord 
par son corps physique. La constitution du corps phy­
sique, telle qu'elle se présente, est l'œuvre de puissances 
spirituelles. Il s'agit des puissances qui œuvrèrent dans 
les quatre éléments que sont la terre, l'eau, l'air et le feu . 
On les appelle Archaï [Principautés] ou forces 
primordiales. Elles traversent de leur flux le corps 
physique humain. De même, les Archanges œuvrent à 
son corps éthérique et les Anges à son corps astral. 
C'est dans cette structure et sur l'âme de sensation gue 
viennent agir les Vertus appelées Dynamis. 

Tandis que les Exousiaï œuvrent à l'édification de 
l'âme d'entendement, les Kyriotetes (ou Dominations) 
agissent sur l'âme de conscience. Certaines entités, plus 
élevées encore, agissent sur les corps supérieurs de 
l'être humain : les Séraphins sur le soi-esprit (manas), 
les Chérubirts sur l'esprit de vie (bouddhi) et les Trônes 
sur l'homme-esprit (atma). 

Pour reconnaître son être, le disciple ésotériste 
chrétien doit jeter son regard sur l'image de la 
constitution humaine gue lui donnerait un arbre 
enraciné dans le monde spirituel. C'est à cet arbre que 
faisaient allusion les termes « assis sous le figuier » ou 
«sous l'arbre de Bouddha». Lorsque Jésus dit à 
Nathanaël l'avoir «reconnu » sous le figuier, cela 
signifie gue Nathanaël s'était mis dans ce genre de 
rapport avec son environnement. Le frêne universel des 
légendes nordiques, Y ggdrasil, est également une image 
de cet arbre spiritueL 

Les forces qui agissent sur le corps physique sont 
les Archaï [Principautés]. Elles ne sont pas toutes du 
même genre, mais elles forment quatre groupes 
distincts. Elles ne s'incarnent pas jusque dans un corps 
physique mais seulement jusque dans un corps 

371 

- - - - - - - - - - --· 



éthérique. Il s'agit des quatre rois qui agissent sur 
l'éther humain. L'être humain doit son corps physique 
à l'action de ces entités vivant dans l'éther. Il serait faux 
de se représenter l'éther comme un degré supérieur de 
subtilité dans la ligne terre, eau, air. La nature de l'éther 
est différente de la substance physique, dans son 
essence même. 

Il faut se représenter les quatre forces éthériques qui 
entrent et sortent du corps physique humain pour 
l'édifier, comme les quatre tempéraments. La substance 
des quatre forces c'est les quatre tempéraments. C'est 
dans ces tempéraments qu'elles sont incarnées. Nous 
avons donc des entités qui agissent sur les tempéra­
ments : colérique, sanguin, flegmatique et mélancolique. 
Elles ont toutes les quatre leur tâche spécifique. Les 
entités incarnées dans l'élément colérique agissent sur 
l'élément de la chaleur en l'être humain. Les entités 
incarnées dans l'élément sanguin agissent sur l'élément 
air. Les entités incarnées dans l'élément flegmatique 
agissent sur l'élément eau. Les entités incarnées dans 
l'élément mélancolique agissent sur l'élément terre, 
solide, en l'être humain. 

Les quatre tempéraments sont toujours présents en 
tout être humain, mais il y a également toujours une 
prédominance de l'un ou l'autre. 

Le tempérament mélancolique est 
important, car il permet à l'être humain 
de former des concepts qui conservent 
leur forme. Le concept « cheval » res­
tera le même d'un jour à l'autre. Le 
tempérament flegmatique par contre ' 

0 

0 

est capable de conserver la fluidité des concepts, capa­
ble d'accueillir toujours du nouveau. Lorsque l'être 
humain forme des pensées, on voit dans son aura quel­
que chose comme une masse uniforme renfermant des 
inclusions solides, les pensées. Chez certaines person-
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nes, ces formes de pensées ont la propriété de rester 
fermes alors que chez d'autres elles sont continuelle­
ment en transformation. 

Un homme explique par exemple quelque chose, et 
son lnterlocuteur ne le comprend pas du fait gue la 
forme de ses pensées est rigide et ne peut en accueillir 
de nouvelles. Les formes de pensée malléabks permet­
tent que de nouvelles pensées y pénètrent, ce qui en­
gendre une bonne compréhension des interlocuteurs. 
T?ut és_ot~riste doit cultiver la malléabilité des pensées. 
C est tres tmporrant. Cette aptitude repose sur le flegme 
re caractère flegmatique]. 

li est faux de penser gue le tempérament dépend de 
la fo~me du corps physique, c'est au contraire le corps 
phys1gue qw depend de la prépondérance en lui des 
esprits de l'un des tempéraments. Chez tout homme le 
maintien, la démarche, le mouvement des mains Je 
regard etc., trahissent le tempérament. ' 

ll est important que notre sentiment soit empli de 
ces vérités. 

* 
* * 

Transcription B 

Pour se faire une image compréhensible de J'être 
humain en tant qu'être spirituel dans les mondes spiri­
tuels nous devons nous débarrasser des notions de la 
science matérialiste qui veut que l'homme ne soit qu'un 
agrégat d'atomes. 11 est nécessaire de se forger de nou­
v,elles représentations. Chaque respiration physique 
s accompagne de courants éthériques dans nos corps. 
Des entités spirituelles entrent et sortent de nous et 
no~s relient au monde spirituel. S'imaginer l'être hu­
matn composé également pour ses membres subtils 
d'une substance subtile reste une représentation maté-
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rialiste. Au regard spirituel, l'être humain peut apparaî­
tre comme un arbre cosmique, enraciné dans le cosmos 
et dont la croissance est accompagnée par des entités 
suprasensibles. Il existe quatre grands groupes d'entités 
éthériques qui œuvrent et agissent dans les éléments 
terre, eau, air et feu. Le tempérament d'une personne 
est déterminé par la prédominance en elle de l'action de 
l'un de ces groupes. 

Dans le langage imagé ésotérique « être assis sous le 
figuier» ou «sous l'arbre de Bouddha » signifie 
connaître la constitution ésotérique de l'être humain. 

Le tempérament exerce une grande influence sur le 
développement de l'être humain. Au regard extérieur, le 
tempérament colérique peut paraître défavorable, mais 
il sert à donner une certaine fermeté aux pensées.* Le 
tempérament flegmatique préserve de toute cristallisa­
tion ou solidification exagérée à laquelle succombe 
facilement tout particulièrement notre époque actuelle. 
Les formes de pensée héritées des siècles passés, les 
progrès de la science matérialiste, l'hérédité, etc. ren­
ferment le danger de la cristallisation des pensées hu­
maines. L'occultisme doit garder la malléabilité des 
pensées aftn que les nouvelles impulsions puissent y 
être accueillies. 

Chez une personne dont la pensée est limitée, le 
clairvoyant est capable de distinguer comme des in­
crustations insolubles, enchâssées dans l'ensemble des 
représentations. Les formes figées de la pensée rendent 
toute compréhension impossible, surtout en face d'une 
personne aux pensées malléables. Plus nos pensées sont 
malléables, plus nous sommes capables d'accueillir en 
nous de nouvelles connaissances. La critique est certes 

Ndt: Dans la transcription d'avant il s'agissait du œm~ 
rament mélancolique 1 
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~o~ageable, mais il est nécessaire de conserver tou­
JOurs lntacte la force de jugement autonome. 

Concernant. le~ schémas suivants : La correspondance entre 
les. corps. consutuufs de l'être humain et les différence hi. 
~~s subu des variations qu'il nous semblait bon de re;roJ:~ 

Arbres de vie : • 

Selon transcription A : Autre transcription, par 
ailleurs identique à A : 

~dt. Nous rendons le lecteur attentif au fait qu'il 
divergence dans les transcriptions entre Puissances ct Ver~s~ 
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Selon transcription B : 

Corps pltysique Anges 
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Transcription C ne contenant que le dessin et pas de 
texte: 

L'arbre de vie, action des dieux sur les différents corps 
de l'être humain : 
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Stuttgart, 9 août 1908 (dimanche) 

Gabriel- Michaël- Oriphiel 

On pense souvent qu'il faut s'activer du matin ~u 
soir pour le bien de l'humanité. Il n'est ~ourtant pd~s Sut 

d 'ille f-"'e ainsi Le regard clrurvoyant ecou-u tout qu alli • • 

vre que les efforts de ce genre, ressortant de la pensee 
matérialiste, ont précisément des effets con~rau:es. n 
peut tout à fait être dans l'ordre du karma d u~e ~er~ 
sonne de ne pas être encore cap~ble de servrr alOSl 

l'humanité et de dc;:voir, au contrau:e, ~ttendre que. le 
temps soit venu pour ~e d'accom~lir , une certame 
tâche. Une telle tâche lul sera alors discretement mut­
murée par une entité supérieure et non par quelque 

circonstance extérieure. . ,. . 
Durant la vie éveillée, une multttude d tmpresslOns 

sensorielles s'exercent sur l'être hum~. Les ge~s tot~­
lement adonnés aux impression~ e:cteneur:s . n.a~cueil­
lent également en eux que ce qul ~ent de l exteneur. n 
en résulte pour eux, durant la nwt, une grande confu­
sion de leur corps astral dont les déc~es ne peuvent 
plus être réparées par les entités s~mtuelles. Pour de 
telles personnes, la vie devient amst un processus 

destrUcteur. . 
L'ésotériste se distingue par la méditation ~t le. re-

cueillement sur ses expériences intérieures, il latsse 
déterminer son eJcistence dans une mesure beau~ou~ 

lus faible par les circonstances extérieur~s .. C~w qUI 
~'adonne régulièrement à l'effort de la meditan~n, ne 

il ' 1 nfuston as-s'expose pas autant, lors du somm~ 'a a co . ents 
trale et se rend capable de recevorr les e~se~goem 

1 du monde spirituel. Or, il est absolument mdispensab .e 
d · , car depUIS 

que nous soyons enseignés e cette ma~tere, . ell 
novembre 1879, l'humanité a franchi une nou;Ar~ 
étape de son développement. C'est alors que 
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change Gabriel vit arriver le terme de sa régence, après 
avoir œuvré pendant quatre siècles, par la conduite des 
naissances, à l'élaboration de l'ébauche d'un nouvel 
organe dans le cerveau humain. C'est lui également qui 
annonça la naissance du Christ à la Vierge Marie. Ce 
nouvel organe, dont l'être humain ne dispose que de­
puis l'action de Gabriel, permet de comprendre les 
vérités spirituelles. Un homme du 16e siècle n'aurait 
jamais pu comprendre notre théosophie d'aujourd'hui. 
L'Archange Michaël, le successeur de Gabriel, a pour 
tâche d'inciter les humains à faire usage de cet organe. 
Celui gui ne l'utilise pas le laisse se dessécher et dégéné­
rer, il tombe sous l'influence des adversaires de Mi­
chaël, les armées de Mammon. Celui-ci est le dieu des 
empêchements, il tend à faire obstacle au développe­
ment de l'humanité. Les bactéries et les microbes in­
fectieux proviennent de son influence. Il risque ainsi d'y 
avoir dans l'avenir de l'humanité des épidémies terribles 
ainsi gue des maladies nerveuses étranges. Les enfants 
risquent de venir au monde avec un système nerveux 
déjà détruit. 

Dans quatre siècles, la régence passera de Michaël à 
Oriphiel qui régnait également lors de la naissance du 
Christ. Oriphiel confère la colère divine. Mais seul 
pourront l'exprimer ceux qui auront atteint un haut 
développement, comme la colère de ] ésus chassant les 
marchands du Temple. 

Stu ttgart, 13 août 1908 (jeudi) 

A limmtation - Confiance envers le maître 

Comment l'ésotériste doit-il se comporter face à 
l'alimentation? Il faut bien comprendre gue l'on 
n'atteindra jamais un développement spirituel par la 
seule méthode alimentaire, si bonne fût-elle. D'une 
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manière radicale, on peut affirmer qu'il est parfaitement 
égal de se nourrir avec tel ou tel aliment Pratiquement 
toutefois, il faut bien reconnaître que l'on peut entta. 
ver, voire empêcher totalement tout développement 
spirituel par une alimentation fausse. , , . 

L'alcool n'existait pas encore sur terre a la penode 
atlantéenne. Il fit son apparition plus tard pour aider 
l'être humain à développer son individualité. Il coupe 
l'être humain de ses facultés supérieures et l'enclôt ainsi 
en lui-même. C'est pourquoi l'on utilisait l'alcool dans 
les mystères dionysiens. Aujourd'hui, cependant, dans 
les pays civilisés, l'être humain a atteint le stade de 
l'individualité, et l'alcool n'y est plus rien qu'un mal. Par 
son usage on se refuse la capacité de comprendre au­
trui, de s'adapter à lui. L'alcool est particulièrement 
dommageable chez l'ésotériste, car toutes les forces 
supérieures développées sont transformées .Pa! lui e~ 
forces du moi personnel qui enclosent celw-ct en lw­
même ct déchirent, en quelque sorte, le corps astral 
entre les courants inférieurs et supérieurs du moi. Par 
sa venue sur la Terre, le Christ a apporté le principe de 
l'acquisition pleinement consciente de l'individualité. 
C'est pourquoi Il dit: «Je suis le véritable cep de vi-
gne.>> • . 

En usant de l'alcool, on se prepare un terratn nour-
ricier pour des cohortes d'entités spirituelles, tout 
comme une chambre malpropre attire naturellement les 
mouches. 

La viande, elle, est traversée par le corps astral de 
l'animal. Il en résulte, lorsqu'on La consomme, que Le 
corps astral doit participer à sa digestion. Le corps 
astral est ainsi par trop appelé à participer et ne peut 
plus se vouer suffisamment à ses vraies tâches : celles 
de former des images. Il s'ajoute à cela qu'il ne pe~ 
plus quitter correctement le corps éthérique. d~aot ~ 
sommeil, mais y est retenu de force. Il est amst empe-
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ché d'accomplir ses tâches nocturnes consistant à répa­
rer des forces vivantes. 

L'alimentation végétarienne, n'étant composée que 
d'éléments physiques et éthéciques, soutient la forma­
tion de grandes images générales et procure ainsi une 
meilleure compréhension des choses, en diminuant le 
besoin de les soupeser. Elle permet également dans le 
corps que soit digérée la pure substance solaire. Le plus 
grand effort nécessaire à la digestion des aliments vé­
gétaux n'épuise pas les forces, mais au contraire fait 
appel précisément aux forces spirituelles, et il en va 
comme toujours : plus on. s'emploie à une activité bé­
néfique, plus on en retire les forces. 

L'alimentation végétarienne est particulièrement in­
diquée pour les médecins et les juristes. Les premiers 
découvriront plus vite les affections de leurs patients et 
les seconds comprendront plus vite les problèmes de 
leurs clients. Cette alimentation ne conviendra pas en 
revanche aux banquiers, industriels, techniciens, com­
merçants, bref, à tous ceux qui doivent faire appel au 
calcul. Elle fait perdre les facultés de combinaison phy­
sique. C'est pourquoi il ne faut pas porter trop haut le 
végétarisme, comme on a tendance à le faire. Il est au 
demeurant également possible que l'on ait hérité d'un 
corps physique qui ne supporte pas le végétarisme. U 
ne faudrait alors pas vouloir non plus atteindre aux 
exercices de haut degré. 

La gymnastique, la natation, les exercices corporels 
tant recommandés de nos jours sont aussi contre-indi­
qués pour tout ésotériste. En effet, par ces pratiques, il 
descend dans le physique, tandis qu'il doit plutôt re­
chercher le calme, ne pas trop courir et ne pas trop 
bouger ses membres. 

(Certaines parties du corps physique, comme che­
veux ou ongles, sont certes également traversées par le 
corps astral, mais celui-ci n'y est pas aussi actif 
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qu'ailleurs : on ne souffre pas de se ~ouper les o?gles. n 
en va ainsi du lait de la vache. Celw-c1 ne contient au­
cune astralité et n'exerce par conséquent pas les effets 
nocifs de la nourriture carnée.) 

(Seconde partie, après une pause) 

Il n'est pas demandé à qui veut commencer un tra­
vail ésotérique d'avoir une quelconque «croyance»; 
mais seulement une saine capacité d'entendement et 
une certaine confiance en son maitre, comme d'ailleuq 
il convient d'en avoir pour n'importe quel enseigne. 
ment. Il sera convaincu par lui-même qu'il doit néces-. 
sairement y avoir des maîtres de la sagesse, et qu'ü 
serait fort illogique que l'évolution vienne à s'arrêtct 
justement à lui. En revanche, il ne pourra tout d'abord 
pas savoir qui ou ce que sont ces maîtres. Il impo~ 
justement que son maître le sache. Le disciple doit sc 
comporter devant les vérités fondamentales du karma 
et de la réincarnation comme devant des hypothèSCI 
auxquelles il commence tout d'abord par conformer s. 
vie de manière expérimentale, comme si elles étaient 
vraies. Ainsi il découvrira bien vite en son âme que tout 
ce qui lui arrive résulte de causes déposées par lW.. 
même et il se comportera en conséquence. 

Jésus ne dit-il pas de tendre la sec~:mde joue 
lorsqu'on a été frappé sur la première ? Etant alora 
frappé sur la seconde joue, on saura qu'on l'a tendue à 
cet effet. On saura alors que l'on a agi en somme de 
même avec la première joue. 

Toute école ésotérique connaît les moyens, mis à 
l'épreuve des millénaires, par lesquels conduire de a 
meilleure manière le disciple à la connaissance. C'esf 
pourquoi il est donné des règles générales pour la 
ditation et pour chaque disciple en particulier. Or. 
existe également, à côté des exercices ordinaires, 

382 

tains e~ercices accessoires que l'on peut accomplir 
succes-stvement pendant six à huit semaines ou selon le 
besoin que l'on en ressent, et que l'on peut ensuite ré­
péter. Il y a ainsi six exercices. 

. . 1 .. Concentration. On prend un objet de préférence 
ms1gru~~t. et P?ur lequel on n'éprouve si possible 
aucun mteret mats sur lequel on portera son attention. 
0? réfléclùt à cet objet au minimum pendant cinq 
mmutes et absolument sans réfléchir à autre chose. II 
s'agit de maintenir en pensée cet unique et même objet. 
On peut se préparer à cela en prenant connaissance, au 
pré~ble et de _manière approfondie de l'objet choisi. 
Apres quelqu_es JO~s.on peut choisir un autre objet. 

Cet exerctce reveille en le disciple un sentiment de 
fermeté pai la mise en mouvement du shakra situé entre 
les sourcils. Il s'agit ensuite de faire descendre ce sen­
timent par le cerveau dans la mœlle épinière. 

2. Renforcement de la volonté. On se propose d'entre­
prendre u?: action insignifiante chaque jour, à un mo­
ment prects. Cet exercice confère également de 
l'assurance. 

_3· Développement de l'égalité d'âme. Il s'agit de ne pas 
varter entre «l'exultation jubilatoire » et la (( tristesse 
mortelle ». On continuera d'apprécier les plaisanteries 
sans se rép~dr~ en rires à leur sujet et on ne partici­
pera pas moms a la douleur d'autrui sans pour autant se 
répandre en larmes. 

Il en résulte un sentiment de paix que l'on fait cir­
culer puis émaner à partir du cœur vers les bras et les 
mains. 

4. Contemplation du beau et du vrai en toute chose. On se 
rappellera à cet effet la légende persane de Jésus 
contemplant un chien mort dont il admire les belles 
d:nts alors que la répugnance fait se détourner les dis­
c1p~es. Il y a en toute chose une parcelle de beauté et de 
venté. 
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Cet exercice, répété, confère le sentiment de 
joie. 

S. Ouverlurt d'esprit. Capacité d'apprendre de 
Ne jamais dire : «Je n'ai encore jamais entendu cela, 
ne le crois pas. » Ou : « C'est impossible ! » ll s 
garder toujours en soi une parcelle d'ouverture uo::•vana 

tout récit et, pour le moins, d'en apprendre qu,e~q•; 
chose. On peut ainsi tirer des enseignements des 
fants, des animaux, de toutes choses. 

n en résulte le sentiment de disposer d'une "".,.~ .... 
de percevoir partiellement en dehors du corps. 

6. Combinaison. Le sixième exercice est la ... v .uu.;•u.a• ' 
son libre, deux à deux, des exercices précédents. 

On en retirera le sentiment d'être grandi au-delà de 
la barrière de la peau. 

Stuttgart, 16 août 1908 (dimanche) 

Métamorphose de l'astimatio 

Nous allons parler de la place de la mort dans la vte 
humaine. L'espace de temps qui s'écoule entre la 
sance et la mort n'a pas toujours été délimité avec 
netteté actuelle. A ce propos, un des Maîtres de la 
gesse et de l'harmonie des sentiments s'est exJPnlmi! 
comme suit : «L'être humain est immortel, s'il le veut 
S'étant jeté totalement dans le monde physique, 
humain a vu que la totalité de son intérêt a été acc:aJ)l~' 

par lui Il s'agissait certes d'une étape absolument 
pensable du développement humain. L'homme 
souvent que, s'il s'efforce sur terre de mener une 
correcte, il découvrira tout naturellement après 
décès en quoi consiste la mort. Cela paraît très 
mais c'est tout à fait faux. En restant indifférent 
au monde spirituel, on tisse un voile autour de soi 
empêchera précisément toute vision au-delà de la 
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La réflexion que l'on mène à propos du monde spirituel 
n'est donc pas aussi inutile et éloignée de toute vie 
pratique qu'on veut bien Je dire. Les anciens rosi­
cruciens nommaient œstimatio J'intérêt que l'on a pour 
Je monde physique et qui lie à la vie physique. Ce qui lie 
à l'existence terrestre n'est pas J'observation même des 
objets extérieurs, mais l'intérêt qu'on leur porte. Il ne 
faut pas réprimer [tuer] cet intérêt, mais Je métamor­
phoser. 

Il s'agit de développer un intérêt aussi grand pour Je 
monde spirituel que pour le monde physique. Les des­
criptions que nous donnent les maîtres concernant les 
mondes spirituels doivent pouvoir nous émouvoir aussi 
concrètement que si nous nous coupions un doigr. 
Tant qu'il n'en est pas ainsi, notre intérêt continue 
d'être dirigé vers les choses inférieures. 

La transformation de l'œstimatio a été enseignée de 
tOut temps mais, en un certain sens, ce ne fut jamais 
aussi difficile qu'à notre époque où l'homme est tota­
lement lié au monde physique. Chaque époque doit 
appliquer une autre méthode. Il est vrai que les ésoté­
dsmes oriental et occidental sont les mêmes. Les mê­
mes maîtres sont à l'œuvre dans les deux, ils occupent 
le même rang, mais leurs méthodes doivent différer. 

Leipzig, [entre les 2 et 14] septembre 1908 

Qualrt dangers pour l'ésotiriste 

1m Leçon 

L'ésotériste doit avoir confiance, c'est une chose 
qu'il doit imprimer profondément dans son âme. 

n se trouve devant quatre dangers qu'il doit sur­
monter: 
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1. Le premier est le danger matérialiste, il réside 
dans le corps physique, où le danger est le corps physi. 
que-même. 

2. Le danger de clairvoyance réside dans le corps 
éthérique. 

3. Le danger magique réside dans le corps astral. 
4. Le danger mystique, c'est le moi. 
La deuxième partie de la leçon a traité du macro. 

cosme et du microcosme. 

Des formules comme « j'ai eu les meilleures inten­
tions, mais cela a mal tourné » doivent être bannies de 
nos phrases et remplacées par les paroles graves suivan­
tes : «Je dois connaître ! » 

En ésotérisme, seuls comptent les actes, ce qui a été 
accompli. Dans les mondes spirituels l'incapacité est 
coupable. 

Le danger matérialiste consiste en ce que le moi in­
férieur barricade l'accès vers le haut. L'égoïsme va alon 
croissant. 

Le danger de la clairvoyance consiste à faire des­
cendre le monde spirituel. En rabaissant le monde 
spirituel on peut se détériorer soi-même par les exerci­
ces. 

Le danger magique s'exprime dans la croyance qui 
voudrait que l'on reçoive des injonctions supérieures, 
etc. Or, nous ne recevons jamais aucune injonction de 
la part des êtres supérieurs : ils ne disent jamais « tu 

dois!» 
Le danger mystique réside, lui, dans la confusion en­

tre nos propres désirs et ce qui vient d'en haut. 
Les exercices agissent en toutes circonstances, 

en acquiert des organes nouveaux. Il faut « vivre » 
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é~rouver le monde spirituel afin de se familiariser avec 
lw. 

Berlin, 25 octobre 1908 (dimanche) 

lmporlance de la préporatio11 à la méditation 

, ~~ut ce qu~ ?ous apprenons au cours de ces leçons 
es~renques ~o;t etre :onsidéré comme étant le message 
qw nous a ete confie par des maîtres. Dans l'attitude 
correcte, tout un chacun peut l'accueillir et en faire un 
usage adapté à son degré de développement. 

Lors _de la . méditation, l'âme se trouve dans Je 
monde ou travaillent les maîtres et elle se lie au courant 
~ue les maîtres envoient dans le monde. Elle contribue 
a_ ce que la mort de l'humanité soit surmontée progres-
sivement par la vie En d · · . · se coupant es 1mpress1ons 
senson~es, on ouvre en soi la voie aux courants as­
traux divms. 

. Imaginons une plante poussant et fleurissant au so­
leil et u~e autre enfermée dans une cave obscure. Elle 
fleunra egalement, mais elle mourra par la faiblesse de 
so~ co!f's éthérique incapable de se maintenir par lui­
meme: il sera résorbé et dissous dans l'éther du monde. 

Nous devons nos impressions sensorielles au fait 
que le corps astral _est devenu puissant et qu'il se re­
~anchc contre les mfluences divines. Nous tuons les 
lflfluen;es _d~nes à la périphérie de notre corps astral 
et, de lmhJbltJOn du courant divin, résultent la couleur 
kso~ ' 

Qu'arrive-t-il à celui qui divulgue sans autorisation 
:~-s ~~crets manifestés au disciple ? Pourquoi 
~sotensme doit-il rester secret au sens élevé ? C'est en 

r:uson des dangers dont est pavé de chemin de J'ésoté-
nsme pour tous e · ' , Un c ux qu1 s Y engagent sans preparation. 

symbole est donné : dans un temple caché il y a des 
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secrets, mais il y a également une clef et une voie 
d'accès. Cette voie est épineuse, elle déchire les pieds, 
mais pour autant que la méditation soit correcte et la 
préparation bonne, eUe est comme si l'on marchait sur 
du satin. Si la clef est remise en des mains non 
préparées, qu'on la fait tourner dans la serrure, on est 
alors repoussé par une force formidable. Dans la main 
de celui qui est préparé, la clef fait se manifester les 
secrets du temple. 

Celui qui divulgue des secrets à des personnes non 
autorisées ne fait que scier la branche même sur la­
quelle il est assis. Celui qui demande à connaître les 
secrets alors qu'il n'en est pas encore digne, demande 
que l'on scie la branche sur laquelle on est assis. S'ille 
fait tout de même, il se soustrait au devoir d'œuvrer 
pour l'humanité. 

Auparavant, l'être humain n'avait pas encore les 
perceptions sensorielles. À travers le plan physique, 
derrière lequel se trouvait l'esprit, passaient pour lui les 
émanations des dieux, elles entraient dans le corps 
astral de l'être humain. Il voyait monter en lui une 
image qui était une expérience intérieure et il ressentait: 
voilà ce que les dieux veulent de moi. Aujourd'hui le 
corps astral humain est tellement compact, depuis que 
le moi y est entré, que l'homme ne peut dire qu'une 
chose : «Je veux.» Il se ferme ainsi aux influences des 
dieux. Si ce phénomène s'était déroulé brusquem~nt, 
lors de la pénétration du moi, l'homme aurait ressenti 
comme un coup de foudre formidable qui aurait tout 
fait apparaître devant lui et aurait tué l'humanité. 
Maintenant la pénétration du monde spirituel se fait 
lentement, et le méditant le reçoit pour l'humanité et 
transforme ainsi la sphère astrale. Le prix ~ 
l'humanité a payé pour l'acquisition de la perception 
sensorielle a été son refus de l'influence des dieux. 
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Munich, 8 novembre 1908 (dimanche) 

Orgueil- Jalousie, envie - Colère 

Les enseignements ésotériques et exotériques diffè­
rent moms par leur contenu que par leur forme. Ce qui 
1mporte, ,da~s u~e leçon ésotérique, est d'avoir toujours 
p~esent a l_espnt que les communications qui y sont 
f~tes pr?VIennent _des Maîtres de la sagesse et de 
1 harmorue des sentlffients. Il s'agit par conséquent du 
« comment», de la manière dont nous faisons agir les 
ensetgnements en notre âme. Ceux-ci nous sont donnés 
?e manière à rester volontiers en notre pensée à chaque 
mstant de notre vie et à former un noyau central en 
notre âme. Ils constituent les compléments aux exer­
Clces que l'ésotériste doit effectuer. 

Nous savons que notre corps astral subit des chan­
gements énorme~ par les exercices. En effet, quoique 
formant, un certam tout harmonieux, tout en étant non 
structure et désordonné, le corps astral commence à 
former en lui des îlots, des bulles qui sont les ébauches 
de nouveaux organes. Ces organes sont les canaux par 
lesq:1els les maîtres déversent, à partir des mondes 
spmtuels, les messages destinés à l'évolution du monde 
et à sa promotion. Par la formation autonome de ces 
organes nous intervenons dans l'ordre divin du monde 
nous le provoquons en quelque sorte en usant de; 
~orees _q~ étaient appliquées auparavant à un autre but, 
a _savotr a la protection du corps astral contre les effets 
nefastes. 

. L'ésot~riste doit avant tout s'efforcer d'acquérir une 
O~Jectlvlte face aux caractéristiques de ses contempo­
rruns, de sav.o~ en remarquer et supporter, sans les ju­
ger, les qualites et les défauts. Il doit être capable par 
exemple de se dire : je vois que cet homme est vani­
teux, orgueilleux mais, au niveau actuel du développe-
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ment, ces caractéristiques sont tout aussi indispensables 
que d'autres, plus positives. Nous pouvons comparer 
cela à un arbre. L'arbre possède une écorce qui, quoi­
que formant une partie extérieure morte, est néanmoins 
absolument indispensable à la protection de la partie 
interne de l'organisme où circulent les forces de vie et 
les diverses sèves. Une partie des forces doit être dédiée 
à la formation de l'écorce. Si toutes les forces n'étaient 
dédiées qu'à cela, l'arbre se lignifierait totalement et 
dépérirait bien vite. Or, la nature a veillé à ce que lee 
forces vitales internes contrebalancent les autres et 
contrôlent le processus de lignification. Chez l'être 
humain, il en va de même des caractéristiques négatives 
que sont, par exemple, vanité, orgueil et leur action sut 
le corps astral. Le corps astral possède en lui les forces, 
grâce à l'ordre universel divin, de combattre les effeu 
de la vanité et de l'orgueil. Cette caractéristique confère 
au corps astral à peu près l'aspect d'un hérisson dont 
chaque piquant serait un rai de lumière dont l'intensitf 
va augmentant vers l'intérieur. 

L'ordre cosmique divin veille à ce que ces aiguilleS 
ne pénètrent pas plus avant dans Je 
corps astral et ne le déchirent pas 
totalement, et ce, en dirigeant certai­
nes forces du dedans vers la périphé­
rie, comme l'arbre combat les forces 
de l'écorce, pour former une barrière 
protectrice vers l'extérieur. 

Envers les vices, l'ésotériste doit porter sur lui JI 
même attention et La même objectivité qu'il met à obl 
server ses contemporains, aftn d'en bannir absolument 
en lui roure entrée. Car il utilise les forces de protectioti 
à d'autres buts. Son corps astral est donc dépourvu dei 
forces le protégeant des aiguilles. Si celles-ci y 
trent, il peut s'ensuivre des maladies du corps nhv<:laul=-
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Une autre caractéristique qui affecte souvent les 
gens paresseux est la jalousie ou l'envie. Elle apparaît 
dans l'âme lorsque l'on se compare à 
d'autres et que l'on souffre de leur supé­
riorité. Cette affection apporte dans le 
corps astral un trouble, une opacification 
de la substance astrale. 

Normalement, ce désordre est égale­
ment réparé de l'intérieur par les forces 
divines. 

Une troisième caractéristique négative est la colère. 
Elle se manifeste dans le corps astral en y formant des 
concrétions pourvues d'aiguilles acérées, à 
peu près comme sur ce petit dessin-ci. @ 

L'ésotériste ode disposant plus, comme o..J.*~ 
toute personne, es forces de protection, 7f' 7' 

il doit recourir consciemment à autre 
chose. Il dispose effectivement de 
moyens auxiliaires mais ceux-ci sont de 
nature bien différente de ce que les gens bien pensants 
prétendent conseiller. On dit par exemple que pour 
surmonter la vanité, l'orgueil et l'envie il faut les com­
battre de front. Cela ne conviendrait absolument pas à 
l'ésotériste. Les vrais moyens de combat se trouvent sur 
un tout autre terrain et n'ont aucun point de contact ni 
de similitude avec les défauts à éponger. 

Par exemple, l'ésotériste ne devra pas travailler sur 
les effets néfastes de sa vanité ou de son orgueil en les 
combattant en lui-même ; il ne ferait ainsi que 
~·occuper encore davantage de lui-même, ce qui est 
Justement l'effet de ces défauts. La lutte contre ces 
défauts ne doit pas porter sur soi-même mais sur une 
réflexion à propos de l'humanité en général, c'est-à-dire 
sur l'être humain et sa septuple nature, sur ses divers 
corps constitutifs. Lorsqu'on procède ainsi chaque fois 
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qu'on fait l'expérience de ces défauts, on découvrira 
qu'ils disparaissent peu à peu. 

Le moyen de lutter contre la jalousie ou l'envie, c'est 
la méditation de la beauté en général dans la nature, de 
la beauté d'une œuvre d'art ou de celle qui s'exprime en 
un être humain particulièrement accompli. Il s'agit de 
s'imbiber avec enthousiasme d'une quelconque forme 
de beauté. Il serait absolument erroné de penser ainsi à 
l'être humain qui est précisément l'objet de l'envie ou 
de combattre en soi directement ce sentiment. Si noua 
parvenons à occuper notre attention à quelque chose 
de beau, lors de chaque occasion d'envie qui se pfé. 
sente, nous en découvrirons la disparition progressive. 

La colère et le désagrément que l'on éprouve à di­
verses occasions, par exemple devant le bruit croissant 
de la ville, doivent être combattus par des moyens tout 
à fait différents de ceux prônés aujourd'hui par dea 
associations contre le bruit des villes. Il ne s'agit pu 
pour l'ésotériste de faire diminu:r 1; . bruit de la ville, 
mais de développer une force mteneure capable de 
refuser, par la méditation et par le calme, '!ue le ~ruit 
n'accède à l'âme. Ce n'est pas le bruit des villes qw est 
nuisible, mais les démons qui les traversent ; or les 
démons sont en quelque sorte tenus en échec par le 
bruit lui-même. Nous devons apprendre à vivre au 
milieu du bruit, sans nous mettre en colère. L'ésotéristlll 
y parvient en méditant les paroles grandioses qui ~~us 
sont données, par exemple dans les quatre prerrueres 
phrases de L11nière sur le se~tier. On verr~ alors _que le 
bruit s'éloigne jusqu'à se taU'e, et avec lw la colere. U 
colère agit également très négativement sur le cotpl 
physique de tout ésotériste. 

Ces moyens de lutter contre les défauts ne sont abt 
solument pas compris par le reste de l'humanité. Ils Dl 
signifient rien pour lui. (Il ne les utiliserait pas.) 
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Par la métamorphose méditative de ces défauts 
. ' nous constrwsons en nous un temple dans lequel nous 

pouvons nous retirer à volonté de tout bruit extérieur 
nous accumulons de la force d'où nous pouvons puise; 
le calme et l'enthousiasme. Nous éprouverons alors 
toujours davantage notre appartenance à une famille 
réunie autour du point central lumineux formé par les 
Maîtres de la sagesse et de l'harmonie des sentiments 
dont nous viennent la vie et la lumière. Notre but sera 
alors devant nous, comme une étoile lumineuse qui 
jamais ne s'éteint. 

Berlin, 11 novembre 1908 (mercredi) 

Protection du caducée 

Transcription A 

E:n tant qu'ésotéristes, nous devons apprendre à 
considérer tout ce qui est exotérique avec la plus grande 
objectivité. Nous ne devons pas condamner les caracté­
ristiques déplaisantes observées chez les personnes au­
tour de nous, mais devons être capables d'en juger 
correctement. Orgueil et vanité sont certes des faibles­
ses que l'ésotériste doit combattre en lui-même, mais 
sans elles bien des choses que les êtres humains ont 
réussi à acquérir sur la Terre feraient défaut. Ces fai­
blesses sont acceptées dans le plan universel, elles ont 
leur valeur et leur défaut. Il convient par conséquent de 
ne pas juger à la légère les personnes qui en sont affec­
tées. Orgueil et vanité se manifestent dans le corps 
astral comme des échardes, comme des courants acérés 
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y pénétrant profondément et en ressortant pour se per­
dre au dehors. 

L'ésotériste peut tirer parti de ces échardes pour re­
fouler les pensées d'orgueil et de vanite, il peut s'en 
servir comme d'une protection. Mais s'il y succombe, il 
en sera affecté beaucoup plus profondément que tout 
autre, car chez l'exotériste elles sont toujours présentes. 
Pour contrer de telles pensées lorsqu'on est tenté par 
elles, il faut porter l'attention sur de~ œuvres gr:m~es, 
belles et nobles, réalisées par les gérues extraordinaires 
de l'humanité. 

En cas de jalousie, l'affection s'attaque au corps 
éthérique et peut provoquer même une inhibition de la 
circulation sanguine. Dans le corps astral apparait 
comme un nuage trouble qui empêche de voir claire­
ment les êtres humains, les choses et les circonstances 
en général. Dès qu~ l'ésotériste sent ~anter en 1~ un 
tel sentiment, il d01t porter ses pensees sur des etres 
dignes d'admiration, sur des œuvres d'art nobles et sur 
toutes les manifestations de la beauté. 

En présence de ces deux faibl.esses, .on peut ~galC: 
ment faire agir sur soi des representatlons schemau­
ques, comme celles que nous avons acquises .l<:>rs de 
notre travail théosophique : la septuple composmon de 
J'être humain ou les processus de l'évolution de la 
Terre. Ces faiblesses (ou ces vices) affectent la capacité 
de représentation authentique chez l'être humain. Les 
moyens de lutte indiqués permettent de remettre force 
et ordre dans le corps astral, de lui redonner santé et 

harmonie. 
Ce corps astral humain est appelé le zéro d:m~ le 

langage occulte, c'est-à-dire que l'on désigne amst la 
peau du corps astral. Le contenu en est un néant pour 

Ndt: Selon la retranscription B, chez l'ésotéciste, ces forces 
peuvent être utilisées à d'autres fins. 
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le monde spirituel, c'est à nous de le transformer en 
quelque chose. 

L'irritation, la colère et l'irascibilité en particulier 
agissent également sur le corps astral. Dans ces cas, le 
clairvoyant dénote dans le corps astral des inclusions 
tubéreuses munies d'appendices. L'ondoiement du 
sang, le gonflement des artères sont autant de méca­
nismes de protection pour dissoudre ces tubérosités. 

La curiosité rend le corps astral comme distendu, 
plissé et passif. Cette mollesse passive peut se prolon­
ger dans le corps physique. La loquacité, le bavardage, 
provoquent sur le corps astral tensions et pressions. 

Le moyen de combattre ces faiblesses et de les sur­
monter progressivement est de se ménager un espace 
de paix et de calme intérieur. Il s'agit d'apprendre à 
s'isoler complètement, de temps en temps, du monde 
extérieur. Si cette exigence semble trop forte, il faut 
recourir à l'image du caducée. On parviendra peu à peu 
à se fermer à l'agitation des villes. TI ne servirait à rien 
de vouloir éliminer le bruit extérieur car les effets no­
cifs internes continueraient leur œuvre. Le calme inté­
rieur permet progressivement d'éloigner totalement le 
bruit. 

L'être humain esr certes assez fort pour oser se sou­
cier du monde extérieur, mais au-delà d'une certaine 
intensité, cependant, le cerveau subit un flétrissement, 
un assèchement. La pensée soucieuse Oe souci) y creuse 
des sillons qui ont pour effet que ces mêmes pensées 
reviennent sans cesse. Il en résulte que le corps physi­
que devient un obstacle au développement de l'être 
humain. Les sillons dans le cerveau se reflètent dans les 
traits du visage. Il existe une certaine substance astrale 
dans laquelle les soucis poursuivent leur vie. Il existe 
également des êtres hautement évolués capables de 
prendre sur eux la substance des soucis de l'humanité. 
On les appelle les « soter» [sauveur]. Le plus grand soter 
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de tous les temps, le plus grand homme du souci hu­
main fut le Christ. 

* 
* * 

Transcription B 

La théosophie s'aborde avec sérieux et ~em~nt.. n 
s'agit de juger objectivement de tout ce qut se presente 
dans la vie exotérique. Si l'on rencontre par exemple 
une personne vaniteuse ou or~eilleuse_: on d?it ê~ 
capable de ne pas la juger ~t. d~ dire plut~~ qu? ~ or~ 
et la vanité sont des caractensnques que 1 esotenste dott 
cenes combattre en lui, mais sans lesquelles bien des 
choses manqueraient dans notre monde d'aujourd'hui. 
Ces caractéristiques font partie du plan universel, c'est 
pourquoi il ne faut pas juger de ces personnes. 

Orgueil et vanité se manifes~e~t dan.s t: c?rps astral 
par des épines (des courants aceres) qw penetrent pro­
fondément dans le corps astral puis en ressortent pour 
aller se perdre au dehors. Il y a également u~ dis~o~itif 
de protection capable de les refo~er. Celw qw n est 
plus soumis à ces faiblesses pe~t ~sposer ~es .for~es_d.e 
refoulement à d'autres fins. Mats s1, ayant atnSl batsse la 
garde, les pensées d'orgueil et d~ vanité vienne~t 
l'assaillir, leurs épines pénètreront b1en plus .prof~nde­
ment qu'avant. n en va de même de la jalousie qw pro­
duit dans le corps astral un brouillard et attaque le 
corps éthérique jusqu'à induire des inhibitions dans la 
circulation sanguine. 

Comment affronter les pensées d'orgueil et de va-
nité d'une part et de jalousie d'autre p~ ? o .aos ~ 
premier cas, dès qu'une telle pensée se fait JOUI, Je dOII 
diriger mes pensées sur de grandes et belles choselt 
Cela me permettra de surmonter le danger. Dans 
second cas, la jalousie, il faut faire agir sur soi l'art, 
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véritables belles œuvres d'art et tout ce qui peut être 
manifestation de la beauté en général. 

Complément d'une autre main : 
On combat la jalousie par l'admiration de hautes en­

tités ou d'œuvres d'art d'une grande élévation. Orgueil 
et vanité se combattent par des représentations d'un 
genre schématique, par exemple les corps constitutifs 
de l'être humain ou les étapes de l'évolution cosmique. 
Les vices affaiblissent la force de représentation, et les 
moyens de lutte la rétablissent, l'ordonnent et 
l'harmonisent. On combat les vices par l'installation 
volontaire, exercée avec persévérance, du calme dans la 
vie de l'âme. 

Berlin, 17 novembre 1908 (mardi) 

lmlation - Curiosité- Loquacité 

La colère, l'irascibilité, la curiosité ou la loquacité 
sont des caractéristiques qui provoquent, chez tout 
ésotériste qui y est encore sujet, des dommages au 
corps physique. La colère se montre dans le corps astral 
par l'apparition de nœuds, de rétrécissements. L'on­
doiement du sang ou le gonflement des artères sont des 
dispositifs de protection tendant à dissoudre les nœuds 
du corps astraL La curiosité se manifeste par des plis 
dans le corps astral qui provoquent des encombre­
mentS dans le corps physique. 

La nuit, le corps astral n'est pas délimité avec la 
même netteté que durant le jour. Il se mêle en quelque 
sone à la substance astrale générale, permettant ainsi 
que d'autres corps astraux viennent l'aspirer. Chez l'être 
humain fortement adonné au monde extérieur la déli­
n_û~tion diurne du corps astral continue d'a~r. Il est 
amst préservé des comportements inconvenants. Chez 
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le disciple ésotériste, par contre, la vie e~térie~re ~'agit 
plus avec la même force. Il es~ par sutte SuJet a ses 
faiblesses, ses dilections, ses pulsiOns, etc. 

La loquacité, l'incapacité de terur sa lan~e, provo­
que des éclatements. Lorsque les _o~ganes spmtuels ~ont 
formés pendant la nuit, ceux-ct eclatent et ~e dislo-

nt Lors de l'avachissement ou du ramollissement que . d' 
[en cas de curiosité), ces organes restent mous, epour. 
vus de fermeté. , , 

Le disciple ésotériste doit, par sa volo~te, se reser. 
ver des instants de calme spirituel absolu, e~ement ,au 
milieu du plus grand b~t: Il lui sera plus facil~ de cr~ 
ce calme intérieur au milieu du brwt de l~ ~e qu au 
milieu du murmure agréable d'une nature t~ylliq_ue, ~ar 
il s'agit de faire appel à la f~rce de la ~olo_?te. Il etablim 

1 alme intérieur en se rettrant en lut-meme, hors des 
e c l l . . 
rumeurs en faisant disparaître celles-ci dans e ~mtam. 

Les bienfaits acquis par la méditation_ n'échote~t-pas 
seulement au méditant mais vont nournr la totalite du 

cosmos. 

* 
* * 

La curiosité provoque dans le corps astral une.~ 
th , . des plis. La loquacité y provoque une tenslOQ, erue, . . d hé 0'! 
Colère et irritation y provoquent l'apparmon e tu r 
sités munies d'appendices: 
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Tous ces vices peuvent être combattus, ainsi que 
leurs conséquences sur le corps astral, par l'exercice 
sans cesse répété du calme intérieur volontaire. 

H ambourg, 6 décembre 1908 (dimanche) 

Vanité, jalousie, colère, leurs iffets néfastes 

Profondément touchée* par cette leçon, je vais ten­
ter d'en noter quelques éléments. Je n'ai pu continuer. 
Peut-être cela ira-t-il maintenant ? 

Nous avons entendu parler de l'effet des passions 
humaines, de leur action différente sur les ésotéristes et 
sur les exotéristes. Vanité, ambition, orgueil se tradui­
sent dans le troisième corps par des pointes acérées. 
Elles sont autant d'épées qui lacèrent le corps astral. 
Chez l'exotériste les effets physiques (?) agissent la 
nuit (?) pour compenser ces destructions. Il en va autre­
ment chez l'ésotériste. Celui-ci n'a pas de force à oppo­
ser, car il l'a dédiée à d'autres activités, (dessin : corps 
astral avec des épines provoquées par la vanité, 
l'ambition et l'orgueil). 

Comment peut-il combattre vanité, ambition et or­
gueil ? Jamais directement par la réflexion ! Mais, dès 
l'instant où l'un de ces vices se présente, méditer les 
vérités élevées enseignées par la théosophie. On peut 
rétorquer que l'ésotériste même avancé n'est pas tou­
jours exempt de ces défauts. En fait, comme il se 
consacre intensivement aux choses élevées, il existe 
chez lui un grand danger de traiter ses contemporains 
par le dédain. C'est pourquoi il faut bien comprendre 

Il s'agit de notes faites par Mathilde Scholl. On peut 
avantageusement les compléter par les indications figurant 
dans la leçon précédente. 

399 



cet avertissement et entreprendre tout de suite 
l'exercice approprié. 

La jalousie provoque un trouble laiteux dans le troi­
sième corps. Dès que la jalousie se présente, il faut es­
sayer de reconnaître, dans l'objet de la jalousie, le beau 
et le bon, d'éveiller en nous du respect, et la jalousie 
disparaîtra. 

Si l'âme est assaillie par la colère ou la morosité, 
voire par des accès de fureur, il est tout d'abord difficile 
d'éteindre ce feu. n existe cependant un moyen à la dis­
position de celui qui souffre de ces affections. Qu'ü 
s'étende journellement une demi-heure et médite, non 
pas la fureur, la jalousie etc., mais les grandes vérités 
spirituelles, les grandes lois universelles etc. ! Qu'ü 
s'efforce de maintenir fermement une certaine pensée 
pendant un quart d'heure! n en retirera la force 
d'étouffer la colère et l'irritation dès leur apparition, et 
finalement, ces défauts ne parviendront même plus 
jusqu'à lui. La colère et la véhémence forment comme 
des mottes ou des grumeaux dans le corps astral. 

La curiosité crée des plis dans le corps astral. n 
s'agit alors de penser au grand tout. 

Additif à la notice : 
Compléments et correctifs : 
Vanité et ambition sont nécessaires à l'exotériste, 

elles servent au progrès. Les effets dommageables sur le 
premier corps sont réparés par le troisième corps, dans 
le sommeil. L'effet compensatoire vient alors agir. 

Berlin, 21 décembre 1908 (lundi) 

De ZaraJho11stra à Charlemagne 

Le saint Zarathoustra n'aurait jamais pu développc:t 
d'activité sur le mode de la réflexion au sujet des malll-
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festations qu'il recevait dans les instants retirés de son 
recueillement. Il éprouvait les effets de l'esprit solaire 
d'une manière immédiate, il voyait l'aura d'Ahoura 
Mazdao, et dans celle-ci le Christ. Il apporta une prépa­
ration de l'impulsion que le Christ vint insuffler sur la 
Terre. Voici comment il initia Moïse, son disciple: un 
jour de nouvelle lune, à midi, il lui fit voir, au travers 
d'une force qu'il lui envoya sur la tête, l'esprit de la 
Lune, c'est-à-dire le reflet sonore dévachanique de la 
lumière solaire. Hermès, quant à lui, fut initié directe­
ment au secret de l'esprit solaire. Une nuit de Noël, il 
lui fit voir le soleil de minuit, à travers la Terre transpa­
rente, lui ayant conféré auparavant la force de l'esprit 
solaire. Le culte d'Osiris-Isis-Horus découle de cela. 
Zarathoustra réapparut dans les figures de Zarathos ou 
Nazarathos et fut alors l'instructeur de Pythagore qui 
introduisit dans l'humanité les mystères grecs, dernière 
préparation à la venue du Christ. Le roi qui régnait à 
l'époque de J'enseignement de Zarathoustra se réin­
carna en~uite en Cyrus et plus tard encore en un roi du 
Moyen Age (Charlemagne ?)*. Moïse fut initié par les 
forces du corps éthérique, Hermès par celles du corps 
astral, tandis que Jésus parlait par le moi qui traverse les 
trois corps. C'est pourquoi Il dit : «Tu dois aimer ron 
Dieu de tout ton cœur (corps physique), de toute ton 
âme (corps éthérique), de toutes tes forces (corps astral 
[ou éthérique ?]) et de tout ton être (moi). » 

Zarathoustra a donné à Moïse les forces de son pro­
pre corps éthérique, à Hermès celles de son propre 
corps astral et à Jésus son propre moi. Lorsque Zara­
thoustra agissait, il Je faisait à travers son corps physi­
que. 

Cette indication est fon douteuse si l'on en croit les propos 
concernant Charlemagne tenus dans la leçon du 27 aoùt 
1909, transcriptions A et D. 
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Berlin, 28 décembre 1908 (lundi) 

Le moi de Zarathoustra 

Le protecteur terrestre de Zarathoustra fut le roi 
Vischtasp qui se réincarna plus tard en Cyrus pour 
propager et consolider l'enseignement de ZaratJ:toustra. 

Nazaras ou Nazaranos•, initié chaldéen, étalt le moi 
de Zarathoustra. Il inspira Pythagore qui prépara ainsi 
le christianisme en Grèce. Le moi de Zarathoustra 
s'incarna ensuite en Jésus de Nazareth et lui conféra 
ainsi la capacité d'accueillir en ses corps le Christ lui­
même. 

Zarathoustra avait ses disciples : en Hermès son en-
seignement se prolongea jusq~e ?~s le corps astral, en 
Moïse jusque dans le corps ethenque et en Pythagore 
jusque dans le corps physique.. .. 

L'initiation d'Hermès se deroula au temps de NoëL 
Il lui fut donné de voir ce que l'humanité allait recevoir 
plus tard par le Mystère du Go_lgotha. __ Il contempla 
l'évolution planétaire et tout ce qw y est lie. . •. 

L'initiation de Moïse pénétra dans le corps etheo­
que. Zarathoustra put lui octroyer 1~ substan~e de so~ 
propre corps de lumière. Il ne voya1t le Soleil que f~­
blement dans les intempéries, les tempêtes et le brouil­
lard mais il voyait en revanche clairement la Lune à son 
pre~er quart. C'est pourquoi Yahvé lui apparut plus 
tard dans le buisson ardent. 

L'initiation de Pythagore pénétra dans le corps phy­
sique, ce qu'il apporta aux humains par se~ théorèmes. 

Les sept saints Rishis furent condwts par Manu. 
Chaque Rishi était initié aux myst~re~ ~e_l:~ne des se~t 
planètes, tandis que Zarathoustra etatt mltle aux myste­
res du Soleil, du Christ lui-même. 

Ndt : Ces noms sont fidèles à la transcription. 
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Munich, 7 janvier 1909 (jeudi) 

De l'attiltide comcte du médita1rt 

Transcription A 

Il ne faut jamais perdre de vue que, lors d'une leçon 
ésotérique, les communications nous viennent directe­
ment des mondes spirituels, que celui qui parle n'est 
que l'instrument par lequel s'expriment les Maîtres de la 
sagesse et de l'harmonie des sentiments. Ce n'est que 
dans cette attitude que le disciple reçoit les leçons d'une 
manière correcte. 

Les leçons ésotériques traitent toujours de deux 
choses : ou bien de l'approfondissement de la manière 
d'effectuer les méditations ou bien de l'évocation de 
l'attitude d'âme qu'il faut développer en soi envers la 
vie quotidienne et nos semblables, une attitude d'âme 
absolument indispensable à rout véritable ésotériste. De 
même il faut aborder notre méditation avec une cer­
taine attitude d'âme, ce dont nous allons parler mainte­
nant. 

Chaque méditation nous est transmise par les 
grands initiés depuis des millénaires, elle est une voie 
d'accès aux mondes suprasensibles. Toute méditation 
donne, même si ce n'en est qu'un faible reflet, une 
image de l'initiation. Elle est une image de ce que nous 
devons devenir un jour, même si ce n'en est, comme je 
l'ai dit, qu'un faible reflet. 

Afin que la méditation agisse correctement sur 
nous, il faut se représenter, le plus possible, la subs­
tance de la méditation d'une manière imagée, en une 
image spirituelle que nous formons par nous-mêmes. 
Prenons l'exemple de la méditation suivante: 

Dans les purs rayon.r de fa lumière 
Luit la divinité du monde 
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11 faut se représenter des rayons lumineux brillants 
ou une grande lune brillante. Nous devons nous 
départir de tout ce qui pourrait nous lier au monde des 
sens et nous adonner le plus intensivement possible à 
ces images, chercher à y vivre. n nous faut plonger 
tOtalement dans le sens du contenu de la méditation. 

La méditation doit être considérée comme l'activité 
sacrée, la plus importante de toute journée. Si nous par­
venons à nous plonger aussi intensément que possible 
dans ces images, à les faire vivre en nous, viendra un 
instant, dans la méditation, où l'on remarquera que ces 
images, ces représentations, sont des réalités consti­
tuant un monde dans lequel on se sent soudain im­
mergé, non pas comme spectateur mais comme acteur 
au sein des choses. Chez certains, cet instant se pré­
sentera moins vite que chez d'autres, peut-être après 
plusieurs années seulement, selon l'intensité de leur 
méditation et leurs prédispositions karmiques. Nous 
vivons certes encore dans le monde extérieur, mais bien 
autrement toutefois lorsque le monde spirituel s'ouvre 
et nous présente le monde sous un autre aspect. Nous 
nous trouvons alors comme de l'autre côté des choses. 

Nous aUons considérer maintenant deux choses : la 
première concerne les disciples qui n'ont pas encore at­
teint le degré de la vision ; la deuxième, ceux qui ont 
atteint le stade de l'imagination. Les premiers sont 
littéralement assaillis par les pensées de la vie quoti­
dienne dès qu'ils s'engagent dans une méditation. Tous 
les bruits, toutes les images inopportunes, exercent sur 
eux une perturbation crès forte. Il serait inutile de la 
combatrre, car derrière elle se tiennent des puissances. 
Ce serait comme vouloir frapper en tous sens au milieu 
d'une ruche: les abeilles n'en seraient que plus agressi­
ves. 

Or, nous disposons d'un moyen occulte de lutte 
pour faire taire ces pensées qui font intrusion. Ce 
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moyen convient d'ailleurs également aux disciples ayant 
déjà atteint le degré de la vision. Il s'agit de se repré­
senter, le plus clairement possible, le caducée Qe bâton 
de Mercure) : un bâton lumineux autour duquel 
s'enroulent un serpent noir et un serpent blanc. Le 
serpent noir représente la pensée matérielle qui vient 
apporter les perturbations: c'est le moi inférieur. Si on 
parvient à imaginer en son âme le serpent blanc venant 
s'enrouler à l'opposé du serpent noir, les perturbations 
disparaitront, et la voie de l'approfondissement dans la 
méditation sera ainsi dégagée. 

Les forces qui produisent le déchaînement des pen­
sées banales quotidiennes chez ceux qui n'ont pas en­
core atteint le degré de la vision provoquent, chez les 
disciples plus avancés, un déchainement dans le corps 
astral de toutes sortes de passions, désirs etc. qui se 
présentent sous les traits de figures sauvages ou, au 
contraire, d'animaux d'une beauté déroutante. Pour ces 
cas également, la méditation du caducée, le bâton du 
messager des dieux, constitue le seul moyen de lutte 
efficace. 

Lorsgue l'on s'adonne au contenu des méditations, 
on découvre bientôt, l'un plus vite que l'autre selon ses 
dispositions et son karma, un certain sentiment. On 
aura le sentiment gue le moi va se perdre, gue l'on va 
s'éparpiller, se déchirer intérieurement. Ce sentiment 
est tout à fait à sa place, tout au moins jusqu'à un cer­
tain degré. En tant qu'être humain [mcarné] on se sent 
bien circonscrit, comme une unité, dans le corps physi­
guc. Or, il faut être capable de considérer que nous 
sommes des organismes complexes et composés, et gue 
le monde spirituel, auquel nous appartenons par notre 
plus grande partie, n'est pas simple du tout. Lors de 
l'ancien Saturne, notre corps physique a été l'œuvre des 
Trônes. Sur l'ancien Soleil, d'un autre côté, notre corps 
éthérique fut l'œuvre des esprits de la sagesse et sur 
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l'ancienne Lune, également d'un autre côté, notre corps 
astral fut l'œuvre des esprits du mouvement. Sur 
l'ancienne Lune et sur l'ancien Soleil, notre corps phy­
sique était encore sous l'action des entités spirituelles 
élevées les plus diverses. Certaines ont édifié le larynx. 
d'autres le cœur ou le foie, d'autres encore les organes 
de La reproduction ou de la digestion, etc. etc. 

Or, arrivé à un certain stade, le méditant se sent 
comme écartelé, adonné ou livré à chacune de ces for­
ces, et comme allant s'y perdre. Celui qui n'a pas encore 
atteint la vision aura un sentiment de néant, comme si 
la méditation ne lui apportait aucun fruit. ll s'agit d'un 
sentiment très décourageant, mais ne présentant pas 
encore de grand danger, ni pour le méditant ni pour la 
méditation en elle-même. Celui qui possède déjà la 
vision, percevra comme la voix d'un personnage, qui 
bientôt apparaîtra également à ses côtés, murmurant 
que le monde qu'il voit n'est autre qu'une création de 
son illusion. Il s'agit de l'approche de la tentation qui 
veut, de toutes ses forces, maintenir l'être humain dans 
le monde sensoriel de la matière. Elle veut l'empêcher 
de s'élever dans les mondes spirituels. li s'agit d'une 
tentation très dangereuse. Nous disposons alors égale­
ment d'un moyen occulte de lutte. Au décours de toute 
méditation, il vous faut vous représenter la rose-croix. 
La rose-croix est le symbole du Mystère du Golgotha. 
La croix est le symbole de la mort et les roses celui du 
sang qui coula par les cinq plaies du Christ pour qu'co 
émane la vie. Si nous sommes capables de faire vivre co 
notre âme toute la signification de ce symbole, nous 
disposons d'une arme imparable contre les forces ten­
tatrices. Pourquoi cela ? Parce qu'au moment de sa 
mort, dès que le sang coula, le Christ s'unit au corps 
astral de la Terre pour lui conférer une nouvelle vie et 
une nouvelle lumière. C'est dans ce corps astral qu'Il 
habite en tant que lumière astrale brillant dans les ténè, 
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bres. Nous sommes au sein de cette lumière astrale 
lorsque nous avons atteint la contemplation du monde 
spirituel. La rose-croix est donc le symbole de la lu­
mière qui triomphe des ténèbres. 

Les objets physiques nous apparaissent par nos 
yeux physiques en raison du fait qu'ils sont obscurs et 
rejettent La lumière solaire. En progressant vers La vi­
sion, par la méditation, le voile obscur qui recouvre les 
objets s'amincit. Nous voyons alors briller en eux la 
lumière astrale, la lumière dans les ténèbres. Les objets 
révèlent ainsi leur intérieur. Nous serons alors capables 
de reconnaître les forces qui œuvrent en tout. Nous 
participerons à leur vie. Imaginons un cristal de rubis 
tel que produit par la nature. Nous serons alors capa­
bles, non seulement de le voir de l'extérieur, mais égale­
ment de ressentir les forces intérieures qui le consti­
tuent et qui substituent la couleur rouge à une couleur 
opposée, étendue sur la surface extérieure•. Vouloir 
pén~trer .au sein de ce cristal en le brisant [en pensée] 
s~raJt vaJO, on ne retrouverait que des aspects exté­
neurs. On ne peut pénétrer à l'intérieur que par la 
contemplation lorsque l'on est au sein de la lumière 
astrale"*. Afin de supporter l'impact de cette lumière 
astrale, il fallait, avant la venue du Chris~ que les aspi­
rants à l'initiation soient plongés durant trois jours dans 
un sommeil initiatique. Paul fut encore de ceux-ci : il 
fut plongé pendant trois jours dans la stupeur après 
avoir vu la lumière astrale devant D amas. 

Notre méditation, bien effectuée, doit nous confé­
rer de la force spirituelle. Ne craignez surtout pas que 

Cf. transcripùon B : « 11 y a danger, Lorsque nous voyons un 
cube rouge, lorsque La lumière astrale veut se manifester, 
qu'apparaisse le ven. Du rouge au ven ? '' 

•• Ndt: Î.l/J. Astrallkht scha11en, signifie, comme ÎllJ. Wa.uer 
schwimmen {nager dam l'eau) : contempler dam la lumière 
astra.le. Il faut être dedans pour La voir. 
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cette force ne vous soit pas concédée lorsque vous ne 
le ressentez pas. Ce qui nous manque, le plus souvent, 
c'est la capacité de ressentir l'action de la méditation, or 
toute méditation agit tôt ou tard, parfois rapidement. 
parfois après des années. On récolte alors des fruits 
inespérés. En cette matière, celui qui, pour son évolu­
tion, se satisfait de peu et sans avidité ni impatience, 
profitera toujours d'un renforcement spirituel. 

* 
* * 

Transcription B (extrait) 

Correspond par ailleurs à la transcription A. Elle fut com­
plétée par l'évocation des six exercices complémentaires et se 
terrnine avec le passage suivant : 

Lorsque le disciple en a le temps, il peut faire c~ 
exercices. 

Il doit également veiller à ce que son corps physique; 
n'interfère pas dans la méditation. Il n'est pas néces­
saire de s'adonner dès le début au végétarisme. On peut 
encore parfaitement consommer ce qui fait du bien aQ 

corps. Il ne faut pas consommer ce qui a tendance à 
croître en direction du centre de la Terre et à se densi­
fier, mais seulement ce qui ne constitue pas une entrave 
à la spiritualisation du corps*. Le meilleur guide en cea 
matières est un grand tact intérieur. Il faut se soucier 
d'obtenir par l'alimentation la quantité correcte de sels 
nutritifs. Eviter cout ce qui forme des dépôtS, des rési­
dus. Éviter ce qui pousse au sein de la terre. Il est boa 
d'éviter la viande, les laitages en revanche sont bons à 
prendre. 

Les légumineuses maculent les rêves. 

Voir l'annexe: Conftnnce interne, eo fin de volume 
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Tout dépend, au premier chef, de l'esprit dans le­
quelles choses sont faites. 

Nos efforts ont pour but d'accueillir un courant oc­
culte qui vise l'harmonie. 

Munich, 11 janvier 1909 (lundi) 

Porte du Jeu et porte de la lem 

(Eeu Aù;J 
(Terre Eau) 

~n i 
,~ : 

aslfa} .... 1 --••-
1 Homme /émurien 

___ ...,..,Il w()tl 
i 

~ rkk; 
~ lumiêré 

~~ 
f ~wa~~~;~ ~ 

atteignant la suiface des ~""~ ~ 
choses, empêché par elles ~ 
de pénétrer dans l'inte_'n_o_n._té_. _.,!hl'~ ~ 

1 
Premier 
Gardien du seuil 
Porte d11 jê11 

Dmxième 
Gardien d11 seuil 
Porte de la terre 

-r:ous l~s sens ne sont pas égaux. Ils ouvrent le plan 
~~ys1que. a notre ~erception, mais le toucher n'est pas 
tie exd~~1vement a cela. Il ne nous révèle pas seulement 
la ~ua~te des surfaces (tendre, dure, rêche, piquante) 
mrus egalement la chaleur. L'être humain était à 
l' .. 
ongtne un corps de chaleur. La chaleur le feu sont 

res~és en lui. Au début de l'époque lém;rienne il n'y 
avrut pas de surface [enveloppe?]. L'âme de l'être hu­
mrun traversait les choses. L'influence luciférienne 
enferma l'être humain à l'intérieur d'une surface. La 
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«porte de la t~rre » fut ~ermée. Au .dé~~t de l'épo~ue 
lémurienne, l'etre humam ou plutot 1 ame humatne, 
percevait également la lumière astrale, derrière la cha­
leur. La « porte du feu » était ouverte. Elle se ferma 
lorsque la« porte de la terre» prit forme. Terre et feu 
sont en lien occulte l'un avec l'autre, comme l'air et 
l'eau. Les forces qui régissent ce rapport entre air et eau 
sont en lien avec les forces de germination que domi­
naient les Atlantéens. Nous pouvons redécouvrir ces 
liens par le détour des liens qui régissent le feu et l'eau 
d'une part, et la terre et l'eau d'autre part. Les premiers 
se révèlent à nous par les exercices respiratoires, les 
seconds par certaines méditations bien précises (appro­
fondissement?) qui influencent l'élément terre dans le 
cerveau (le sable cérébral = Gehimsand). L'intervention de 
Lucifer provoqua un enfermement anticipé de l'être 
humain dans l'enveloppe physique terrestre. Cet en­
fermement n'aurait pas eu lieu si tôt, si les autres entités 
avaient pu agir seules. Le feu (également le minéral et le 
physique) aurait dû être enlevé à Lucifer. Il le donna 
aux humains. Ce fait était évoqué dans les cultures 
anciennes, grecque et nordique, par les légendes de 
Prométhée et de Loki. Les êtres humains ne maîtrise­
ront le <<feu» que lors de la phase de Vulcain, ils en 
retireront une capacité de créer. 

Kassel, 26 février 1909 (vendredi) 

Protection devant les expériences spirituelles 

Nous allons considérer aujourd'hui quelques-unes 
des difficultés typiques qui se présentent au méditant. 
La méditation est à petite échelle ce que l'initiatio~ est 
en plus grand. 11 est nécessaire de surmonter, de~ ~c 
début, les difficultés qui se présentent lors de la mé<li:" 
tation. Dès que le disciple s'engage sur la voie occulte, il 
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doit affronter des puissances qui tentent d'entraver son 
développement. Il s'agit de puissances gui sont certes 
présentes partout, mais pour lesquelles le disciple en 
occultisme présente un attrait tout particulier. Elles ne 
se préoccupent pas du tout des gens gui ne font gue va­
quer aux choses du plan physique. 

Or, quel est l'élément le plus important vers lequel 
on aspire par la méditation? Il s'agit, par l'effacement 
de tout ce qui constitue la vie ordinaire, de l'oubli de 
soi, en vue de s'approfondir dans les paroles de lamé­
ditation, d'ignorer tout ce gui provient du corps, toute 
pensée, tout sentiment de la vie quotidienne. C'est 
précisément cela gue les forces adverses veulent empê­
cher l Elles mettent toute leur ardeur à enchaîner le 
méditant à la vie banale en érigeant des obstacles à la 
concentration des pensées. Dès que l'on prend cons­
cience de cela - par exemple lors de la méditation du 
mantram «Dans les purs rayons de la lumière ... » où l'on 
est appelé à ne plus rien penser ni sentir sinon « que la 
lumière est le vêtement de la divinité», et à se plonger 
totalement dans cette image - on peur recourir au 
symbole très efficace du caducée de Mercure, plus 
précisément d'un bâton d 'une luminosité jaune, enlacé 
d'un serpent noir et d'un serpent lumineux blanc. On 
commence par se concentrer sur le serpent noir. 

Toute vie habite à l'intérieur d'une peau: elle signale 
ainsi son emprisonnement dans le monde physique. Le 
corps éthérique, tout comme le corps astral, possède 
une peau. Les perceptions, accueillies en l'être humain 
par les sens, agissent sur la peau du corps astral qui en 
est repoussée, abrasée, déchirée et brisée. Cela se mani­
feste par la fatigue. Cette peau astrale, arrachée lors de 
l'endormissement, se trouve reconstituée lors du som­
meil. Il nous faut tenter de nous rendre conscients du 
processus qui a ainsi lieu lors de l'endormissement. 
Pour ce faire, nous pouvons imaginer gue nous péné-
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crons dans les mondes spirituels, dans le royaume de 
l'harmonie et des sphères sonores où les entités spiri­
tuelles reconstituent le corps astral. Nous devons nous 
endormir avec un sentiment de gratitude envers ces 
entités et ces puissances divines : nous devons ressentir, 
ce faisant, l'amour envers la sagesse. Nous éloignerons 
ainsi de nous les mauvaises influences. 

Tout comme l'être humain use et reconstitue la 
peau de son être psychique en l'espace de vingt-quatre 
heures, de même le serpent rejette et reconstitue sa 
peau à intervalle régulier. C'est pourquoi la contempla­
tion du caducée offre un moyen efficace pour pénétrer, 
par la méditation, dans les mondes spirituels : elle per­
met de surmonter les influences inhibitrices. 

Il existe un autre moyen : il consiste à se représenter 
l'aura bleutée, au milieu de laquelle on est placé, comme 
une enveloppe qw protège de l'intrusion des mauvaises 
pensées et des mauvais sentiments. On ressent inté­
rieurement que l'enveloppe de cette aura nous sépare 
des mauvaises influences : on ne laisse pénétrer en 
l'âme que les bonnes puissances. Cette représentation 
peut s'accompagner efficacement par la méditation de 
protection contre les influences extérieures : 

Que l'enveloppe extérieure de mon aura s'affemtisse 1 
Qu'elle m'enferme en un vase hermétique· à toute pensée et à 

tout sentiment impurs et obset~rs 1 
Qtt'elle ne s'ot/vre qu'à la sagesse divine! 

Or tout d'abord, le débutant ne perçoit dans ses 
pensées et dans ses sentiments que la présence des 
forces obscures, alors que le chercheur plus avancé 
contemple des formes parasites, rats et souris, que 
prennent les forces astrales. Que personne n'aille ce­
pendant se réjouir d'avoir atteint à une telle contempla· 

Variante : Qu'elle forme une peau impénétrable .. · 
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rion 1 Car on sombrerait aussJtot totalement sous la 
coupe de ces forces. U faut se rendre fort pour résister 
aux influences de ces forces obscures. 

Une deuxième expérience typique intervient lors de 
la méditation et, une fois de plus, le débutant ne fait 
que la ressentir tandis gue le disciple plus avancé la 
contemple. Apparaît un sentiment que le corps physi­
que ne nous appartient plus, que nous sommes coupés 
en deux, éparpillés dans l'univers. Même les organes 
comme le cœur, le foie ou le pancréas s'éloignent. Or, 
souvenons-nous que le corps physique fut formé, sur 
l'ancien Saturne, par l'afflux de la substantialité des 
Trônes, notre corps éthérique sur l'ancien Soleil par 
celui des esprits de la sagesse et notre corps astral sur 
l'ancienne Lune par celui des esprits du mouvement. 
C'est vers ces esprits que nous retournons lors de la 
méditation. Il ne faut toutefois pas se représenter que 
chaque organe s'en va de son côcé, vers la puissance qui 
l'a implanté en l'être humain au cours de l'évolution 
cosmique, il s'agit bien plus d'un sentiment d'apparte­
nance à celle-ci, comme une adhésion à son ambiance 
particulière. Mais il faut alors gue la conscience du moi 
subsiste. 

Une expérience encore, qui apparaît lors de la mé­
ditation, est le sentiment que la conscience diminue, 
voire s'obscurcit. D'une certaine manière c'est bien le 
cas, il faut cependant essayer de maintenir la vigilance. 
Un moyen d'y parvenir est l'image de la croix noire et 
des sept roses rouges. Il s'agit du symbole même du 
Christ, la rose-croix, soit l'image de la vie déclinante 
portant en elle la force de faire jaillir une vie nouvelle. 
D'une manière générale, la contemplation spirituelle de 
ce symbole octroie de la force pour le développement 
spirituel et affermit la vie quotidienne dans toutes les 
siruar.ions. Le tentateur s'approche, en effet, le plus 
forcement de nous lors de l'exercice occulte. Le disciple 
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avancé est capable de le voir en image, comme l'indique 
la Bible : cette image a alors des contours très nets. 

Enfin il se fait jour, lors de la méditation, un senti­
mene très net d'une profonde paix de l'âme. li ne s'agit 
pas d'un repos extérieur, mais d'une paix intérieure 
profonde qui ne se laisse perturber par rien, l'entourage 
fût-il même aussi bruyant que possible. 

Voici donc en résumé les trois expériences qui se 
présentent, entre autres, selon l'individualité du disciple, 
lors de la méditation : 

1. Les apparitions tentatrices (animaux parasites) 
2. L'éparpillement vers les diverses hiérarchies, où 

il s'agit de garder la vigilance grâce à la rose-croix 
3. Le sentiment de paix profonde: 
Tandis que le caducée aide à pénétrer dans le 

monde spirituel, la rose-croix aide à nous y conforter. 
Il y a deux choses que nous devons à tout prix évi­

ter lors de notre formation occulte. Nous voulons nous 
interdire de nuire à qui que ce soit par les actes, les 
paroles ou les pensées et nous interdire de tirer excuse 
de n'avoir pas agi délibérément. Il n'importe aucune­
mene qu'un acte soit commis délibérément ou non. La 
deuxième chose que nous voulons nous interdire tota­
lement est le sentiment de baine, car il rejaillit par la 
peur : la peur est une haine refoulée ! La haine doit être 
transformée en amour, en amour pour la sagesse. 

Une autre énumération consignée est celle-ci: 
1. Perrurbation par les puissances ennemies -
2. Obscurcissement de la conscience - 3. Paix de l'âme. 
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Berlin, 3 mars 1909 (mercredi) 

La peau astrale 

Transcription A 

n faut avoir à l'esprit lors de nos méditations que les 
puissances spirituelles sont autour de nous et que nous 
~o~s. tournons vers elles par notre approfondissement 
mteneur. Car tous ceux qui appartiennent à une vérita­
ble école ésotérique sont sous la conduite des Maîtres 
de la sagesse et de l'harmonie des sentiments. A 
l'instant de la méditation, nous devons nous libérer 
t~~emeot des événements de la vie quotidienne et en 
general du monde physique. Si nous en sommes capa­
bles, nous acquérons par une contemplation ou un 
~pprofondissement intérieur, la faculté de remplir notre 
a~e a.vec des contenus. n s'agit ensuite de composer 
~01-meme_ l~s, contenus. Ce que le maître indique doit 
etre considere comme une graine à faire germer. Le 
maître communique objectivement les connaissances 
des mondes spirituels, et il nous appartient de ressentir 
ces récits et de leur donner vie. Le maître se refuse de 
pénétrer dans le moi d'autrui d'ailleurs et en général il 
faut se refuser d'intervenir dans le moi d'autrui. 

Lors de sa méditation, le disciple peut 
être sujet à certaines tentations qu'il peut 
surmonter, lorsqu'il y suc-combe, en 
recourant à deux symboles qui lui serom 
d'une grande aide. Si les événements du 
jour viennent empêcher la concentration 
ou la méditation du débutant, celui-ci 
peut recourir au symbole du caducée. 11 
placera devant son âme l'antique symbole 
du bâton lumineux et des setpents noir et 
blanc. Que représeme ce symbole? Tout 
être vivant, jusqu'au plus infime, est en-
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fermé dans une peau. Ainsi le clairvoyant est capable de 
voir en pleine conscience diurne que le corps astral 
humain est également enveloppé dans une peau. La 
consommation des forces provoque un effilochement, 
un déchirement de cette peau, il s'ensuit le sommeil de 
l'être humain. En retournant dans les mondes spiri­
tuels, lors du sommeil, nous avons notre peau astrale 
reconstituée. C'est pourquoi nous devons nous repré­
senter chaque soir que nous retournon~ _dans notœ 
patrie spirituelle. Les non:b~~s pytha~onaens c~nte. 
naient toujours de telles ventes. Le zero y a touJ_ours 
représenté cette peau. Venan~ _du monde physt,ue, 
nous franchissons le monde splrttuel avec notre neant. 
li n'y a rien à l'intérieur de ce zéro qui soit d'une queb 
conque valeur dans le monde spirituel. . 

L'occultiste avancé, lorsqu'il perd sa consaence ou 
quand ses membres deviennent ri~des,, doit placer en 
son âme le symbole de la rose-crou. C est le symbole 
du « meurs et deviens ! » Le disciple avancé, qui est en 
quelque sorte déjà capable de contempler le , monde 
spirituel, subit des attaques plus fortes que ~~ debul:ant: 
li doit affronter de nombreuses figures hatssables qut 

cherchent à le dérouter, mais également des images 
trompeuses d'entités apparemment bi,~nfais~~es qui~ 
disent : je vais te donner tout cela. S il ne restste pas a 
ces tentations, il encourt de grands dangers. Dans ces 
cas, la croix noire, couronnée de roses rouges, symbole 
du sang qui coula des blessures du ~~uve~ au 
Golgotha, est le moyen le plus sûr de restster a ces 
tentations. 

Il arrive dans la vie de tout occultiste, quelques di-
verses et nombreuses que soient ses expériences: et 
pour peu qu'il ai~ fait p~euve ?~ pa~ence ~t de pe~~ 
rance une expénence bten prease, a savotr le sentllll 
d'êtr; morcelé et éparpillé dans tous les dive~s _coura.nts. 
Nous savons que notre développement a ete 
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sur Saturne par les Trônes, sur le Soleil par les Esprits 
de la Sagesse, sur la Lune par les Esprits du Mouve­
ment et qu'il est conduit sur Terre par les Esprits de la 
Forme. Sur Saturne les Trônes conduisaient notre sang, 
sur le Soleil les Esprits de la Sagesse conduisaient notre 
système glandulaire et sur la Lune les Esprits du Mou­
vement notre système nerveux. Le disciple se sent 
maintenant morcelé dans tous ces courants. Le danger 
consiste alors en ceci que le disciple se perd complète­
ment, en une incapacité de se ressaisir : il faut alors 
recourir à la rose-croix. 

Par un approfondissement correct dans la médita­
tion, le disciple obtient un sentiment de sécurité, de 
calme et de paix. n ne s'agit pas alors d'une paix 
comme d'un simple repos, mais d'une paix telle qu'elle 
se présente dans les mondes spirituels et qui ne peut 
être représentée ici que comme des océans décha1nés et 
tempétueux dont pourtant la substance est La même 
qu'à l'état étale et lisse. Si un homme pouvait se tenir 
sur une épave au milieu du tumulte, s'oublier suffi­
samment soi-même pour n'éprouver aucune peur pour 
sa vie personnelle et se réjouir de la beauté du spectacle 
grandiose de la mer en furie, il aurait alors la paix telle 
qu'on l'obtient dans les mondes spirituels. 

Une telle paix n'est possible que dans les mondes 
spirituels, ici elle ne l'est pas, sauf lorsque l'homme est 
capable de s'absorber totalement dans l'extase où son 
âme s'ouvre jusqu'à voir se déverser en elle la paix du 
monde spirituel. 

Toute désignation du Christ qui est différente du 
«Je suis» est erronée. Nous ne pouvons jamais parler 
de<< Il». 

Mystique : Père- Fils - Saint Esprit 
Arabe : Force - Effet - Être 
Gnostique : [non noté] 
Alchimique: Soufre - Mercure- Sel 
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Transcription B (extrait) 

Enfin, le disciple aura toujours fermement en cons­
cience le fait de conserver sans cesse la libené et 
l'autonomie du moi ! C'est notre plus grand trésor 1 
Élevant le regard vers le Christ, qu'en notre âme soit 
toujours présent qu'li est l'image originelle du moi, que 
notre moi aspire à devenir comme son image origi­
nelle 1 Cette image originelle ne peut recevoir d'autre 
nom que «Je suis ». 

Jamais au cours des millénaires, dans les écoles au­
thentiques, l'enseignement des « maîtres», des guides 
de l'humanité, ne touche à l'autonomie du disciple qui 
se confie à eux. Jamais Je disciple ne reçoit de son maî­
tre un enseignement fini, mais tout ce qu'il reçoit est 
remis à sa volonté libre. Tout est comme une graine 
plantée dans l'âme du disciple afin d'y déployer son 
efficacité. Le « devenir » reste dans les mains du disci­
ple. L'impulsion est conférée au moi, et celui-ci doit la 
développer de son propre chef par l'ardeur qu'il donne 
à ses forces intérieures. C'est pourquoi il y a une cer­
taine impudeur de la part du maître occultiste à dévoiler 
ses propres sentiments au disciple. - li ne fait que ré­
véler des faits du monde spirituel. Qu'à leur contact le 
disciple enflamme par lui-même ses sentiments ! Que 
son âme en puisse fleurir, tout comme la fleur son de 
sa graine. 

Sur La voie du développement ésotérique il y a une 
promesse qui doit accompagner tout disciple, qui doit 
rester en éveil sans interruption : jamais je ne nuirai à 
autrui, ni par la parole, ni par l'acte, ni par la pensée. n 
ne doit se permettre aucune excuse ! li s'agit d'être le 
plus strict possible avec soi-même et le plus compré­
hensible possible envers autrui. La haine doit, quant à 
elle, totalement disparaître de son cœur, et pas seu­
lement en étant réprimée, car elle ressurgirait alors sous 
forme de peur. La peur n'est toujours que de la haine 
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réprimée. u_ faut transformer la haine et non la répri­
mer. Au sem de l'âme, la haine transformée devient 
amour. 

.. Toute haine est destructrice tandis que l'amour est 
edificateur, créateur dans l'âme humaine. 

Munich, 8 mars 1909 (lundi) 

Le cad11cée et la peau astrale 

Tra11scriplio11 A 
. Lors de la leçon d'aujourd'hui, nous aurons à reve­
~ s_ur beaucoup de choses traitées la dernière fois pe 7 
Jan"_l~r]. Nous ~es mettrons également sous une autre 
lumJer: et.~ ajouterons des éléments nouveaux. La 
leçon esmengue nous sert en quelque sorte d'échelle 
pour nous élever, grâce à notre méditation, toujours 
plus ~aut, en ayant clatrement présent à la conscience, 
avec tnsJstanc~, l'esprit dans lequel les Maîtres de la 
sagess~ ~t c~ e 1 harmorue des sentiments nous donnent 
ces meditations et l'esprit dans lequel nous devons les 
exercer. 

. Nous. savons que les méditations représentent une 
tmage, f~ble et en plus petit, de ce que l'initiation, gue 
nous _att~nd~~ns un jour lorsque nous aurons parcouru 
la vole esotenque est en plus grand Le 'di . . • . s me tatlons 
proVJ7nnem de certaines forces qui aspirent au progrès 
du developpement et gue nous appelons simplement 
les « forces du bien ». 

Il_ Y a da_ns le plan de l'univers des forces qui, pour 
cenames ratsons, se mêlent à l'évolution pour y faire 
o?stacle. Or, comme le but de la méditation est préci­
:eme~t.?e pr?gresser plus rapidement pour venir en 
d: a 1 evolution humame, c'est là le champ tout dési­

gne sur lequel les forces adverses viennent mettre des 
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obstacles en introduisant dans les pensées les événe­
ments quotidiens banals du jour écoulé. Chez le disci­
ple plus avancé, ces forces placent d~vant le re~d de 
J'âme principalement des figures besuales et des unages 
trompeuses. Ces images qui ressemblent toutes à des 
êtres du plan physique - on voit par exemple ~es rats et 
des souris- proviennent d'un règne sous-phystque. 

Les mondes de l'astral et du dévachan sont supé­
rieurs au monde physique. Mais il existe des mondes 
inférieurs au monde physique d'où les images viennent 
s'insinuer chez le méditant qui a atteint la contempla­
tion. Moins les êtres qui se présentent ainsi ressemble­
ront à des formes du plan physique et plus ils ressem­
bleront à des sphinx' , séraphins et chérubins, plus nous 
seront assurés qu'il s'agit d'entités hautes et bienfaisan­
tes et que le chemin sur lequel nous a conduits la médi­
tation est le boo. 

Nous avons évoqué lors de notre dernière leçon le 
moyen par lequel on peut lutter contre les a~taques. 11 
s'agit du caducée, du bâton de Mercure enlace des deux 
serpents. 

Tout être vivant est enfermé dans une peau. ll ne 
saurait exister d'être sans sa peau. Le corps physique 
n'est pas seul à avoir une peau, le corps astral en a une 
également. Cette peau a certaines particularités. Elle 
varie chez les êtres humains selon leur caractère. Chez 
une personne dépendante et de volonté faible, cette 
peau est fragile, déchirée, frêle; d'o~ le penchant ou le 
désir d'une telle personne de voulou: se fondre dan~ le 
tout. Une personne volontaire et autonome possede 
une peau astrale solide, résistante. Or, cette peau, s'~se 
chez tout être humain durant la veille, c'est-a-dite 
qu'elle se voit parsemée de trous, déchirée, ~se eO 
lambeaux. Elle se présente au regard du clau:voyant 

Cf. la leçon du 14 mars 1909. 
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comme d_es haillons autour du corps astral. Cette peau 
astrale rruse en lambeaux est responsable de la fatigue 
du besoin de dormir. ' 

Lors du sommeil, le moi et le corps astral se libèrent 
des corps physique et éthérique pour retourner au sein 
de, l~ divinité créatrice du corps astral. Le corps astral 
preleve de nouvelles forces du sein de la divinité pour 
~ormer sa nouvelle peau. TI est ainsi d'une très grande 
tmportance, pour nous et pour les progrès que nous 
v~ulons accom~lir, . d'être conscients de ce processus 
tres concret qut a lieu lors de l'endormissement et de 
nous dire que nous retournons dans le sein de la divi­
nité dont nous sommes sortis et qui nous a créés. Par 
conséquent, l'instant de l'endormissement doit être un 
moment sacro-saint. 

La « mue» de la peau astrale est symbolisée par le 
serpent d_u caducée. Comme vous le savez, le serpent 
est un. aru~al 9ui mue. L.e serpent blanc figure la nou­
velle Vl~ n\jeurue dans une peau neuve. Ce symbole doit 
nous faue prendre conscience que nous nous réveillons 
chaque mati_n avec un corps astral muni d'une peau 
nouvelle et Jeune. Ces symboles ne sont pas issus de 
quelque spéculation et ne nous sont pas non plus don­
nés pour no_us in~iter à la spéculation, mais pour que 
nous les fass1ons vtvre en nos âmes. 

Avant chaque méditation, nous pouvons placer de­
vant notre âme la représentation du caducée soir et . ' maun, et l'utiliser également pendant la méditation 
mème, afin de lutter contre les mauvaises influences. 

Nous avons aussi évoqué la dernière fois, qu'au 
co::u-s du temps, le méditant plongé dans sa méditation 
VOlt tout ce qui concerne son corps physique, son 
c~rps éthérique et son corps astral, c'est-à-dire ses 
~~su:s, excitations, répulsions etc., qui appartiennent à 

Lnstant présent, comme s'éparpiller, se morceler, se 
fondre dans le tout. Un tel sentiment de déchirement 
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est tout à fait à sa place, car il résulte du fait que nous 
nous adonnons lors de la méditation aux êtres puissants 
qui nous ont créés. 

Nous devons notre corps physique au fait que, sur 
l'ancien Sarurne, les Trônes se déversèrent, se sacrifiè. 
rent. De cette émanation naquit notre corps physique 
comme une bulle de chaleur détachée et structurée. 

Sur l'ancien Soleil, les esprits de la sagesse, quant à 
eux, se sacrifièrent pour nous octroyer le corps éthéri­
que, candis qu'une nouvelle armée de Trônes implantè­
rent dans le corps physique l'ébauche des organes dont 
nous avons eu par la suite l'usage sur l'ancienne Lune. 

Sur J'ancienne Lune, les esprits du mouvement nous 
apportèrent le corps astr~, tandis que de nou~ellc~ 
armées de Trônes et d'espms de la sagesse œuvratent a. 
l'édification de nouveaux organes dans nos corps phy-
sique et éthérique. . 

Sur terre, nous assistons à l'œuvre des espnts de la. 
forme. Ils nous octroient le moi. C'est à cette multitude 
d'armées spirituelles que nous nous abandonnons lon­
de la méditation. Nous avons le sentiment, d 'ailleum 
justifié, d'être comme fondus en eux, mais e~ pleine 
conscience. Dès que nous sentons notre consc1encc &e. 

perdre, c'est que nous sommes saisis par les effets, dea 
mauvaises entités. Plus nous nous abandonnons a œ 
sentiment d'inconscience, plus les esprits mauvais nous 
soutirent des forces de vie. r ous quittons alors la mé-r 
ditation non pas renforcés mais affaiblis. Le méditliOt 
qui subit de manière répétée ce se?~e?t d'inc~ 
science peut en tomber malade et depnme. Le seau­
ment de lassitude permanente qu'il en retirera po~ 
aller jusqu'au dégoût de la vie. Les puissances néf~ 
affectent plus que tout les hommes qui progressent JliiO 
la méditation, ils s'attachent à eux intensément et, 
faisant, les abîment. 
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Lorsque, dans la méditation, on a atteint la contem­
plation en état d'absorption totale, on voit tous les 
règn~s cél~ste~ par qui on a été créé. On voit ses corps 
phystque, ethenque et astral fondre et se résorber dans 
ces règnes, et on doit en faire l'expérience avec le sen­
timent intense de « meurs et deviens » et avec la cons­
cience totale que le petit moi doit dépérir pour attein­
~re à une nouvelle conscience dans les mondes supé­
rteurs. 

Les méditants qui ont atteint ce stade de leur déve­
loppement se trouvent sur le bord d'un abîme qu'ils 
sont capables de franchir. Là se trouve la figure du 
tentateur qui s'approche d'eux pour leur murmurer que 
ces mondes sont les leurs en propre, qu'ils peuvent y 
agtr ~omme b?n leur semble. Or, s'adonner si peu que 
ce sott au sentiment que ces mondes pourraient leur ap­
partenir, c'est emprunter le mauvais chemin. 

Cette tentation est décrite magnifiquement dans la 
Bible par la tentation du Christ Jésus; tout méditant 
doit la subir, r:>lus modestement toutefois. Le symbole 
de la rose-crotx est alors d'une grande aide. La croix 
noire figure la mort, et les roses rouges la renaissance 
sur la base du sang versé lors de la mort du Sauveur. IJ 
existe une merveilleuse légende concernant la mort du 
Sauveur : les abeilles vinrent butiner son sang chaste, 
comme elles butinent d'ordinaire le suc des pétales des 
roses rouges. 

Les roses rouges sont au sens le plus profond Je 
symbole du sang sacré du Christ. Le méditant capable 
d~ maintenir en son âme l'image de la croix noire enla­
cee des sept roses rouges fait fuir loin de lui les puis­
s~nces malfaisantes. C'est pourquoi il convient de faire 
VIVre Cette image après chaque méditation. ll S'agit d'un 
symbole dont on peut, sans fin, tirer de la force. 

Celui qui a surmonté tous ces dangers tandis qu'il a 
totalement oublié tout ce qui en lui appartient à ses 
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corps physique, éthérique et astral pour ne se plonger 
que dans la divinité, atteindra ce que l'on nomme la 
paix de l'âme. 

TI ne s'agit pas du calme délicieux que nous connais­
sons par le repos corporel. Le corporel n'a alors aucune 
place. La paix dont il s'agit ne peut être conçu: que par 
l'image suivante. Représentez-vous la surface unmense 
d'un océan totalement étale, puis représentez-vous ce 
même océan soulevé par les tumultes d'une tempête 
furieuse. L'homme moderne aura certes de la peine à 
s'imaginer cela, tant il est rassuré par sa maîtrise techni­
que, mais imaginez que vous êtes sur une épave. en 
perdition et que la mort inévitable s'approche. Etre 
capable, en cet instant, de n'éprouver aucune frayeur, 
aucune peur devant la mort et d'être plein d'admiration 
pour la beauté des éléments déchaînés, pour la 
grandeur de la création, c'est être capable de connaître 
ce qu'est la paix de l'âme. 

Nous devrions le plus souvent possible faire vivre 
en nous de telles images, en toute leur grandeur et plé­
nitude. Nous éprouverons alors notre appartenance à la 
création comme faisant un avec nous. La crainte et la 
frayeur devant le déchaînement de ses éléments dis­
paraîtront. Nous retirerons ainsi de la force devant 
chaque obstacle que la vie place sur notre route. 

* 
* * 

Transcription B (extraits) 

Comment allons-nous chercher dans les mondes 
spirituels les mantram tels ceux des esprits du jour ? Par 
la concentration sur le cœur on reçoit le mantram du. 
dimanche, (du jour du Soleil). 

Que recherchons-nous par l'ésotérisme ? Nous 
cherchons le lien du moi avec la vérité. 
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avant d'œuvrer en ésotérisme, nous n'avions gue le lien 
~ue le moi peut établir avec la maya, le monde senso­
nel. 

Nous devons éliminer de nous tout ce gui n'entre 
pas _da_ns le monde spirituel, dès lors que nous voulons 
Y penetrer. C'est l'œuvre des légions lucifériennes qui 
ont pour noms: Samaël, Azazel, Azaël, Mehazaël. 

Hambourg, 14 mars 1909 (dimanche) 

Méditation tl initiatio11 

Transcription A 

,. -~h~que exercice reflète, quoiqu'en petit, l'image de 
1 lflJoauon. Nous devons nourrir au cours de toute 
~é~ta?on le même sentiment d'humilité que dans 
liruuauon. Il e~t certes. important d'effectuer régulière­
~ent les exeraces mrus la manière dont ils sont faits 
Importe davantage encore. Les expériences vécues alors 
p;uvent revêtir mille et mille formes, mais certaines 
d entre elles sont communes à tous les méditants. 

!ou~ débutant doit lutter d'abord contre les entités 
a~nmaruennes qui tendent à pénétrer dans sa cons­
Cience lors de la méditation, pour la dérouter. Cela se 
manifeste par un courant. Pour le comprendre nous 
devons être au fait de ce qui suit. Tout organisme vi­
;anr autonome est enveloppé d'une peau, c'est le cas 
e~ement du corps astral. Le corps astral enveloppé 
? une peau fut de tous temps désigné par un zéro. Les 
e~es etrangers ne peuvent pas pénétrer à l'intérieur 
? un autre être enveloppé d'une peau. Pour les autres 
e~es, le corps astral humain était par conséquent un 
zero, un néant. S'étant isolé du reste de la matière as­
trale par sa peau, le corps astral est devenu une unité ce 
que l'on désigne en plaçant un 1 devant le zéro: 10~ À 
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cela s'ajoutent encore les chiffres .indiquan~ les é~pes 
futures du développement sur Juptter et Venus: SIX et 
cinq, ce qui donne le nombre (ou chif~re) mys~que de 
1065 - dzyan - dont parle la « Doctnne secrete)) de 
Helena Petrovna Blavatsky. 

Lors de la veille, le corps astral subit l'usure due aux 
impressions venues de l'extérieur. La peau .astrale en est 
déchirée, si bien que certaines forces utiles au c~rps 
physique peuvent s'en écouler. Au cours du ~ommeil, ~~ 
corps astral rejoint la ré~on as.~ale. Le ~a un, lors~~ il 
réintègre son corps phys1que, 1 etre humam sent qu il a 
reçu des forces nouvelles du fait que 1~ .co~s as~ a 
été guéri. Cela se passe sans notre pa_rttctp.atton acuve, 
hors de notre conscience. Cette pensee dott nous rem­
plir d'un sentiment d'une sainte humilité. 

Nous disposons d'un moyen pour lutter contre les 
entités ahrimaniennes qui s'introduisent dans la cons­
cience. Il s'agit d'un symbole qu'il faut se représenter de 
manière vivante en notre âme. C'est le bâton de Mer­
cure Je bâton lumineux enlacé d'un serpent noir et d'un 
serp~nt scintillant blanc. Le serpent est le s~bol~ du 
corps astral. Chaque nuit le corps astral mue, il reJette 
sa peau usée. Le symbole en est le serpent 
noir. Au cours du sommeil le corps astral 
reçoit une nouvelle peau, étincelante, lisse 
et belle, symbolisée par le serpent blanc. 

Ce symbole, placé de ma.nière vivante 
en notre âme avant toute méditation, 
refoule tout ce qui tend à venir perturber 
la conscience, car Je caducée est le bâton 
que les médiateurs divins tiennen~ dans 
leurs mains pour indiquer le chemm. En 
s'élevant plus haut, vers la clairvoyance, le 
méditant est assailli par les entités ahrima­
niennes sous la figure d'animaux parasi­
tes comme rats et souris. Il est assailli également par de 

' 
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belles figures tentatrices aux traits humains mais aux 
pieds crochus. Le méditant doit s'en défendre absolu­
ment. ~rs~ue le méditant voit un sphinx (séraphin) ou 
u~ . cherubm, ce sont des images bienfaisantes. On 
utilisera donc le caducée pour éloigner les êtres condui­
sant à la déchéance. 

En s'élevant encore, par de nouveaux exercices le 
mé~ta~t fai: l'expérience du sentiment d'éparpillem~nt, 
de liq.uefacoon. Il s'agit d'un sentiment justifié. L'être 
humam est alors Dionysos écartelé. La conscience ne 
doit cependant jamais se perdre. Voici comment com­
prendre cela : sur l'ancien Saturne les hautes et vénéra­
bles entités de la hiérarchie des Trônes œuvraient à 
l'édification. du corp~ physique. Le corps physique ne 
nous app:u-oem pas, il n'est qu'une illusion d'optique. Il 
est forme par des courants qui émanent des Trônes 
sublimes. Pensons à des rivières qui confluent; au 
confluent s~ forment des tourbillons. C'est ainsi que le 
corps phystque apparaît à la confluence des courants 
éman~nt des Trônes. Le corps physique est un édifice 
grandiose et sacré auquel les Trônes continuent 
d'œuvrer. Le corps éthérigue a été édifié par les êtres de 
la sagesse sur l'ancien Soleil. Sur l'ancienne Lune les 
êtres du mouvement œuvrèrent à l'édification du corps 
astral, et sur la Terre, les êtres de la forme œuvrent à 
l'édification du moi 

Le sentiment de liquéfaction est tout à fait justifié. 
?~ se sem retourner dans les flux par lesquels on a été 
edifié. Les êtres inférieurs cherchent alors à éteindre la 
conscience chez le méditant, or cela ne doit pas arriver. 
Chaque fois gue l'on sent la conscience faiblir, il faut 
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placer devant son âme la rose-croix; ~ e~t bon aussi de 
conclure chaque exercice par la meclitaoon de la rose­
croix, avant l'exercice, le caducée, après celui-ci, la 

rose-croix. Par la croix noire on se 
représente la part inférieure en 
l'homme, la part bestiale qu'il faut 
surmonter. L'effort doit conduire à 
l'éclosion des sept roses rouges. Il 
existe une belle légende à propos de 
la mort du Christ : des abeilles, elit la 
légende, vinrent butiner le sang du 
Christ comme d'ordinaire elles 
butinent le suc des pétales de roses 
rouges. Par le sacrifice, ce sang avait 

changé de constitution chimique pour devenir comme 
le suc des roses rouges. 

Un pas supplémentaire est franchi lorsque nous 
nous trouvons, en pleine conscience, dans les sphères 
supérieures. Nous ne nous senton~ pa~ alors co~me un 
moi mais comme une totale abneganon du mo1. li se 
présente à cet instant la tentation suivante. Le diable 
nous montre le monde qui manifeste déjà une certaine 
brillance chez le méditant et dit:« Vois, c'est le monde, 
ce sera le tien si tu me suis. » Or, il faut alors effacer de 
soi tout ce qui se rattache à sa personne et, à cet ins­
tant, on voit briller son moi conscient. Pour s'opposer 
aux tentations du diable, on médite la rose-croix. 

Dès lors que l'on s'est retrouvé consciemment dans 
la méditation on fait l'expérience d'une région qui est 
celle de la paix de l'âme. Mais cette région n'e~t pas 
seulement celle de la paix de l'âme. Elle est auss1 celle 
des combats entre les dieux, le tonnerre y gronde avec 
une intensité inconnue sur terre. C'est la paix dans le 
combat, comme l'eau, la matière qui se prête aux ~al­
mes et aux tempêtes. Une telle paix n'est guère pos~tbl~ 
chez l'être humain aujourd'hui, mais si elle l'était, il 
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faudrait se représenter uo homme, sur une épave en 
perdition dans la tempête, allant vers une mort certaine, 
capable d'éloigner toute crainte et, au contraire, 
d'admirer la beauté grandiose des éléments déchaînés 
de la nature. 

Le méditant, arrivé dans la région du calme de 
l'âme, éprouve la paix au milieu des combats et des 
tempêtes. 

La haine constitue une grande entrave pour tout 
méditant, car elle déchiquette le corps astral et engen­
dre, par des vibrations mortelles, des processus de 
putréfaction dans le corps physique. L'être humain est 
responsable autant des blessures qu'il cause involontai­
rement que des autres. Si l'on ne fait que réprimer la 
haine, ses vibrations se transforment en crainte. Un 
homme qui subit la crainte ne sera jamais un ésotériste 
authentique, car il contient encore en lui de la haine 
réprimée. Il faut tenter d'éviter d'infliger des blessures 
involontaires. Il est plus facile d'avoir de bonnes inten­
tions que d'agir sagement. Il faut s'approprier l'amour 
pour la sagesse afin de métamorphoser la haine. 
L'amour pour la sagesse émane de la conception théo­
sophique du monde. 

* 
* * 

Transcription B (extrait) 

Le méditant parvenu à atteindre le monde spirituel 
voit se dilater son corps astral qui a alors perdu sa peau. 
L'être humain a ainsi le sentiment d'être éparpillé, dé­
membré. Il ne se sent plus comme une entité dose, il a 
perdu son nom terrestre. Ce sentiment est nécessaire 
justifié et doit être recherché. n se présente toutefois u~ 
danger. En effet, s'il perd sa conscience, succombant à 
la transe, le méditant sera affaibli et sujet aux influences 
médiumniques dommageables. Dès qu'il perçoit que cet 
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état s'approche, il doit placer la rose-croix devant le 
regard de l'âme. Dans_ un premier_ temps, il n_e la verra 
qu'en imagination, mrus_ ~lus tard il la verr~ reellement 
Ainsi il maintiendra la vigilance de sa conscience. 

Nous connaissons une merveilleuse légende : lors­
que le sang s'écoula du flanc ouvert du Christ, les 
abeilles vinrent en butiner le miel. De ce sang purifié 
elles purent extraire un suc pareil à celui qu'elles buti­
nent d'ordinaire sur les chastes roses rouges. 

Pour terminer, Rudolf Steiner parla de la paix de 
l'âme. Elle se compare à la surface étale et étincelante 
de la mer faite cependant de la même matière qu'une 
mer tumultueuse et démontée. U en est ainsi dans le 
monde spirituel. Il s'y passe, entre les dieux, des com­
bats effroyables, à côté desquels nos batailles terrestres 
ne sont que jeux d'enfants, que pâles reflets. Est-il 
possible de garder alors la paix de l'âme ? On ~eut s'en 
faire une idée en imaginant un homme navigant en 
haute mer. Les vagues s'amoncellent les unes sur les 
autres viennent briser les mâts, ruiner le navire et ap­
porte; une mort certaine. Or, cet homme serait te~~­
ment captivé par la magnificence du spectacle des éle­
ments déchaînés, qu'il ignorerait sa propre mort et 
disparaîtrait, empli de sentiments d'~~a~on et de 
vénération. S'il en est capable, ce qu il atteindra pour 
sûr tôt ou tard sur le plan spirituel, il aura fait 
l'expérience du« meurs et deviens ! » 
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Berlin, 21 mars 1909 (dimanche) 

Du bon questionnement 

Transcription A 

Comm~ il s'agit_ de la dernière leçon ésotérique 
avant plus1eurs sema10es, il m'incombe de vous donner 
quelques directives pour le temps que durera mon ab­
sence. 

Celui qui a des questions vraiment importantes 
pou~ra. me les poser à l'issue de la leçon. U est bon que 
le disople en ésotérisme acquière une certaine autono­
mie. S'il est confronté à une question récurrente il est 
bon qu'il se la pose, sans toutefois la rumine/ et la 

" ,. . , 
reponse s 1mposera souda10ement à lui. Patience et 
persévérance sont les maîtres-mots de tout ésotériste 
travaillant avec sérieux. 

Ce qui a été évoqué avec le caducée et la rose-croix 
constitue des exercices nécessitant des années de la­
beur. Ce qui sera donné aujourd'hui ne doit être consi­
déré gue comme des remarques et des ajouts. 

L'être humain est un édifice extraordinairement 
compliqué. Lorsqu'on se met au végétarisme, il 
convient d'en considérer les multiples aspects. Par tout 
ce que nous mangeons : animaux, plantes, minéraux, 
nous ingérons également les forces spirituelles élabo­
r~cs par les organjsmes. Lorsque nous mangeons de la 
v1ande de bœuf, nous ingérons également les forces qui 
œuvraient à l'édification de l'animal lorsque celui-ci 
s'e.st extrait de la ligne des êtres en développement Les 
arumaux sont des êtres sortis avant terme, dans lesquels 
se som cristallisées (durcies ou arrêtées] les forces for­
matrices qui œuvraient alors à leur formation : les ani­
maux sont restés à leur stade d'évolution d'alors. A 
l'époque où les bovins quittèrent la ligne de l'évolution, 
les forces formatrices travaillaient au développement 
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d'un petit cerveau et d'un mufle saillant. TI ne s'agit pas 
de croire que l'on va épouser ces formes lorsqu'on 
mange du bœuf 1 Non, ce que nous ingérons alors dans 
notre corps astral sont les forces qui tendent à provo­
quer une telle cristallisation de la forme. Après la mort, 
lorsque le corps astral est libéré, il adopte ces formes. 
On peut le constater sur le plan astral. C'est cette pen­
sée qui se trouve à la base de l'idée de la métempsycose. 

Aujourd'hui le durcissement qui résulte de la 
consommation de viande est nécessaire à l'être humain. 
C'est à dessein que la consommation d'animaux fut 
introduite dans l'humanité à une certaine période. Les 
êtres qui ne quittèrent pas comme les autres la ligne du 
développement, et donc n'arrêtèrent pas leur forme à 
celles qu'ils avaient alors, conservèrent une forme plus 
tendre, capable d'accueillir en elle les forces v:na~t 1~ 
conduire à des degrés de développement plus eleves. S1 
les êtres humains n'avaient pas consommé de viande ils 
auraient conservé des formes molles et auraient arboré 
des figures grotesques en lieu et ~lace de leur ~spect 
actuel. Le végétarien d'aujourd'hw perd en par_tt~ les 
forces du durcissement, les forces de la tenue 10ter1eure 
et, s'il n'a pas hérité de ses parents un corps sain, s'il 
n'est pas robuste, il peut facilement perdre sa tenue et 
même tendre vers le dérangement mental. 

Or, l'ésotériste qui veut prendre en main lui-même 
son développement doit surmonter l'influence exté­
rieure agissant sur son progrès et doit obtenir que la 
fermeté intérieure, lui venant auparavant des forces de 
durcissement lui vienne maintenant des effortS 
d'acquisition' de la pensée claire. Par l'approfondi~se­
ment des représentations des anciens étars planéwres, 
Saturne, Soleil, Lune etc. comme évoqués ici, et par le 
fait de vivre dans de pures pensées impersonnelles, le 
méditant s'octroie une ligne ferme et évite ainsi le dan­
ger du vacillement et de l'éparpillement. Nous devons 
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préserver notre pensée de toute influence de préjugés, 
de quelque sorte qu'ils soient, d'habitudes de relations 

d' ' et appartenances de toutes sortes familiales nationa-
les, ethniques, raciales, de modes t~mporelles' etc., etc. 
Notre pensée doit être absolument libre. Tout ce 
qu'enseigne la théosophie se comprend par le sain 
entendement humain. Nous comprendrons mieux 
l'œuvre et . la vie d'un saint François d'Assise, par 
~emple, st nous savons qu'en lui s'est incarnée une 
unage du corps astral de Jésus de Nazareth. 

Les circonstances actuelles de la vie som telles 
qu'un ésotériste ne pourra pas toujours se soustraire à 
un acte injuste. n ne faut ainsi jamais oublier la loi 
grandiose de la compensation par le karma. 

. Il est nécessair~ d~ développer notre intelligence. Il 
eXiste des gens qw disposent de l'intelligence d'un en­
fant de douze ans. Tandis que leur corps s'est déve­
loppé, leur intelligence est restée à un certain stade. Ces 
personnes peuvent accomplir parfaitement leur travail 
sans qu'a~paraisse leW: défaut d'intelligence. Il s'agit de 
travaux ou tout est b1en déterminé par des directives 
venant de leurs supérieurs. Sorties de leur travail [ou de 
leur fonction], ces personnes manquent de la tenue 
provenant auparavant des directives supérieures, et elles 
tendent bientôt à s'effondrer. 

Un autre danger guettant l'ésotériste est qu'il se 
considère comme particulièrement dévoué et altruiste 
dès qu'il fait une quelconque expérience spéciale. Or, 
~~e .?bservation . plus attentive montre toujours que 
1 eg~tsme est present, quoique parfois d'une nature 
subtile et donc difficilement perceptible. Si J'on cherche 
véritablement à faire naître en soi le Christ, il s'agit de 
surmonter cet égoïsme subtil. Or, il n'est possible de le 
surmonter que par la pure pensée. Toute observation 
astrale ou de même nature doit inciter à rechercher de 
quoi il s'agit et non à se satisfaire de supposer qu'il 
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pourrait s'agir de quelque chose de grand ou à se prou­
ver que l'on a atteint Dieu sait quelle étape de dév~lop­
pement. n s'agit d'avoir devant tou~e chose une at_tttude 
claire et impersonnelle, de clarifier la pensee, le 
sentiment et la volonté pour laisser agir l'esprit à travers 
eux. 

* 
* * 

Transcription B~ 

Exercer en méclitation le caducée et la rose-croix. 
Les expériences intérieures peuvent aussi provoquer 

un égoïsme et une vanité que l'on ne peut surmonter 
que par la pure pensée. 

Il faut exercer les paroles ésotériques de telle façon 
qu'elles emplissent l'intériorité ll'âme]. Il faut leur ap­
pliquer toutes les forces de son àme. 

Toutes les paroles ésotériques incliquent une figure 
extérieure qu'il s'agit de se représenter. C'est ainsi que 
l'être propre peut évoluer. Par l'exercice spirituel et 
l'approfondissement de la concentration sur de telles 
phrases et de telles images, nous sentons s'élever en 
nous la force qui, jusqu'à ce jour, a donné forme à 
notre être. Il s'agit de la force créatrice en l'âme qui a 
donné forme à notre corps physique, tout particuliè-
rement le« Je suis ». . 

A cene occasion il faut nourrir le sentiment sw­
vant : on se réjouit de participer à la création du monde 
en tant qu'être autonome, on veut s'insérer dans le 
contexte du monde tour entier ! 

Au vu du contenu qui diffère par rapport aux autres 
transcripûons, il n'est pas certain que ceUe-ci concerne_ ~ 
leçon du 21 mars 1909. Quant au schéma inexpliqué JO, 

nous renvoyons à la conférence du 28 décembre 1907, dans 
Siglfts t l symbolts, GA 101, EA R. 
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En résumant cela en un unique processus de cons­
cience et en dirigeant (déplaçant) la force de la cons­
cience sur l'hypophyse, on se transpose en un monde 
supérieur (dans celui de la force créatrice). 

On se voit alors octroyée la pensée suivante : ma 
pensée est une force vivante en mon intériorité, tout 
comme la force végétale qui fait croître les plantes. 
Cette pensée acquiert bientôt un caractère de lumière 
rayonnante. On se voit octroyé joie et amour pour son 
existence créatrice. La volonté reçoit une force qui 
apporte de la chaleur et de l'énergie. 

C'est de cette manière que le méclitant voit naître en 
lui de grandes forces intellectuelles, éthiques et psychi­
ques. II entre progressivement plus avant en une rela­
tion consciente avec le monde spirituel. 
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La pensée du monde 
L'âme du monde 
Le vouloir du monde 
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Cela pense : phase lunaire 
Cela éprouve : phase solaire 
Cela veut : phase saturt:ùenne 

~ transe profonde 
~ 

Vulcain 

conscience de sommeil 

0 
conscietJce imagée 

conscience diurne 

Düsseldorf, 15 avril 1909 (jeudi) 

Zarathoustra - Hermès - Moise - Jésus 

Transcription A 

Aujourd'hui et comme pour chaque leçon ésotéri­
que, nous voulons placer devant notre âme que tout ce 
qui nous est communigué en ces occasions émane des 
Maîtres de la sagesse et de l'harmonie des sentiments. 

Notre développement ne doit pas obéir à un guel­
conque désir égoïste mais à une volonté d'aider au 
progrès de l'humanité dont le karma est lié au nôtre. 
Nous devons sortir des leçons comme des êtres diffé­
rents de ce que nous étions en y entrant, en ayant tiré 
parti des enseignements pour accomplir notre tâche 
ésotérique quotidienne. Le plus important, et ce à quoi 
nous ne serons jamais assez attentifs, est d'accomplir 
cette œuvre, au plus profond de nous-mêmes, dans 
l'attitude appropriée. 

Nos méditations tiennent compte en priorité de la 
division actuelle en deux de l'être humain entre sa 
conscience éveillée et sa conscience dans le sommeil. 
Les méditations nous viennent des temps atlantéens, 
immémoriaux et sont taillées sur cette dichotomie hu­
maine. Pourquoi faut-il que le moi et le corps astral 
quittent le corps physique et le corps éthérique durant 
le sommeil ? Les entités divines qui ont créé le corps 
physique et le corps éthérique, pour en faire un temple, 
un édifice merveilleux et parfait, doivent les réintégrer 
durant le sommeil tandis que moi et corps astral re­
tournent dans les royaumes divins. S'ils ne le faisaient 
pas, le corps physique et le corps éthérique seraient 
rapidement dégradés car le corps astral est également 
influencé par des êtres spirituels divins autres que ceux 
qui l'ont créé. Il s'agit des êtres lucifériens. Ceux-ci sont 
responsables de l'indépendance et de l'autonomie du 
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corps astral. C'est pourquoi l'être humain tombe dans 
l'erreur et la culpabilité dès qu'au réveil il réintègre son 
corps physique. Car c'est bien le corps astral dérouté 
par le moi, et non pas les corps physique et éthérique, 
qui cède aux suggestions lucifériennes. L'être humain 
normal est protégé des influences profondes et dange­
reuses des êtres lucifériens par une force d'une grande 
ampleur que lui a conférée son créateur spirituel divin. 
L'ésotériste doit utiliser cettè force pour parvenir à un 
degré supérieur de développement. 

Lors de l'endormissement l'ésotériste doit se dire 
qu'il retourne auprès des êtres qui l'ont créé, tandis 
qu'au réveil il doit se dire qu'il revient des mondes où 
son corps a été créé. Par la méditation, au réveil, il doit 
demeurer encore quelques instants en conscience dana 
ces mondes. S'il agit dans cette attitude d'âme, il verra 
s'enflammer en lui le feu sacré, la chaleur intérieure 
dont il a besoin. D doit nourrir le même sentiment 
avant de s'endormir le soir, lors de son travail ésotéri­
que vespéral, ne fut-ce que lors de la rétrospective 
quotidienne. En faisant défJ.Ier à rebours les images de 
sa journée, le méditant crée des images spirituelles qu'il 
emporte avec lui, comme un extrait, dans le monde 
spiritueL 11 s'agit de faire défùer les images à rebours, 
car c'est ainsi que cout se présente dans les mondes 
spirituels et que l'on crée alors un pont vers eux, pu 
lequel ils viennent plus facilement se déverser en soi et 
par lequel on s'avance plus facilement vers eux. ;rran.s-­
posée dans les mondes spirituels, la pensée habttu~lle. 
qui procède d'arrière en avant, fait que l'on se rebiffe 
contre eux, qu'on les éloigne et qu'on freine son prop~ 
développement. 

Tandis que durant le sommeil certaines iofluencea 
viennent, comme de l'intérieur, par les êtres •u~.u-.. ... --·· 

pendant le jour elles viennent de l'extérieur, par 
êtres ahrimaoiens, méphistophéliques. Quels sont 
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effets sur nous de ces êtres ? Les forces lucifériennes 
apportèrent _la libere~ et la conscience de soi ainsi que 
leur expresston extreme, la haine. Jamais la haine ne 
serait entrée en l'homme si celui-ci n'avait été détaché 
progressivement (du monde] par son moi. Les êtres 
ahrimaoiens ont jeté un voile sur le regard humain afm 
de lui cacher, derrière la fumée de la maya, les entités 
spirituelles divines, si bien que l'être humain ne distin­
gue plus ce qui se trouve derrière les choses. Il en est 
résulté la crainte. Jamais l'être humain n'aurait éprouvé 
la crainte, s'il avait continué à distinguer le créateur 
divin, ~u lieu de s'achopper aux objets, dans l'espace. 
Le peot enfant découvre la crainte à l'instant même où 
il s'achoppe à la matière. 

Haine et crainte sont deux sentiments que tout 
ésotériste doit éloigner de lui, même leurs aspects les 
plus subtils, s'il veut pouvoir progresser. Zarathoustra 
qui fut l'un de nos plus puissants instructeurs nous a 
laissé une parole capable de nous aider à accueillir le 
courage P'absence de peur] de manière efficace. U 
dit: «Je veux parler, approchez et écoutez, vous qui 
venez de près ou de loin et me l'avez demandé ardem­
ment 1 Je veux parler de ce qui peut se manifester à 
l'esprit afin que les sens trompeurs, qui ont apporté 
tant de maux dans le développement, ne viennent plus 
dérouter les humains. Je veux parler de ce qui pour moi 
est le plus grand et est primordial dans le monde, de ce 
que m'a manifesté le grand esprit, Ahoura Mazdao. 
Celui qui n'entend pas mes paroles fera de cruelles 
expériences lorsque l'époque de la Terre sera arrivée au 
terme de son cours. >> 

Il voulait indiquer aux hommes que le Soleil n'est 
que l'enveloppe extérieure du grand régent de l'esprit 
~u feu, de même que le monde physique n'est que 
1 enve!oppe du monde spirituel et qu'en portant une 
attentton concentrée sur Je grand Ahoura Mazdao, 
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derrière le Soleil, on obtient l'absence de peur ~e cou­

rage]. 
Le grand Zarathoustra apporta en outre un autre 

symbole permettant à l'~tre hum:un. d'atteindre à 
l'absence de baine. Il ava.tt deux disctples. Le corps 
astral de l'un fut préparé à la clairvoyance de telle sorte 
que ce disciple fut capable, lors d'une incarnation sui­
vante, de relier son corps astral à celui de Zarathoustra 
qui en avait fait Je sacrifice à cet effet. Ce disciple ét:lÛt 
le grand Hermès qui fut à l'origine des mystères égyp­
tiens. Zarathoustra fit le sacrifice de son corps éthéri­
que en faveur du second disciple et ~vec tout _a~tant de 
soin. Ce disciple se réincarna en M01se. Les rec1ts de la 
Bible nous apprennent que ce corps éthérique était tout 
particulier puisque Moïse fut abandonné enfant, dans 
une corbeille bien dose, au fil de l'eau, afm que le moi 
et le corps astral soient soustraits aux influences exté­
rieures qui auraient pu venir perturber les processus 
subtils de son évolution. 

Le moi de Zarathoustra était suffisamment puissant 
pour édifier un nouveau corps astral et ~n nouv.eau 
corps éthérique en vue d'une nouvelle mcamatton. 
Après avoir été l'instructeur de Pythagore, en la figure 
de Nazarathos, il devint capable, en Jésus de Nazareth, 
de sacrifier maintenant, pour Aboura Mazdao dont il a 
toujours été l'annonciateur, ses trois corps, soit égale­
ment le corps physique. Il descendit donc en Jésus de 
Nazareth et y habita, raison pour laquelle Jés~ put 
déclarer être la lumière du monde (dans l'évangile de 

Jean). 
Ainsi, Zarathoustra nous laissa un symbole de la 

victoire sur la haine, c'est le sang qui coula au Golgo­
tha. La haine est l'ultime expression du moi. Or, quelle 
est la demeure du moi? C'est le sang. Le sang change 
même de constitution physique dès lors que la force de 
durcissement, de lignification qu'est la haine est slll'o 
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montée et transformée en amour. Si les chimistes pou­
vaient disposer d'instruments suffisamment sensibles 
ils pourraient mettre en évidence la différence de cons~ 
citution sanguine d'un habitant de l'ancienne Inde et 
d'un François d'Assise, par exemple. La spiritualisation 
s'exprime également dans l'aspect physique. Le sang qui 
coula pour l'humanité, au Golgotha, nous offre le sym­
bole de l'anéantissement de la haine, par lequel nous 
pouvons transformer tout sentiment de haine en amour 
que nous pouvons apporter sur l'autel des entités créa­
trices. Le souffle magique qui émane du Golgotha 
exerce une action transformatrice sur la haine et la 
crainte, sentiments appartenant tous deux à la même 
famille, tout comme les entités lucifériennes et ahrima­
niennes, méphistophéliques, sont d'une même famille. 

* 
* * 

Tmnscription B 

La haine est l'expression extrême des entités lucifé­
riennes envers les entités spirituelles divines de l'amour. 
Dans la haine, le moi est trop fort, il se durcit en lui­
même. La crainte, elle, provient d'Ahriman ou de Mé­
phistophélès. Zarathoustra aspirait à éduquer l'huma­
nité vers l'absence de crainte et vers l'absence de haine. 
C'est pour cela qu'il invoque Ahoura Mazdao par ses 
toutes premières paroles : «Je veux parler de ce qui 
m'est le plus haut etc. » Le deuxième moyen devant 
servir à cette éducation de l'humanité est le Mystère du 
Golgotha ! Le symbole de l'idéal d'absence de peur et 
de haine est donné par le sang qui s'écoule des flancs 
du Sauveur. Le sang représente l'expression du moi 
dans le corps physique. La méditation est le passage du 
monde spirituel vers le monde physique, mais égale­
ment du monde physique vers le monde spirituel. 
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La rétrospective doit s'effecruer le soir, avant le 
sommeil. Tout ésotériste qui ne fait pas cet exercice, ou 
ne le fait pas en faisant défiler les événements à re­
bours, repousse le monde spiriruel et empêche son 
évolution. 

L'ésotériste ose se demander d'où il vient, et la ré­
ponse peut être celle-ci : «Tu viens du sein d:s entités 
divines spiriruelles qui t'ont créé t » Et où va-t-il ? : « Tu 
retournes en leur sein!» L'endormissement et le réveil 
doivent s'éprouver en toute conscience comme étant 
des instants hautement sacrés. 

Notre corps physique et notre corps éthérique nous 
ont été octroyés par les mondes divins, spiriruels. C'est 
pourquoi nous ne devons pas consi?érer notre c~rps 
avec orgueil et dédain, mais au contrru.re avec une S3.lllte 

vénération. 
Notre vigilance incessante est nécessaire, car notre 

corps astral est sans arrêt sous l'influence de Lucifer et 
Ahriman. Lucifer nous octroie l'autonomie, mais nous 
lui devons également la possibilité de l'erreur et du mal 

Ahriman nous enveloppe du sentiment de la crainte. 
C'est pourquoi chaque jour, entre notre réveil et notre 
endormissement, nous maculons [salissons] sans cesse 
nos corps. 

Düsseldorf, 19 avri11909 (lundi) 

Pitriyana et Dev~ana 

Transcription A 

Tout disciple qui franchit le seuil d'une .écol~ 
ésotérique a à satisfaire une condition, une seule : il d01t 
appliquer toute sa raison, toute sa capacité in:ellec~ 
ruelle, lorsqu'il entend les enseignements du m~tre, ~ 
répondre à une question : est-ce que le cheaun quJ 
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m'est proposé là est bien fondé en raison ? n doit 
accueillir par sa raison, par son entendement, tout ce 
qu'il entend. n s'agit d'une condition indispensable à ce 
que • tout travail ésotérique sur soi-même puisse 
entra.tner un effet correct Notre travail ésotérique ne 
no~s apportera les fruits corrects qu'à cette condition. 
L'Ecole doit en contrepartie satisfaire également une 
condition: c'est gue tout l'enseignement, qui s'exprime 
à travers elle, ne tire son origine que des grands maîtres, 
ceux de la sagesse et de l'harmonie des sentiments. 

Quel but poursuit-on par cette école ésotérique ? n 
s'agit d'éduquer un petit nombre d'êtres humains, de les 
former à la connaissance du développement du monde 
et de l'humanité afin qu'ils nourrissent l'attirude d'âme 
correcte devant les grandes vérités spirituelles qui se 
trou;ent derrière les événements du monde. n s'agit 
enswte que ces vérités se déversent par eux dans 
l'évolution humaine, pour son progrès. Comment se 
fait-il que ce mouvement spirituel prenne naissance 
préc~sément aujourd'hui ? Cela repose sur des proces­
sus unportants des mondes spiriruels, car tout, sur la 
T.~rre, e? est 1: reflet. Nous avons vu que les grandes 
hierarchies executent les directives de la divinité et 
conduisent l'humanité. C'est ainsi que huit siècles avant 
notre ère, il fut nécessaire à la préparation d'un certain 
aspect du Mystère du Golgotha que des forces de retar­
dement entrent dans l'évolution. Les légions conduites 
par un esprit, nommé dans l'occultisme Mammon 
furent alors libérées à cet effet. Leur tâche fu~ 
d'assombrir peu à peu dans la conscience humaine le 
lien .avec la divinité. L'ancienne clairvoyance s'éteignit 
et lrussa le champ à la science et à la philosophie occi­
dentales. Tandis que la philosophie orientale tirait sa 
sou~ce de la clairvoyance, celle de la Grèce grandit à 
partir de la matière. L'interprétation de la parole de 
Thalès «Tout procède de l'eau» devint de plus en plus 
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matérielle. Le souvenir de l'esprit situé derrière l'eau se 
perdit totalement. Cependant, même !ors de ce_s p~rio­
des d'assombrissement, les grands mattres prodiguerent 
leur enseignement destiné à raviver chez les humains le 
souvenir de leur origine spirituelle. Supposons qu'un 
être humain n'ait pas pu accéder aux enseignements ni 
d'un Bouddha ni d'un Zarathoustra etc. Que serait-il 
advenu de lui après sa mort ? 

Vous savez que la vie entre deux incarnations subit 
des transformations, tout comme lors de l'existence 
physique. L'assombrissement de la conscience humaine 
n'est apparu que progressivement, comme toute chose 
d'ailleurs dans le développement. Les esprits de Mam­
mon exercèrent leur influence peu à peu, si bien que les 
ftls était moins clairvoyants que leurs pères et encore 
moins que leurs grands-pères. À sa mort, un homme à 
la conscience assombrie, emportait avec lui cette inca­
pacité à voir le monde spirituel et ne pouvait se diriger 
dans le nuage du monde spirituel que « de main en 
main», pour prendre une image, retrouvant la main de, 
son père, de son grand-père et ainsi de suite jusqu'à 
l'aieul qui était encore clairvoyant. C'est ainsi seulement 
que le nuage spirituel pouvait se lever pour lui. Ce 
chemin pouvant prendre tellement de temps, et l'aïeul 
en question étant peut-être déjà réincarné, il fallait se 
réincarner malgré l'immaturité qui en résultait. Dans ~a 
sagesse orientale ce chemin portait un nom : 1~ che~ 
des pères ou « pitriyana ». Celui qui, au contratre, avatt 
l'occasion de conn:ûtre les enseignements d'un 
Bouddha ou d'un Zarathoustra était reçu dans l'au-delà 
par la main-même de son instructeur écartant pour lui 
le nuage, ce qui raccourcissait considérablement son 
parcours dans les mondes spirituels, son pitriyana, vers 
son origine divine. Ce chemin portait aussi un nom : le 
chemin des dieux, << devayana ». 
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C'est au cœur de la période la plus ténébreuse de la 
conscience du divin, que vint briller le Mystère du Gol­
gotha. Tout disciple ésotériste doit ou devrait savoir 
qu'à. l'instant même où le sang coula sur la croix, le 
Chr1st entreprit son parcours dans le monde de l'esprit 
et fit son apparition dans le dévachan. TI s'agissait, en 
haut, du reflet spirituel des événements terrestres. Ce 
que le Mystère du Golgotha a apporté à l'humanité est 
là. Cepe~dant sa compréhension ne peut s'éclairer que 
progressivement dans les âmes humaines. Elle n'est pas 
encore généralement présente dans l'humanité, même 
aujourd'hui. Au temps du Mystère du Golgotha la ré­
gence de l'humanité passa des mains de Michaël dans 
celles d'Oriphiel qui est au service des légions de 
Mammon, appelées à faire obstacle et à mettre des 
empêchements au développement humain. 

Après la succession de plusieurs archanges à la ré­
gence du monde, Michaël reprit les rênes des mains de 
Gabriel. Gabriel dirige les naissances humaines, c'est 
pourquoi il annonça la naissance du Baptiste et celle du 
Christ. Dès son avènement au 16c siècle, il prépara un 
organe dans le cerveau, sous le front de l'être humain 
en choisissant les naissances. Cet organe fait que 1~ 
cerveau de l'être humain actuel n'est plus le même 
qu'au 13• ou au 14e siècle, mais il ne peut pas encore 
être mis en é\.jdence par la science matérielle moderne. 

Au regard du clairvoyant, le cerveau s'est modifié de 
manière tout à fair perceptible et ce dans le but de don­
ner à l'être humain la capacité de comprendre peu à 
peu toute La portée de la signification du christianisme. 

Nous avons vu qu'entre le 4e et le 14• siècle, des ré­
pliques du corps éthérique et du corps astral du Christ 
Ont été octroyées à des personnalités qui reçurent ainsi 
l'esprit du véritable christianisme vivant. Augustin, par 
exemple, après avoir reçu le corps éthérique du Christ 
et après de nombreuses errances, parvint à des connais-
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sances mystiques très proches de ce que nous donne 
l'enseignement théosophique. La septuple constitution 
de l'être humain, par exemple, lui était connue quoique 
sous d'autres appellations. Toutes les personnalités 
gratifiées de ces corps éthériques et corps astraux se 
distinguent par leur profonde humilité, c~ ~ll~s po;tent 
en elles la conscience que les grandes ventes qu elles 
communiquent leur viennent comme des illuminations, 
comme une grâce que leur moi ne peut pas compren­
dre. Un événement cosmique tel que l'octroi à un être 
humain d'un corps éthérique ou astral du Christ est 
souvent accompagné d'un phénomène naturel que l'on 
attribue d'ordinaire au hasard, et qui est profondément 
lié à l'événement spirituel. Nous connaissons l'exemple 
de Thomas d'Aquin. Lorsque Je corps astral du Christ 
vint l'investir dans son berceau, un éclair atteignit 
mortellement sa petite sœur couchée dans la même 
chambre que lui, le corps astral de Thomas en devint 

plus malléable. . . , 
Grâce à l'action préparato1re de Gabnel sur le de-

veloppement d'un nouvel organe dans la par~e frontale 
du cerveau, :tvfichaël a pu reprendre la regence de 
l'humanité dans le dernier tiers du 19e et il a été rendu 
possible de déverser d~os l'huma~té, par ce _que nous 
nommons la théosophie, ce q01 Vlent des Mames de. la 
sagesse et de l'harmonie des sentiments, en vue de faue 
comprendre toute la portée du Mystère du Golgotha. 
Aujourd'hui, lorsque l'être humain traverse la porte de 
la mort, il peut trouver - individuellement - son grand 
maître, de même qu'il peut également le trouver au 
préalable, lors de son existence physique. 

* 
* * 
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Transcription B 

Du troisième au premier millénaire avant J.-C., l'être 
humain disposait encore d'une clairvoyance atténuée 
allant s'atténuant toujours davantage au profit de l'éveil 
de la claire conscience de jour. Les fils avaient une 
clairvoyance toujours plus faible que leurs pères. 
Lorsqu'on mourait sans avoir connu les enseignements 
d'un Zarathoustra, Hermès ou Bouddha, la 
clairvoyance était recouverte, dans le monde spirituel, 
d'un voile noir et on se trouvait dans l'obligation de 
prendre la voie des pères, le pitriyana. On devait aller 
de main en main, d'un aïeul à l'autre, jusqu'à être 
conduit vers celui qui avait encore la clairvoyance. (Les 
juges des mortels, dans les enseignements exotériques 
égyptiens, ne sont autres que les aïeux). Il arrive qu'un 
défunt ne trouve plus son aïeul clairvoyant, celui-ci 
étant dans une nouvelle incarnation, il s'ensuit que le 
défunt doit se réincarner sans avoir atteint une maturité 
suffisante. 

Si l'on mourait après avoir connu l'enseignement 
des grands maîtres de religion, on trouvait, au sortir du 
kamaloca personnel, la main de tel maître qui condui­
sait par un chemin plus rapide. On appelait cette voie 
celle des dieux, le devayana. 

Avant l'an 600 de notre ère environ, les grands 
maîtres de l'Église n'accédaient à la connaissance des 
vérités chrétiennes que par la grâce. La raison en est 
qu'ils avaient intégré dans leur corps éthérique une 
réplique de celui du Christ. Leur cerveau n'avait pas 
atteint un développement suffisant pour comprendre 
les enseignements par la force de la raison. Plus tard, 
les grands maîtres reçurent des répliques du corps astral 
de Jésus de Nazareth. C'est le cas de François d'Assise. 
Un tel processus d'intégration est toujours accompagné 
d'un phénomène naturel extérieur. Lorsque la foudre 
descendit dans la chambre où dormaient le petit Tho-
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mas d'Aquin et sa petite sœur, celle-ci fut frappée 
mortellement, mais le corps astral de Thomas en fut 
rendu malléable afin de recevoir la réplique du corps 
astral de Jésus de Nazareth. 

Avant la venue du Christ, l'archange en charge 
d'exécuter les commandements de Jéhovah était Mi­
chaël. Il fut relevé par Oriphiel, régent lors de la venue 
du Christ. L'humanité était alors plongée dans des té­
nèbres spirituelles profondes, car Mammon et ses lé­
gions y exerçaient alors une influence particulièrement 
forte. Après la succession de plusieurs archanges et dès 
le 16e siècle, l'esprit de Gabriel prit la régence. n a eu 
pour tâche de préparer l'éclosion d'un organe dans le 
cerveau. Il est le régent des naissances. C'est pourquoi il 
annonce les naissances du Baptiste et de Jésus de Naza­
reth. Lors de son règne la partie antérieure du cerveau 
s'est transformée pour oètroyer à l'être humain la capa­
cité de comprendre, par l'entendement, les vérités du 
christianisme. 

En novembre 1879 il se passa dans le monde astral 
un événement important. Il s'agit de la victoire de 
l'Archange Michaël sur les forces et les légions du dieu 
Mammon. Cette victoire permet que la vie spirituelle se 
déverse à nouveau dans l'humanité (par la théosophie). 

Berlin, 5 mai 1909 (mercredi) 

Usage de l'organe de Gabriel 

T ranmiption A 

Nous voulons évoquer les effets de la vie méditative 
lorsque les méditations sont effectuées correctement. 

Durant tout le temps qui s'écoule entre le réveil~ 
l'endormissement nos quatre corps sont réunis. Le mOl 
et le corps astral agissent alors sur le corps physique et 
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le corps éthérique par les trois forces que sont penser 
sentir et vouloir. ' 

Nous avons par exemple la représentation d'une 
rose, dès lors que nous l'apercevons. Nous en sommes 
p~ exemple agréablement impressionnés, nous accom­
plisso?s un acte :volontaire en la cueillant. Par la repré­
sentaoon, le sentlment et la volonté nous avons stimulé 
notre corps éthérique puis notre corps physique. Ainsi 
nous ~vons imprimé un effet à notre corps physique, 
cons~emment ou non ; il en va ainsi pour tout être 
humam normalement constitué. Chez les animaux cela 
se passe ùn peu différemment, mais nous ne voulons 
pas en parler maintenant. 

Il en va autrement avant tout chez l'ésotériste. En 
s'absorbant dans sa méditation, il provoque en lui autre 
chose. Les méditations sont ainsi conçues par les Maî­
tres de la sagesse et de l'harmonie des sentiments 
qu'elles ne stimulent que le corps éthérique, laissant 1~ 
corps physique totalement en dehors. Seul vibre le 
cerveau éthérique, la partie physique reste en repos. 

Le corps éthérique est ainsi à même d'agir en retour 
sur le corps astral et de l'imprégner de ses expériences 
méditatives afm de développer les organes dont il a 
besoin. Il en résulte une action salutaire sur le corps 
physique également. 

Un simple exemple nous le fera comprendre. Lors­
que l'on dirige son attention sur un objet brillant, on 
peut également provoquer l'effacement du corps physi­
que. Le corps éthérique devient libre. Mais comme on 
ne lui donne pas de substance à méditer, pour 
l'endiguer, il s'ouvre à toutes les influences alentour 
nobles, viles, bonnes ou mauvaises. Il s'agit d'une atti~ 
tude primitive alors que l'effacement du corps physique 
~ar un acre conscient, par la méditation, est une attitude 
elevée. En était-il toujours ainsi ? 
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Non. Dans le passé, l'extraction du corps éthérique 
du disciple était réalisée par l'hiérophante en vue d'y 
imprégner des expériences du monde suprasensible. 
Tous les degrés de l'initiation, de la simple transe 
jusqu'au sommeil initiatique de trois jours, étaient réali­
sés sous la conduite permanente d'un hiérophante qui 
communiquait les connaissances à la conscience du 
disciple. Aujourd'hui le disciple est appelé à extraire lui­
même, en toute conscience, son corps éthérique du 
corps physique pour laisser s'y déverser les enseigne­
ments des maîtres. Pourquoi cela ? 

Rappelons-nous que les diverses époques de 
l'évolution terrestre furent conduites par diverses enti­
tés spirituelles. Dès le 15~ siècle la régence fut dans les 
mains de l'Archange Gabriel, c'est ainsi que nous le 
nommons. Sa tâche fut, par une judicieuse conduite des 
naissances, de déposer dans le cerveau humain, près du 
sinus frontal, le germe d'un organe appelé à se déve­
lopper. Pour l'instant cet organe ne peut pas être mis en 
évidence physiquement. Mais si l'on pouvait comparer 
les circonvolutions cérébrales et la structure du cerveau 
d'un homme du 13e siècle avec celles d'un homme ac­
tuel, on verrait des différences. L'Archange Gabriel a 
préparé peu à peu cet organe pour le rendre apte à 
recevoir le message de l'Archange Michaël qui a repris 
la direction du développement de l'humanité dès 1879. 

Michaël doit imprégner l'être humain, par cet or­
gane, du message de la théosophie. Mais il ne le fait pas 
directement, il déverse sa sagesse, par l'entremise de la 
Grande Loge Blanche, dans le corps éthérique des hu­
mains. L'être humain est appelé, à partir de là, à la dé­
verser lui-même consciemment dans cet organe pour la 
faire agir ensuite sur son corps éthérique. 

Lors de sa dernière régence, Gabriel porta son ac­
tion sur l'être humain pendant le temps de la concep­
tion et de la naissance. Le cerveau humain était jadis 
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cüfférent, ~ en ~eçut constamment, quelque sorte, de 
nouvelles un~uls10ns. Or, maintenant il n'en reçoit plus 
a~cune. En lieu et place des impulsions nouvelles, il 
di_spose de cet organe qu'il doit porter lui-même à son 
developpement. Que se passe-t-il chez les gens qui ne 
le font pas, qui n'accueillent pas le message de Mi­
chaël_? A .. 1' opp~sé, ceux qui sont réceptifs au message 
de Michael se disposent à œuvrer de manière correcte 
au développement de l'humanité et du monde. TI s'agit 
de but et . ~·~déal . nobles que l'ésotériste poursuit en 
toute _h~~te, mats également avec constance et esprit 
d_e deost?.n. Il affermit toujours davantage la cons­
ctence qu il a de la grande responsabilité qui entoure sa 
tâche. 

Ceux qui n'exercent pas leur organe causent son 
dessèchement, comme il arrive à tout organe inutilisé. 
Ils se soustraient ainsi au travail qu'ils devraient ac­
complir. Ce travail sera accompli de toute manière, car 
l'Ar;hange ~chaël y veille mais, sans la participation 
de 1 homme, il se fera alors d'une tout autre manière. 

Chaque fois que l'être humain se soustrait au travail 
qui lui est demandé, le monde spirituel s'en charge. 
Lorsque la Terre devra passer au stade de Jupiter, il 
faudra q_ue tout le . travail demandé par le développe­
ment SOit' acc~mpli: Nous voulons dérouler le grand 
tableau d averur qw se présentera à l'état jupitérien, 
lorsque la Terre en aura atteint la maturité. Les êtres 
humains qui y auront travaillé correctement auront 
causé la spiritualisation totale d'une partie de la Terre 
en un paradis merveilleux. 

Les hommes qui auront laissé se dessécher leur or­
~ne ser?nt à l'origine d'une partie rabougrie, racornie, 
d_ un peot noyau. Les humains qui y vivront seront dans 
l'~nc~pacité ~ême de percevoir l'autre partie, celle-ci 
n : XJstera meme pas pour eux. Comme ils ne sont pas 
murs pour accéder de manière autonome à J'état de 
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Jupiter, ils seront enchaînés au sein d'entités spirituel­
les ; on pourra alors observer l'ampleur des difficultés 
résultant pour ceux qui ne tiennent pas le pas du déve­
loppement. L'être humain ne dispose que de cette uni­
que période terrestre pour développer en lui la liberté et 
par suite l'amour. C'est pourquoi nous voulons puiser 
nos forces dans nos méditations. Nous découvrirons 
tous, tôt ou tard, les mondes spirituels qui nous envi­
ronnent, et ce justement par nos méditations. ll im­
porte cependant que celles-ci soient effectuées dans 
une attitude correcte de l'âme, hors de toute curiosité -
appelée volontiers soif de connaissance - mais dans le 
désir d'aider au développement de l'humanité vers la 
liberté et l'amour. Voilà ce que nous ne voulons jamais 
perdre de vue. 

* 
* * 

Transcription B 

A partir du 15e siècle, l'Archange Gabriel dépose 
dans la partie frontale du cerveau humain, durant le 
temps qui s'écoule entre la conception et la naissance, 
le germe d'un organe devant permettre à l'homme 
actuel d'accueillir les influences du monde spirituel Cet 
organe est certes préparé par Gabriel, mais il doit être 
activé par l'être humain lui-même. Lorsqu'ille fait il se 
passe la chose suivante : par la méditation et les exerci­
ces, la partie éthérique de la tête est extraite (comme 
lors de l'h)rpnose) ; elle reçoit de ce fait les influence.s 
de Michaël. Lorsque la partie éthérique de la tête réin­
tègre le corps physique, elle agit sur le corps astral Des 
courants de forces salutaires résultant ainsi des exerci­
ces viennent agir jusque dans le corps physique. 
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Berlin, 27 mai 1909 (jeudi) 

Conscience enténébrée 

A l'époque qui précéda immédiatement la venue sur 
ten:e du _Christ, l'enténébrement de la vie spirituelle 
avrut attemt un degré tel que même les maîtres alors 
incarnés dans un corps physique n'avaient plus, comme 
auparavant, _une connaissance claire des mondes spiri­
tuels: Ce v_oile s?r les mondes spirituels ne se leva que 
peu a peu a partir de la descente du Christ dans la chair. 
C'est pourquoi nous constatons gue les initiés contem­
por~ns d~ Christ_ ne montrent pas, par exemple dans 
I_es. evangiles, qu'ils ont compris la signification des 
evenements. du Go~otha. Même un grand initié qui, 
l?rs de son ~ncarnau_o? égyptienne antérieure n'ignorait 
nen des tresors spwtuels révélés à l'humanité était 
incapable d'en avoir une réminiscence claire. ' 

L'humanité reçoit toujours ses connaissances à tra­
vers les grands initiés à gui elles sont d'abord manifes­
tées par les entités supérieures. Les initiés les transmet­
tent ensuite aux humains par leurs enseignements. En 
outre: ~ul. ne pe~t ac_céder à la connaissance sans gue 
les revelations lw so1ent transmises par les enseigne­
m~nts. Cela est tout à fait impossible. C'est pour cette 
~ruso.n_ que l'on a toujours enseigné, dans les écoles 
esoten_gue.s, ce par . quoi les disciples peuvent être 
condwts a la connaissance. C'est ainsi que les ensei­
gn~ments publics, autorisés et donnés par la théoso­
phie, sont ~eux qui permettent à qui y aspire, d'accéder 
a la connrussance de la vérité, à la connaissance du 
Christ. 

Le grand initié a une enfance gui n'est guère diffé­
rente de ~elle ~e _tout enfant, il n'y a parfois que 
guelques s1gnes Indiquant l'esprit qui vit en lui. Il doit 
apprendre et enrichir ses connaissances comme tout un 
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chacun afin d'acquérir les facultés qu'il avait lors de ses 
incarnations antérieures. Ce fut le cas également pour 
Christian Rosecroix. Plus d'un se sera étonné qu'il n'ait 
pas connu d'emblée la significatio,n de .l'évé~ement _du 
Golgotha. Cela provenait de ce gu en lw fut ~plant~ le 
moi du Christ Jésus, tout comme en Augusnn fut un­
planté son corps éthérique et en ~~t ~ra~çois d'As~is~ 
son corps astral*. Or, comme il s agtssrut du mot, il 
devait d'abord acquérir les connrussances avant de 
pouvoir lui donner sa pleine efficacité. Il est chargé 
ainsi d'une haute mission importante. 

Le véritable et seul nom du Christ est «Je suis)). 
Ignorer cela c'est tout ignorer du Christ. «Je suis» est 
son seul nom. 

Kassel, 27 juin 1909 (dimanche) 

Sagesse des réflexes 

Transcription A 

Comme il y a aujourd'hui un grand nombre de 
membres présents pour la première fois à une telle 
leçon, il faut commencer par rappeler q_ue 1~ .responsa­
bilité des propos tenus lors d'une leçon esotenque n~ se 
trouve pas auprès de celui qui parle. Nous .aurons e~­
lement à répéter les vérités qui font partie de la vte 

ésotérique. , . , , . 
D'ordinaire l'être humain vaque a quanttte d acti-

vités qui restent inconscientes dans son esprit. Par 

IL s'agit toujours de copies du moi, du corps astral et du 
corps éthérique du Christ Jésus, voir aussi la leçon du 19 
avril 1909. Rudolf Sœiner fit part de ce résultat de sa 
recherche spirituelle pour la première fois à Rome le 28 rn~ 
1909, dans GA 109/111 «Principe de l'écono!ll1C 
spirituelle», non encore traduit. 
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exemple, on ferme l'œil inconsciemment devant une 
mouche qui s'en approche ; s'il fallait dans ce cas réflé­
chir longuement à l'action à accomplir, on n'arriverait à 
rien. li s'agit d'une action, comme beaucoup d'autres, 
gui a été apprise à la suite d'innombrables erreurs. Les 
entités les plus hautes ont également acquis leur no­
blesse par les nombreuses erreurs qu'elles ont dû af­
fronter au cours des diverses étapes de leur évolution, 
elles ont acquis progressivement la capacité corres­
pondante, jusqu'à faire de la substance apprise un au­
tomatisme infaillible. Nous devons également, quant à 
nous, acquérir l'automatisme de ce qui pour l'instant 
requiert encore beaucoup de force de pensée. Tandis 
que le moi ordinaire s'élève pour donner le jour au moi 
supérieur, il est indispensable de veiller à ce gue la pen­
sée reste logique et régulière et que les erreurs soient 
rejetées. Sinon il pourrait arriver que le moi laisse à elle­
même la pensée [bas-située], liée à la nature inférieure, 
ce qui conduirait à une grande confusion dans la nature 
inférieure. Croire gue la pensée est quelque chose de 
subalterne ne méritant pas d'effort, n'est pas com­
patible avec la vie ésotérique. C'est là précisément un 
point important. 

Pour progresser dans la vie ésotérique, il faut porter 
l'attention sur trois points importants: l'égoïsme, la 
propension à succomber aux habitudes préférées et les 
soucis. 

Les exercices qui nous sont donnés par la théoso­
phie telle qu'elle est enseignée aujourd'hui sont les 
moyens d'accéder à une pensée infaillible et logique, à 
une pensée logique qui se déploie d'elle-même sans 
faire d'erreur. Il s'agit certes d'un idéal élevé que nous 
n'atteindrons gue dans longtemps mais vers lequel nous 
devons tendre de toutes nos forces. C'est en cela que 
consiste la préparation correcte du corps astral. Lors­
que la pensée se règle logiquement, les envies ne peu-
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vent plus se faire jour et le corps travaille automati­
quement. 

Concernant le deuxième point, constatons que nous 
arrivons au monde avec des penchants qui se muent, au 
cours de la vie, en habitudes. Ce qui correspondait à ces 
habitudes, lors de la vie antérieure, devient maintenant 
un obstacle au progrès. n s'agit par conséquent de bien 
prendre conscience de tout penchant et de toute action 
qui en résultent. n faut combattre et extirper sans pitié 
tous penchants pour certaines habitudes, car ils ont leur 
siège profondément incrusté dans le corps éthérique et 
empêchent ainsi tout progrès. 

Quant aux soucis, ils exercent une pression sur le 
corps physique. Jusqu'à un certain point, les soucis sont 
bien naturels chez tout être humain, mais au-delà d'une 
certaine l.imjte, ils constituent un grand mal, car ils font 
obstacle à la pensée en asséchant le cerveau et en inter­
disant, par suite, l'accueil de toute nouvelle pensée. Les 
soucis proviennent de ce nous ouvrons la porte en 
nous à l'esprit de Mammon. Tout a pris une tournure si 
matérielle que les hommes viennent appliquer cet esprit 
dans les domaines les plus matériels dès qu'il s'agit de 
soucis. Or, cet esprit est entré si profondément en nous 
que nos guides ont pris des mesures pour nous déchar­
ger partiellement de nos soucis et les prendre sur eux. 
Le plus grand exemple en est le Christ que tout le 
monde reconnaît comme l'Homme de la douleur, le 
Sauveur sur qui nous déchargeons nos soucis. Celui qui 
sait cela et veut vivre en Christ peut se décharger sur lui 
de ses soucis et redonner une santé à son corps physi­
que a fm de redonner également la santé à son âme. 

* 
* * 
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Transcription B 

~o~s v?~ons ~~ler aujourd'hui de trois points de 
la vte esotenque: 1 egoïsme, l'enchaînement aux habi­
tudes et les soucis. 

On combat l'égoïsme par la pensée logique. Comme 
vous savez, nous fermons d 'instinct les yeux à 
l'approche .d'une mouche, c'est un réflexe que nous 
avons ac~s au cours de longues périodes d'évolution. 
Les e~pnts du. mouvement nous l'ont inculqué. Nos 
actes mvolontrures s~nt toujours justes et sages, tandis 
qu.e c~ ~ue nous frusons volontairement est toujours 
SUJet a. 1 erreur. Les esprits du mouvement, eux aussi, 
o?t du apprendre, à la faveur d'une longue suite 
cl erreurs, u~ mouvement juste et plein de sagesse 
comme celw du battement des paupières, par exemple. 
Les .~ou~ements de ce genre s'effectuent sans aucune 
partlCJpatlon de notre sentiment, de notre désir ou 
autre. No~e pensée doit ac.quérir cette même capacité. 
Les pensees correctes doiVent pouvoir s'aligner en 
deho~s de ~out égoïsme, de tout calcul égoïste. Les 
pensees dotvent se succéder selon la pure logique. 
Nous apprenons la pensée logique par les enseigne­
ments de la théosophie. En effet, en portant l'intérêt 
sur des. phénomènes grandioses que l'entendement 
peut ~O~Jours c~mprendre, on développe cette logique, 
en depit du frut qu'on ne les a pas invesrigués ni 
contemplés s~i-.mêm~. Par cet effort de compréhension 
des grandes Idees genérales, nous sommes décournés 
des ensembles d'idées qui ne font que se réunir autour 
de notre petit moi. Nous exerçons ainsi une action sur 
notre corps astral. 

Les habitudes qui peuvent être cout à fait à leur 
place dans une vie antérieure doivent en revanche être 
bannies de la suivante. Les habitudes som ancrées dans 
le corps éthérique. Tous les actes doivent être accom­
plis en pleine conscience. Nos actes ne doivent pas 
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obéir à la tradition, à la famille, à la nation ou à l'ethnie 
à laquelle nous appartenons, mais à l'initiative propre la 
plus originelle en nous. C'est ainsi que nous exerçons 
une action sur le corps éthérique. 

Le corps physique nous insère dans le monde phy­
sique. Plus nous nous relions au corps physique, plus 
nous nous détachons du monde spirituel. TI s'agit par 
conséquent de ne pas sombrer dans le souci. TI est 
certes nécessaire d'honorer toutes les obligations exi­
gées par la vie, nous devons nous imposer aux autres 
êtres humains mais ne pas nous enfoncer dans les sou­
cis ni « aller mourir dans la matière ». Il est très difficile 
de trouver un équilibre convenable entre l'intensité des 
soucis et les instants ou les manières de s'élever au­
dessus d'eux. Nous ne pouvons agir correctement en 
cette matière qu'en recourrant à une compréhension 
également correcte du principe christique. Nous devons 
faire naître en nous le Christ en ne nous abandonnant 
pas à la matière mais au Christ, en mourant dans le 
Christ. Alors nous aurons compris le juste, le bon et le 
vrai. C'est ainsi que nous agissons sur le corps physi­
que. 

* 
* * 

Tranmiption C 

L'égoïsme se combat par la pensée objective. La 
pensée doit être aussi impersonnelle que le réflexe de 
l'œil devant une mouche qui veut s'y poser. L'en­
chaînement des pensées ne doit pas être conduit par 
nos désirs mais par les faits d'expérience et la pure logi­
que. La cosmogonie est un tel fait impersonnel. Notre 
moi s'emplit par les grandes idées universelles. 

Nos actions ne doivent pas être conduites par les 
rapports qui nous lient à notre corps éthérique - fa-
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mille, race - m~s par l'initiative autonome propre. Plus 
nous sommes liés par les soucis à la vie terrestre, plus 
nous sommes coupés du monde spirituel. 

Nous devons remplir nos devoirs et tout à la fois 
savoir les imposer aux autres êtres humains. Par le 
souci « nous mourons dans la matière » ! Nous voulons 
être mesurés ; ne pas sombrer dans le souci mais 
« mourir en Christ ». 

* 
* * 

Transcriptio11 D (extrait) 

~ existe une certaine substantialité dans laquelle les 
SOUCIS prolongent leur vie, et il y a des individualités 
hautement évoluées qui portent sur elles la substantia­
lité des soucis de l'humanité. Elles sont appelées 
«soter» en occultisme. Le plus grand Soter, c'est-à-dire 
<< ~omme. du souci », fu t le Christ. Ce n'est pas en vain 
qu il est dJt : « Remettez-Lui tous vos soucis. » 

Si les humains voulaient comprendre correctement 
cette parole, ils devraient savoir que, pour progresser 
correctement eux-mêmes, ils doivent remettre au 
Christ, la. substantialité, au-delà d'un certain point, de 
tOUt SOUCI. 

Kassel, 4 juillet 1909 (dimanche) 

Vale11r et sig11ijication des !Jmboles 

Transcriptio11 A 

1. Rudolf Steiner introduit la leçon en signalant 
qu'il n'y a pas, dans la société théosophique, deux cou­
ran~s ésotériques opposés. ll l'a déjà souvent indiqué. 
Ma1s cette rumeur fait régulièrement surface et des 

459 



déclarations continuent d'être colportées selon lesquel­
les il y aurait effectivement une opposition entre deux 
écoles ésotériques au sein de la société théosophique. Il 
faut le démentir absolument. La réalité est la suivante : 
lors du Congrès de Munich, le rapport entre les écoles 
d'Annie Besant et de Rudolf Steiner, alors directeur de 
l'école ésotérique, connut une transformation en ce 
sens que ce dernier n'est plus soumis à la prenùère, 
mais placé au même niveau. La subordination s'est 
transformée en une coopération. Dès lors, ces deux 
écoles subsistent côte à côte et se soutiennent mutuel­
lement. mais il n'est absolument pas question qu'elles 
s'opposent en quoi que ce soit. . 

2. Concernant la manière d'effectuer les exeraces : 
ils doivent être faits avec sérieux, persévérance et 
ponctualité. Le but poursuivi : ils tendent à éveiller en 
l'être humain les forces assoupies. Où se trouvent ces 
forces ? Dans le corps astral, le corps éthérique et le 
corps physique. Concernant la valeur et la sigrùfication 
des symboles : les symboles sont les images des pro­
cessus et des conditions régnant dans le monde spiri­
tuel. En les appliquant à nous, nous transposons les 
processus et les conditions du monde spirituel en notre 
propre être. Par conséquent, il faut appliquer les sym­
boles de manière à les réaliser, à les accueillir en notre 
être. 

3. À propos du moi. Auparavant, le moi humain 
vivait encore quelque peu en dehors du corps physique. 
C'était le cas au temps de l'Atlantide .. : , il y a, au­
jourd'hui encore, des personnes chez qui le moi ~·est 
pas complètement descendu dans le corps physt~u~. 
Autrefois l'être humain était clairvoyant ... , mats il 
n'était p;s capable de se distinguer des objets exté-

Les points de suspension, ici et là, indiquent une difficulté 
clans la lecture sténographique de cette transcription. 
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rieurs, il se fondait en eux. L'évolution au cours des 
périodes post-atlantéennes consista à faire pénétrer le 
moi dans le corps physique. Le point du moi se trouve 
entre les sourcils. 

4. À partir de là, le moi doit reconquérir les mon­
des spirituels. C'est un processus qui a lieu également 
au cours de l'évolution. L'être humain commence par 
transformer une partie de son corps astral, il fait appa­
r:ûtre le Manas, le soi-esprit, après quoi il entreprend de 
transformer une partie de son corps éthérique en 
~ouddhi, l'esprit de vie, et enfin il transforme une par­
oc de son corps physique en Atma, l'homme-esprit. Le 
moi exerce ainsi son action à travers les trois règnes. 

5. Du déroulement de l'évolution : lorsque les ini­
tiés furent préparés, les meilleurs d'entre les humains 
furent choisis, lors de la disparition du continent de 
l'Atlantide, pour former la souche d'une nouvelle race. 
Ils furent condtùts en Asie, dans le désert de Gobi, où 
ils reçurent ce dont ils avaient besoin pour devenir les 
patriarches de la cinquième race D'humanité post­
atlantéenne]. Leur vison du monde et du monde exté­
rieur était encore très semblable à celle des Atlantéens. 
Ils ne faisaient pas encore facilement la distinction 
entre le monde extérieur et leur monde intérieur pro­
pre. Ils se fondaient encore dans le monde extérieur, ils 
vivaient en compagrùe des dieux. La distinction entre 
les deux mondes n'intervint que plus tard et, tout 
d'abord, en ce que le monde extérieur fut considéré 
comme maya, comme apparence. Cette dualité apparut 
en particulier lors de l'époque perse. On distingua alors 
entre le bien et le mal, Ahoura Mazda et Ahriman. 
L'évolution se poursuivit à travers les civilisations mé­
sopotamienne et égyptienne, grec<Jue et romaine, 
jus<ju'à l'épo<jue présente. 

6. Au cours de cette évolution, le corps éthéri<Jue 
pénétra toujours davantage dans le corps physi<jue, en 
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particulier dans la tête. Auparavant, l'être humain voyait 
les choses et les êtres de manière diffuse, sous toutes 
nuances colorées et sous toutes figures. Celles-ci prirent 
peu à peu de la netteté, les contours devinrent plus 
nets, tels qu'ils apparaissent maintenant à notre obser­
vation. 

7. L'évolution se poursuit maintenant dans le sens 
d'une reconquête des anciens domaines de la cons­
cience tout en conservant la netteté de l'observation, de 
manière à participer à nouveau de manière vivante aux 
domaines qui vivaient auparavant dans la conscience 
humaine. Afin de réaliser ce but, tous ceux d'entre­
nous qui désirent l'atteindre plus rapidement, font des 
exercices. En voici un : 

Cela signifie que l'on voit d'abord un point lumi­
neux en dehors de la tête, à trente centimètres, vers le 
haut. Puis l'exercice consiste à le faire pénétrer en soi, 
entre les sourcils et d'en faire descendre un rayonne­
ment dans tout le corps, "V"'\ = sourcils. Lorsque le 
point a atteint cet endroit, l'exercice continue : il faut 
projeter le point à nouveau vers l'extérieur, en une 
forme créative, une création autonome. n s'agit alors de 
la connaissance imaginative : les images sont modelées 
par une création autonome, dans le monde spirituel. 

* 
* * 
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Transcription B 
Le. un (unité, 1) dans le trois (trinité, 3) crée (ac­

complit) la mesure, le nombre et la proportion. 

1 

Le un est la manifestation de l'absolu de l'être di­
vin ! Le trois est représenté par les sourcils. La mesure 
est le temple de Dieu dans l'esprit humain . 

• 
L'unité absolue agit par la tri-

nité intérieure dans la mesure, le A 
nombre et la proportion. 

Avec ce symbole, je dois 
m'imaginer un moi supérieur, en 
dehors de m~i, tel qu'il agit sur la trinité de ma pensée, 
de mon senttment et de ma volonté. Comme le moi 
divin, il doit exercer son action créatrice pour trans­
former ces trois forces. 

* 
* * 
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Transcription C 

• 
L'unité absolue agit par la trinité (intérieure) dans 

l'intériorité: mesure, nombre et poids (proportion). 
Nous tous avons le désir d'accéder aux mondes spi­

rituels. Les symboles nous en ouvrent le chemin, et leur 
action est d'autant plus efficace que l'implication du 
moi propre est intense. . . ,. . 

En contemplant ce symbole, Je do1s rn lffiagtner 
mon moi en dehors de moi. Je dois apprendre à 
m'observer objectivement comme j'observe un objet, 
une table, etc. Il faut ensuite, comme le moi divin qui 
m'a créé, que j'agisse sur les forces de l'âme : les forces 
de l'intellect, du sentiment et du caractère. Cette action 
doit être créatrice, comme celle des dieux, et à vrai dire, 
les deux courants que je m'imagine entrant par les 
sourcils I"'V'\ Oe trois) doivent pénétrer en l'intériorité, 
le temple de mon corps qui, comme tout temple, est 
édifié de manière plus complexe encore, selon la me-
sure, Je nombre et la proportion. . 

Si je médite ainsi ma pensée, mon sentlffient et m~ 
volonté, je mets en éveil des. for~es ~n _m?l; 
Auparavant, cependant, l'être ~umam_ dott avo1r realise 
les six conditions complémenta.tres qUI sont : 
1. maîtrise de la pensée, 
2. initiative de l'action, 
3. équanimité, 
4. positivité, 
S. absence de préjugé, 
6. union harmonieuse des cinq qualités précédentes. 

La phrase suivante est tirée d'une autre tanscripcion, par 
ailleurs identique : 
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Lorsque je suis renforcé en mon intériorité par ces 
six exercices, je peux m'engager sur la voie des mondes 
spirituels. Ce symbole m'y apporte son aide . 

Munich , 27 août 1909 (jeudi) 

Titurel 

Transcription A 

Nous voulons nous occuper aujourd'hui des sym­
boles occultes que le disciple découvre au cours de son 
développement et par lesquels les Maîtres de la sagesse 
et de l'harmonie des sentiments transmettent leur en­
seignement et dont les origines remontent aux temps 
de l'Atlantide. 

Lors de l'effondrement de l'Atlantide, de grands 
initiés conduisirent d'Ouest en Est deux courants mi­
gratoires principaux, l'un par l'Europe, l'autre par 
l'Afrique. Le courant qui arriva en Asie après avoir 
traversé l'Afrique permit, au cours des incarnations et 
de l'évolution, l'apparition d'une individualité capable 
d'accueillir la Lumière du Christ. Dans le courant nor­
dique, les initiés éduquèrent des peuples vigoureux, 
capables non seulement de vaincre les ennemis exté­
rieurs mais aussi les influences psychiques démonia­
ques. Il y avait, en divers endroits d'Europe, des centres 
de Mystères dont l'existence est attestée par maintes 
anciennes légendes. Il y a, par exemple, derrière la lé­
gende du roi Arthur et de la Table Ronde, le message 
d'une telle école secrète. Le roi Arthur était un grand 
initié qui enseignait à ses disciples la sagesse des mystè­
res. 

Or, une loi occulte veut que certains initiés de haut 
rang arrêtent de se manifester pour se retirer dans les 
mondes spirituels lorsqu'une grande entité est en train 
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d'accomplir une miSSIOn sur le plan physique. Ainsi, 
lorsque la lumière du Christ éclaira l'Orient, une grande 
entité initiée resta retirée, et son accueil fut préparé 
dans les peuples d'Europe du Nord. Cet initié s'incarna 
à une certaine époque pour insuffler à l'humanité la 
compréhension de toute l'importance de l'événement 
christique. La légende du Saint Graal nous raconte 
l'incarnation de cet initié haut placé qui fut porté par 
des anges d'Orient vers l'Occident comme maintenu, 
flottant par-dessus la Terre. Le gardien du Graal, le roi 
Titurel, fut l'incarnation de ce grand initié. Il fut appelé 
à préparer une certaine période de l'histoire humaine. n 
existe une vieille légende française, celle de Flore et 
Blanchefleur, inspirée par Titurel et destinée à donner 
le jour et à inspirer, au cours d'incarnations successives, 
une certaine personnalité appelée à jouer un grand rôle 
dans l'histoire et dans le développement de l'humarùté. 
Cette personnalité fut Charlemagne. Les avis histori­
ques et moraux concernant les personnalités impor­
tantes peuvent différer fortement de l'avis qui prévaut 
au regard de l'expérience clairvoyante. Quoi qu'il en 
soit, Charlemagne fut destiné à donner une certaine 
inflexion au développement humain. 

Titurel s'entoura de disciples. Ces disciples étaient, 
en quelque sorte, tous appelés des Parsifal. Un Parsifal 
devait de se départir de toutes les influences avilissantes 
du monde. Il devait être un cathare. Je désire vous 
exposer, non pas abstraitement, mais concrètement, en 
quoi consistaient les expériences que devait traverser un 
tel Parsifal, car il importe que l'on comprenne ces cho­
ses avec le sentiment. 

Lorsque le « Parsifal », autorisé à s'appeler «pieux» 
ou « pur », se présentait devant Titurel, son maître, 
celui-ci lui permettait d'utiliser, afin d'atteindre une 
concentration intense, les forces qu'il avait acquises par 
la catharsis. La Terre et tout ce qu'elle contient dispa-
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raissait alors à ses yeux et se transformait progressive­
ment en l'image végétale d'un arbre croissant sans cesse 
davantage et produisant finalement une fleur un ma­
grùfique lys blanc. Étant alors absorbé dans la' contem­
plation de ce lys, il entendait derrière lui une voix la 
voix de Blanchefleur, qui était en quelque sorte symbo­
lisée par le lys, lui disant : « Tu es cela ! » Du lys éma­
nai.t une puissante odeur repoussante qui lui indiquait 
cl:ure.ment qu'elle symbolisait tout ce qu'il avait expulsé 
de lw, par la catharsis, et qui ne constituait maintenant 
plus qu'une atmosphère autour de lui Au cours de 
cette connaissance, il voyait l'arbre se faner et faire 
place à la croix noire sur laquelle fleurissaient bientôt 
les roses rouges. Derechef une voix se faisait alors 
entendre, celle de Flore, dont le symbole est l'intense 
rose rouge, disant : « Deviens cela ! » Parsifal était alors 
conduit par Titurel dans la solitude de la montagne, 
afin . d'y méditer les puissantes images apparues par 
magte devant son âme. Retiré sur les hauteurs il diri-. ' gerut son regard vers le ciel infini, puis vers les profon-
deurs insondables, puis vers l'avant et vers l'arrière, à 
gauche et à droite, dans les lointains infirùs, et il était 
envahi par un sentiment indescriptible de vénération et 
de dévotion pour la divinité se marùfestant tout autour 
de lui. Il lui adressait alors une prière : «Toi l'Universel, 
Toi qui es au-dessus, au-dessous, à côté, partout, où 
que je dirige mon regard, je voudrais me donner à Toi, 
me fondre en Toi. » En même temps, il éprouvait la 
présence d'une autre force divine, qui ne le bouleversait 
pas autant mais semblait le conduire en lui-même et lui 
conférer un point central. Une troisième force se pré­
sentait également, comme un messager du Grand Uni­
versel, qui semblait vouloir le conduire en cercle autour 
de ce point central. Sa gauche était ressentie comme 
saisie par une force pareille à une chaleur entrant par la 
main et allant vers le cœur, tandis que par la main 
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droite pénétrait une autre force divine, qui se manifes­
tait pat de la fraîcheur. Si nous voulons représenter ces 
forces, nous devons le faire ainsi : 

1\ 
~ 

Les deux autres forces, celles qui le pénétraient 
comme un sentiment de la conscience de son apparte­
nance à l'humanité tout entière, nous devons les repré­
senter ainsi, comme des ailes : 

Après quoi le ciel s'obscurcissait pour lui, perdant sa 
lumière extérieure, alors que soudain, pour lui, de 
l'intérieur, s'illuminait l'espace. 11 avait le sentiment que 
sa tête s'ouvrait comme un calice à la lumière divine et 
il distinguait, dans cette lumière, venant ver~ lui des 
hauteurs, les messagers du Grand Universel. A travers 
la lumière rayonnante qui l'illuminait comme une étoile 
au-dessus de lui, envoyant se prolonger profondément 
vers lui sa propre apparence, il percevait leur voix di­
sant : « Voici la lumière du Père dont tu es né ». 

Il reconnaissait alors que, pour être digne de cette 
naissance, il devait, en lui, transformer l'arbre vert du 
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lys en bois sec de la croix, tout comme le Christ, ap­
pendu à la croix, traversa la mon. Il reconnaissait alors 
également que l'espérance en la résurrection en l'Esprit 
Saint ne pouvait fleurir que de cette seule manière. 

Ex Deo nascimur 
ln Christo morimur 

Per Spiritum Sanctum rtviviscimus 

1\ 
~ 

* 
* * 

Transcription B 

Dans les pays de l'Atlantide s'exerçaient les oracles 
secrets du soleil dont la sagesse fut transplantée dans 
les civilisations post-adantéennes. Il y eut deux cou­
rants migratoires à partir de l'Atlantide. Le premier 
gagna l'Asie, l'Inde et l'Orient par l'Afrique, préparant 
la civilisation postérieure, égyptienne, et l'avènement de 
la lumière du Christ. Le second courant migratoire 
humain gagna l'Asie par l'Europe, laissant s'y installer 
des parties, en Europe du Centre. Ces populations 
étaient guidées par des centres de mystères dont la 
tâche était de préparer l'accueil à la venue de la lumière 
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du Christ. Cela nécessitait l'éducation d'un genre hu­
main de forte constitution, de grande force physique : 
vigueur, courage, force du cœu~. J?e hauts guides invi­
sibles conduisaient l'être humam a partu: des hauteurs 
spirituelles et à travers les centres de mystères. u? de 
ces centres de mystères était la Table Ronde du ro1 Ar­
thur. Il y en avait d'autres : les centres des Druides, les 
centres des Drottes et les centres des Ingawonnen. Une 
haute individualité spirituelle exerça son action sur les 
centres des Mystères, à partir des hauteurs spirituelles, 
durant toute cette période préparatoire. ll s'agit de 
Titurel. Il fit ses instruments des guides spirituels ou 
matériels de l'humanité dont l'action ne peut être com­
prise que sous cette lumière. Ces fait_s sont suggé~és 
dans les mythes et les légendes. La legende du Sru?t 
Graal dit qu'une coupe contenant le sang du Chnst 
recueilli au pied de la croix au Golgotha, fut transportée. 
par des anges vers l'Europe. Titurel reçut cette ~oupe et 
la tint, comme flottant, au-dessus des pays de 1 Europe 
pendant de nombreux siècles avant de descendre avec 
elle pour fonder, sur le Mont Salvage Oa montagne du 
Salut), le centre du Mystère du saint Graal. Il ne put 
réaliser cette descente qu'après qu'un nombre suffisant 
d'êtres humains eurent atteint la maturité nécessaire à 
l'accueil du secret du Graal. Tout homme appelé à 
l'initiation du Graal était nommé un « Parsifal ». 

Charlemagne, qui provenait d'Orient - étant la ré­
incarnation d'un adepte indien de haut rang - fut un 
instrument de l'entité spirituelle appelée Titurel. Flore' 
et Blanchefleur, la rose et le lys sont, en termes oc­
cultes, les parents de Charlemagne. Ils présidaient ~u~ 
Mystères (auxquels fut initié par l~ suite Parsifal fprect­
sion provenant d'une autre transcnpuon]). , . . 

Tout Parsifal avait, par de longues meditatlons et 
concentrations, purifié son âme de tout désir terresn;e 
et de tout égoïsme. Il était un pur (cathare) et se pr:e-
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sentait comme tel au roi Titurel. En recourant aux 
forces acquises par les longs exercices, il lui était possi­
ble de faire s'élever son moi supérieur. Il se tenait en 
face de lui-même. Il devait faire tout d'abord le sacrifice 
de son intellect, après quoi il faisait l'expérience décrite 
ici dans ce texte occulte : 

« Il contemplait son être physique comme un sym­
bole. Tout le monde physique disparaissait également à 
ses yeux. Il distinguait à la place de celui-ci une grande 
plante, grande comme la Terre. Au sommet de celle-ci, 
il voyait fleurir un grand lys blanc, sortant de l'arbre de 
la vie. Une voix se faisait alors entendre derrière lui, 
celle de Blanchefleur : « Tu es cela ». Il voyait alors, 
devant lui, son âme purifiée des passions et des désirs. 
Le lys était magnifique, bien formé, mais il était entouré 
d'une odeur pestilentielle qui faisait souffrir Parsifal. Il 
découvre que cette odeur représente tout ce qu'il a 
abandonné, expulsé de lui, lors de sa purification (ca­
tharsis). Cela flotte maintenant alentour. Il apprend 
maintenant qu'il doit réabsorber tout cela et le trans­
former en lui en l'odeur divine de la rose. Après quoi le 
symbole disparaissait. Tout devenait alors obscur. Puis, 
dans cette obscurité, Parsifal voyait apparaître un 
deuxième symbole : une croix noire, couronnée de 
roses rouges. L'arbre de la vie s'était transformé en bois 
noir de la croix et en roses parfumées apparaissant sur 
la croix par le dévouement absolu de la vie du lys blanc 
à l'arbre de la vie. Alors se fit entendre la voix de 
Flore: « Deviens cela». L'odeur du lys avait disparu. 
Les roses rouges l'avaient absorbée. Parsifal découvrait 
cependant que cette purification ne suffisait pas encore 
et qu'il devait maintenant mettre en croix son moi 
inférieur et rechercher la vie du Christ, l'absorber en 
lui, afin que les roses rouges fleurissen2 » 

Parsifal se retira ainsi nuit et jour dans la solitude où 
il laissa agir sur lui tous ces symboles. Ceux-ci finirent 
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par pâlir, mais l'effet de leur force se pr<:>lo~gea tout 
comme se prolongent les forces de gerrrunatton dans 
une graine. Dans la profonde solitude où il.~e trouvait, 
il jeta son regard autour de lui: devant,.dernere, en-bas, 
en-haut, à gauche et à droite. li ressenttt alors la grande 
solitude en tout. TI ressentit la présence du Grand Uni­
versel·. li ressentit que le Grand Universel faisait éma­
ner ses forces vers lui, de toutes les directions. n se 
ressentit comme étant un point au centre de toutes ces 
forces. 

"' 1 

' ' 
1 \ 

Le Grand Universe4 
derrière lequel il 
pressent l'existence 
de l'unité. 

Il ressentait que ce point en son intériorité était une 
partie du Grand Universel. D'~n .côté 1~ vint alors un 
courant qui le traversait et le frusatt se dissoudre dans la 
divinité dans les forces du Grand UniverseL Mais du 
côté op,posé vint une force qui tendait à le ~ond~e au 
maintien de son moi. Une troisième force vtnt s'aJOUter 
pour réunir les deux premières, ce qui eut pour effet 

Ndt : Nous t:roduisons << AUumfasser » (Celui qui embrasse 
tout), << Umhüller » (Celui qui enveloppe) par un tenne 
moins imagé : le Grand Universel. 
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que les deux forces tendant à se séparer se réunirent en 
un cercle. 

' / ' .,. ... .. 
''- -..!IL.-.,.... 
cercle circonscrit 

I est une force qui pénètre en nous, par laqueUe 
nous devons apprendre le dévouement total, une force 
que nous utilisons, mais fort inconsciemment, lorsque 
nous concentrons notre attention sur un objet. Nous 
devons découvrir cette force dans la contemplation. 

II est la force qui nous renvoie à notre propre moi, 
au maintien de notre moi que nous devons utiliser au 
développement de l'enthousiasme et de l'initiative pour 
la vie dans le monde extérieur. 

III est en réalité un cercle, une force venant de des­
sous, une force du cercle. Cette force nous pousse à 
placer sur un cercle, hors de nous et non en nous, les 
joies et les peines qui adviennent. On reconnaît en cette 
force celle qui agit également sur les astres dans le cos­
mos, qui fait se mouvoir les astres autour de soi mais 
qui agit bien également sur soi à partir du cosmos. 
D'habitude on dessine ce cercle comme une troisième 
ligne droite. En découvrant cette force, nous contem­
plons également sereinement les joies et les peines que 
nous réserve la vie. Nous savons alors que tout est 
nécessité ; il s'agit de la force motrice du karma. 

Parsifal avait acquis ces trois forces et pouvait s'y 
adonner. Il lui venait alors comme des soutiens sous les 
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bras, comme deux ailes, chaude à gauche et froide à 
droite. Il sentait venir de la gauche le soutien d'une 
chaleur, un feu spirituel, et de la droite une force rafraî­
chissante. Puis il sentait un courant venir des deux 
côtés, dans la région du larynx. Ils provenaient des 
anges de la lumière qui apportent la lumière spirituelle à 
l'être humain. Parsifal aspirait en lui cette lumière. 
Après quoi il percevait, de ses oreilles spirituelles, les 
sons provenant de la sphère des harmonies qui lui ré­
vélaient les buts et les détenninations de l'homme et du 
monde. 

Après un certain temps d'arrêt, quelque chose des­
cendait sur sa tête et se dispersait en une somme de 
forces dans tout son organisme. Il éprouvait alors une 
force qui, se déversant en tOUt son être, se révélait être 
celle du Père créateur et qui avait pour effet qu'il 
éprouvait sa nature de créature de ce Créateur. La per­
sistance de cette impression faisait apparaître en Parsi­
fa!, comme recouvrant tout l'être, la figure du penta­
gramme. Il s'éprouve en tant que fùs de ce Père. Il 
éprouve la vérité des paroles rosicruciennes : 

Ex Deo nascinmr- In Christo morimur- Per Spirit11m 
sanctum n:viviscimus. 

Toutes ces expériences vivaient en Parsifal lors de 
sa retraite solitaire devant Ti ture!. 
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[La transcription continue avec Je dessin suivant :) 

Expérience ressentie de ses propres faiblesses et de celles des autres 
humains. La loi de la nécessité évolue dans le cercle. ObseNation 
objective de toute joie et de toute peine, celles-ci étant placées eu­
dehors et s 'inscrivant ainsi dans le cosmos créateur et récurrent. 

Le tout est la grande image de l'arbre de vie, l'étre humain. 

* 
* * 
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Transcription C 

Il est nécessaire de faire un résumé des effets ésoté­
riques causés au cours des siècles par les gra~ds guides 
de l'humanité que nous nommons les Mattres de la 
sagesse et de l'harmonie des sentiments. . . 

Nous parlerons aujourd'hui des grandes rm?'attons 
des peuples qui partirent de l'ancienne Aclanttde . . Un 
courant prit le chemin de l'Afrique et l'autre. celw d~ 
l'Europe où certaines populations s'établir~nt. A_ 
l'Ouest de l'Europe resta et s'établit une populatton qw 
fut sous la conduite d'un guide dont nous n'avons 
qu'un faible souvenir historique : le roi Arthur, ou Ar­
rus, et sa Table Ronde. Il s'agit du guide de la première 
école des Mystères d'Europe. Puis vint l'époque du 
Christ Jésus, à l'Est. L'Europe avait alors e~core besoin 
d'une préparation pour sa prochaine évolutton, ce dont 
se chargèrent certaines individualités. Les peuples de­
vaient recevoir une éducation propre à assurer leur 
prochaine évolution. Ce que l'histoire ordinaire. rap­
porte au sujet de la moralité ou de l'importance rntel­
lectuelle de ces individualités n'est le plus souvent 
qu'erreur au regard des réalités occulte~. 

Ces guides ont, dans le monde spmtuel~ ~omme de~ 
inspirateurs. Il y a ainsj deux entités spmtuell~s qw 
portent les noms de Flos et Blancflos Qe prermer est 
Fleur de rose et le second Blanchefleur ou Fleur de 
Lys). Charlemagne fut, parmi d'autres, sous leur inspi­
ration. 

À l'époque du Mystère du Golgotha, un~ individua-
lité importante se retira dans le monde spmtuel po~ Y 
attendre la maturité des temps nécessaire à son acuon. 

Cette transcription commence au paragraphe quatre, les tro~ 
premiers étant pareils mais fortement abrégés par rapport a 
la transcription précédente. 
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Il attendit plusieurs siècles et se manifesta finalement 
dans le roi Titurel, à qui était confié le Saint Graal, la 
coupe portée par les anges, du Golgotha vers l'Ouest. 
Chaque disciple de Titurel porte le nom de Parsifal, 
c'est un générique. Nous allons parler de l'un de ces 
Parsifal. 

Tout Parsifal commençait par purifier son âme de 
tout désir et de tout égoïsme terrestres, et ce, grâce aux 
longues méditations et aux exercices de concentration 
pratiqués pendant un grand nombre d'années. Il deve­
nait un cathare et se tenait, pur et pieux, devant son 
maître Titurel. Celui-ci lui enseignait comment mettre 
toutes les forces acquises, grâce aux méditations et aux 
exercices de concentration, au service de la perception 
(du sentiment) de soi-même. Il devait commencer par 
le sacrifice de son intellect. Cela se faisait en 
concentrant toutes les dites forces à faire surgir en lui 
son moi supérieur. Il se tenait alors en face de lui­
même. Il faisait alors l'expérience suivante, relatée dans 
les écrits occultes : Parsifal voyait son être comme un 
symbole. Le monde physique alentour disparaissait 
pour laisser place à l'image d'une plante aux dimensions 
de la Terre. Il y voyait la sève monter et descendre, une 
pousse, tout en haut, se développait en un lys 
admirable. Tandis que le Parsifal s'absorbait dans la 
contemplation de cette fleur magnifique, une voix se 
faisait entendre derrière lui, c'était la voix de 
Blanchefleur symbolisée par le lys, disant : «Tu es 
cela». 

Le lys était certes magnifique d'apparence, mais il 
exhalait une odeur nauséabonde et repoussante pour 
Parsifal. Tandis que Parsifal faisait cette expérience, 
l'arbre dépérissait, le symbole disparaissait, et tout 
alentour devenait obscur. Après quelque temps apparut 
devant Parsifal un second symbole : une croix noire, 
enlacée de roses rouges. L'arbre transformé en bois 
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noir ainsi que les roses rouges parfumées étaient appa­
rus à la faveur du sacrifice de la vie du lys blanc. Der­
rière Parsifal retentissait maintenant une autre voix, 
celle de Flore, dont le symbole était les roses vigoureu­
ses disant: «Deviens cela>>. L'odeur nauséabonde 
av;it disparu, absorbée par les roses. Parsifal découvrait 
alors que cette purification n'était p~~ s~~fisante. Il 
comprenait qu'il devait clouer son mot infeneur sur la 
croix, s'il voulait que les roses éclosent. 

Parsifal était alors envoyé par Titurel dans la soli­
tude, afin qu'il méditât les puissantes . irna~es re.çue~ e? 
son âme par la magie de Titurel. Nwt et Jour il frusrut 
agir en lui les symboles. Les tmages allatent ~ors e~ 
s'amenuisant, mais l'effet des forces demeurait en lw 
comme les forces qui font germer les plantes. . 

Dans sa profonde solitude, sur la montagne, Parst­
fal, tandis qu'il jetait son regard sur le ciel in~mi, vers les 
profondeurs insondables au-dessou~ d: lu~, de~ deux 
côtés devant et derrière dans les lomtruns mfirus, sen­
tait s~ faire jour en lui un sentiment indescriptible de 
vénération et de dévotion pour la divinité se manifes­
tant ainsi en tout. Il ressentait la Grande Unité en tout. 
Il lui adressait alors cette prière : «Toi, Grand Univer­
sel, que je vois wut autour de moi, .en ~~ut, en bas, 
devant, derrière, à droite et à gauche, 1e destre me fon-

. dre en Toi, ne faire qu'un avec Toi.» 
Une deuxième force se présentait alors en même 

temps, mais pas aussi boulevers~nte, lui . m~ntrant le 
chemin le conduisant vers lui-meme, lut mdtquant un 
point central. Il ressentait que ce point central fais~t 
partie du Grand Universel, derrière lequel il presse?talt 
l'existence de l'Unité. Cette deuxième force avrut le 
pouvoir, à partir du centre qu'il percevait :n lui-même 
- qu'il soupçonnait cependant comme pla~e au-dessous 
de lui et ne pouvant pas l'unir à sa consctence - de le 
prendre par la main pour le conduire en un mouvement 

478 

circulaire. D'un côté, il percevait ainsi un courant ve­
nant le traverser pour l'inviter à se fondre totalement 
dans la divinité mais, d'un autre côté, venait un courant 
qui l'invitait à déployer son propre soi. 

Tandis que ces deux forces s'exerçaient sur lui, Par­
sifal ressentait une troisième force venant rassembler 
les deux premières pour le mener dans le cercle enve­
loppant du Grand Universel. Cette troisième force était 
perçue comme le messager du Grand Universe~ elle 
semblait le conduire sur un cercle autour d'un point 
central. Elle rassemblait les deux courants divergents et 
avait pour effet de les conduire en un cercle Qe chemin 
sans père et le chemin sans mère), comme pourrait le 
montrer le dessin 1) ci-après. 

(1) est la force qui pénètre en nous, à laquelle nous 
devons apprendre à nous abandonner. Il s'agit d'une 
force qui agit sous la conscience dès l'instant où nous 
portons une attention concentrée sur un objet exté­
rieur. Elle réside dans la contemplation. 

(2) est la force qui pousse vers soi-même, afin de 
maintenir le soi dont on a besoin pour l'enthousiasme 
et pour l'initiative dans la vie extérieure. 

(3) est, à vrai dire, le cercle circonscrit, une force ve­
nant de dessous, la force du cercle. Cette force permet 
de mettre à l'extérieur, autour de soi et non à l'intérieur 
de soi, toutes les joies et toutes les peines. On ressent 
en elle la force s'exerçant dans le cosmos pour mettre 
en mouvement les astres tout autour de soi et qui, natu­
rellement, exerce aussi une action sur soi à partir de 
l'extérieur. Généralement, on dessine cette force 
comme une troisième ligne droite. En découvrant cette 
force, on apprend à poser un regard serein sur ce qui 
apporte la vie, sur la joie et sur la peine. On comprend 
également que tout provient de la nécessité, c'est la 
force active de la loi du karma. 
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Parsifal avait acquis ces trois forces et pouvait s'y 
adonner. li lui venait alors de gauche et de droite 
comme un soutien sous les bras, pareil à des ailes, l'une 
chaude et l'autre froide. Il sentait affluer en lui par la 
gauche une force de soutien, une chaleur, engendrant 
un feu spirituel. A droite venait un afflux de froid. Par 
sa main gauche, où le saisissait l'afflux de chaleur, il 
sentait celle-ci pénétrer jusque dans son cœur, tandis 
que par la droite venait une autre force divine se 
manifestant sous forme de froid. Ces forces lui 
apportaient la connaissance de son lien avec l'humanité 
tout entière. La figure 2), ci-après, nous en donne une 
image possible. 

Le ciel s'assombrissait alors soudain, la lumière ex­
térieure disparaissait. L'espace s'illuminait bientôt de 
l'intérieur. La lumière jaillissait comme de l'intérieur de 
son cœur. Il éprouvait des courants à l'endroit du la­
rynx, venant des deux côtés, provenant des anges de la 
lumière, dispensateurs aux humains de la lumière spiri­
tuelle de la sagesse. Il absorbait cette lumière spirituelle 
en lui. Il avait le sentiment que sa tête s'ouvrait à la 
lumière spirituelle, comme un calice, et percevait dans 
cette lumière, venant d'en haut, les messagers du Grand 
Universel. li sentait, venu des lointains de l'espace et 
convergeant vers un point, un courant se divisant à 
partir de celui-ci pour l'inonder, transformant la sagesse 
en une force de vie. Cela se manifestait à lui comme 
deux petites ailes lui poussant de chaque côté. Voir 
figure 3) ci-après. 

Après quoi, du plus profond silence que jamais Par­
sifal n'eût osé perturber ni par la pensée ni par la pa­
role montaient des sons : les harmonies des sphères. Il 
ent;ndait, de ses oreilles spirituelles, les sons qu_i lui 
indiquaient les buts et les déterminations du deverur de 
l'humanité et du monde. Il éprouvait alors, comme se 
déversant en tout son être, la force qui permet de re-
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connaître la force du Père créateur, et par laquelle on se 
sent une créature du Créateur. Une voix lui parlait 
alors, disant:« C'est la lumière du Père, dont tu es né». 
li reconnaissait alors la nécessité, pour être digne de 
cette naissance, de transformer en lui la verdure de 
l'arbre au lys blanc en une croix noire sur laquelle fleu­
rissent les roses, et de se clouer en croix, comme le 
Christ qui a franchi sur elle le seuil de la mort, et de 
faire naître en lui l'espérance d'une résurrection dans le 
Saint Graal. li éprouvait la vérité de la parole rosicru­
cienne : Ex Dea nascimur. ln Christo morim11r. Per Spirihtm 
Sanctum reviviscimiJS. li se sentait le fùs du Père. La per­
sistance de cette impression faisait que Parsifal voyait 
son être propre comme uo grand pentagramme étendu 
par-dessus le tout. ifllJ//l) • 

(3) 

3) 

2) 7\ 
", / 

.... 

émanation de la force du Pére 

gënkdl~té 
~r!I/!!!P 

génks de la sagesse 
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Transcription D 

Cette leçon ésotérique-ci doit se comprendre en lien 
avec les suivantes. 

En Aùantide vinrent les plus grands guides des 
mystères de tous les temps. Les peuples gagnèrent 
l'Asie par l'Afrique d'une part, et par l'Europe de 
l'autre. Sur le chemin furent fondées des écoles de 
Mystères. Dans les mystères européens agissait une très 
haute entité spirituelle qui se retira dura longtemps de 
toute activité. La Table Ronde du roi Arthur est une de 
ces écoles des Mystères. Une haute personnalité d'une 
incarnation antérieure en Inde, vint s'incarner en Eu­
rope pour y exercer son action. On peut penser ce que 
l'on veut de l'action d'une telle personnalité. Il fallut 
qu'elle vienne de l'Inde pour agir ici, c'était Charlema­
gne. 

L'entité qui s'était retirée de toute activité put à 
nouveau exercer son action à une certaine époque. Elle 
prit, selon la légende, la figure de Titurel. Le Graal, 
dans lequel fut recueilli le sang du Christ, fut porté par 
des anges vers l'Europe et maintenu par eux, flottant 
au-dessus de l'Europe. Un disciple de Titurel, Parsifal, 
avait acquis, par des exercices de toutes sortes, une 
pureté et une piété absolue. Tout disciple de Titurel est 
un Parsifal. Toute personne qui tend vers l'idéal de 
Parsifal, doit se purifier et atteindre à une grande piété. 
On ne peut sacrifier que ce que l'on a. S'agissant du 
sacrifice de l'intellect dont doit être capable tout Parsi­
fa!, il est bien entendu que l'on ne peut le sacrifier que 
si on le possède. Celui qui ne le possède pas ne peut 
pas le sacrifier. Il faut donc avant tout acquérir 
l'intellect et l'élever à son plus haut degré avant de le 
sacrifier. 

Il y avait alors deux entités divines qui agissaient à 
partir des mondes spirituels, Flore et Blanchefleur, la 
rose rouge et le lys blanc. Après s'être ainsi préparé, 
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~arsifal f~sait en Jui l'expérience de la division en deux, 
il se v~yru~ en face de lui-même. Son moi supérieur lui 
aRparats.saJt c~mme un grand arbre bourgeonnant, dont 
s ecoul~t la VIe. Une fleur poussait au sommet, un lys. 
Une votx, celle de Blanchefleur, Je lys blanc, lui disait 
alors :«Tu es cela ! » 

.La vision se transformait alors en celle de la rose­
cro~. L'arbre empli de sève et de vie s'était fané en une 
CroiX de bois noir s~ la~uelle brillaient les roses rouges. 
Par une totale abneganon, l'arbre s'était mué en bois 
mo.rt, et le lys blanc en roses rouges, desquelles émanait 
mrumenant de la vie spirituelle. La voix de Flore, les 
roses rouges, se fit alors entendre : « Deviens cela ! » 
. _Par l'a~négation, par le fait de s'être totalement pu­
r:?e~ Parstfal était maintenant en mesure de lire 
1 ecnture occulte. 

, Pour exprimer ce que signifie en terme occulte 
1 a~bre bourgeonnant au Jys blanc ainsi que la croix 
nou;e et morte aux roses rouges, on peut s'aider du 
schema suivant : 

Devant l'arbre au lys blanc, Parsifal se sent comme 
au centre de la Terre, de tous les événements terrestres. 
Devant la rose-croix, il se sent comme embrassant Je 
tout, ce qui est suggéré par la ligne courbe. 

* 
* * 
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Transcription E 

Deux courants de l'humanité sortirent de l'Atlantide 
pour se diriger vers l'Asie, l'un par l'Afrique, l'autre par 
l'Europe. Le courant européen fonda, sur son chemin, 
des centres de Mystères dont la tâche fut d'élever le 
genre humain vers des corps physiques puissants. Un 
grand guide, venu de l'Atlantide, veillait invisiblement 
sur les forces spirituelles qui émanaient des centres des 
Mystères. Une de ces forces conduisit à l'apparition de 
la «Table Ronde du roi Arthur». Le Christ apparut 
alors sur terre au même moment. 

Une légende rapporte comment le Graal contenant 
le sang du Christ au Golgotha fut transporté par des 
anges vers l'Europe où il fut maintenu comme flottant 
au-dessus de la terre. Le grand guide, en la figure du roi 
Titurel, en reçut la garde. 11 dut attendre plusieurs siè­
cles, pour qu'un petit nombre d'humains aient atteint la 
maturité nécessaire, avant de descendre sur terre et 
fonder un centre des Mystères. Celui qui était prêt à 
l'initiation dans ce centre était appelé Parsifal. 

Deux entités spirituelles, Flore ou Flos, selon la lé­
gende, et Blanchefleur, la rose et le lys~, sont les parents 
spirituels de Charlemagne et contrôlent l'action de ces 
mystères. 

Un Parsifal avait atteint, par les exercices de médi­
tation et de concentration, une pureté devant tout désir 
terrestre et devant tout égoïsme. Il était un cathare (un 
pur) avant de se présenter au roi Titurel. En recourant à 
toutes les forces acquises par les efforts accomplis pour 
sa purification, il parvenait à faire décoller son moi 
supérieur et il se tenait en face de lui-même, il se voyait 
comme un symbole. Tout le monde physique disparais­
sait, et à sa place se présentait un arbre bourgeonnant, 
immense comme la Terre, fleurissant en haut par un lys 

Ndt : La transcription dit : le lys et La rose ? 
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blanc. La voix de Blanchefleur lui disait alors : « Tu es 
?ela ! »_Puis il entrevoyait son âme purifiée. Mais du lys 
e~aoaJ.t, alentour po~r. Parsifal une odeur déplaisante. 
C etaJ.t 1 odeur des desrrs et des passions abandonnés 
lors de la purification. Le symbole disparut, il fit nuit. 
D~ns cette nuit apparut un nouveau symbole : la croix 
norre et la couronne de roses rouges. La voix de Flore 
se fit alors entendre, disant: «Deviens cela!» L'odeur 
avait_ disparu, absorbée par les roses rouges. Parsifal 
voy~t alors que cette purification ne suffisait pas, qu'il 
devatt clouer son moi inférieur à la croix et imiter la vie 
du Christ, afm gue les roses éclosent. 

Après quoi, Parsifal se retirait dans la solitude et, 
nuit et joU:, faisait défiler les symboles, les faisant agir 
da~s ~on ame. Les symboles se ternirent peu à peu, 
mrus ils frrent germer une graine. Dans la solitude il 
regardait alentour, devant, derrière, à droite à gauche, 
au-dessus, au-dessous, et ressentait la grande unité du 
tout, le Grand Universel. Il sentait affluer vers lui de 
partout, les puissants courants de forces allant unifier 
leurs effe~s vers un point en lui, il sentait gue ce point 
appartenrut au cosmos, gue c'était un point du Grand 
UruverseL Il sentait venir d'un côté un courant gui le 
conduisait à se fondre totalement dans le Grand Uni­
versel. De l'autre côté lui venait un courant l'invitant à 
se maintenir dans son moi. Un troisième venait unifier 
les deux premiers pour empêcher que les forces diver­
gentes ne s'écartent et pour les maintenir dans un 
mouvement circulaire. De la gauche, il sentait une force 
de soutien sous le bras, déversant de la chaleur dans 
son flanc gauche, un feu spirituel. De la droite une 
force, de même, mais froide, visant à établir une 
harmonie. Il _éprouva!t a!ors la lumière spirituelle qu'il 
absorbrut. Pms retentJ.ssruent les harmonies des sphères 
et finalement une somme de forces pénétrait en un 
pomt dans sa tête et allait l'inonder vers le bas. Une 
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vérité s'ouvrait alors à lui: « Du sein de Dieu nous 
sommes nés, en Christ nous mourons et par le Saint 
Esprit nous avons l'espérance de la résurrection. » 

* 
* * 

Transcription F 

(fenir compte des notices concernant la leçon éso­
térique suivante, du 30 août 1909)" 

Lors de son instruction auprès de Titurel, ua grand 
initié, tout Parsifal faisait l'expérience du lys blanc 
poussant sur la Terre bourgeonnante : « Tu es cela ! » et 
celle de la rose-croix : « Deviens cela ! » Dans la soli­
tude qui suivait, Parsifal avait la vision suivante : 

1) une force gui vient se prolonger en soi et à la­
quelle on s'adonne totalement comme lorsque l'on 
observe un objet. 

2) une autre force qui invite à rester fermement en 
soi. 

3) en fait une ligne circulaire qui pousse à mettre 
en dehors de soi, et non en soi, toute joie et toute 
peine. Il s'agit de la force qui met en mouvement les 
astres autour de nous et qui agit en nous également 
depuis l'extérieur. O n dessine cette force circulaire 
d'ordinaire par une droite. Le triangle ainsi formé est 
celui de la nécessité. En s'y adonnant on reçoit de gau­
che et de droite des soutiens sous les bras, deux ailes : 
l'une chaude et l'autre froide. En 4) et 5) l'enthou­
siasme qui nous porte. 

Puis nous viennent dans la région du cou des cou­
rants des anges de la lumière nous apportant la sagesse. 
6) et 7) c'est l'audition par les oreilles spirituelles des 
buts et des déterminismes de notre agir et du Tout. Si 

Note figurant dans la transcription. 
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on le dessinait on aurait des lignes rondes, comme en 8) 
et 9). 

Finalement, guelque chose pénètre par un point 
dans le haut de la tête et nous fait voir et ressentir le 
créateur de manière que l'on se sente comme sa créature 
et. non pas seulement que l'on se sache sa créature. E~ 
fru.sant perdurer cette impression on voit apparaître en 
so1 un pentagramme qui vient s'étendre par dessus tout. 
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Les dessins sui­
vants servent égale­
ment à la leçon ésoté­
rique suivante, (du 30 
août 1909): 
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~œ~ 
~ ~ /, las{JMfe 

~ ~ dela lumiére 

.... --.- ... 

Munich, 30 août 1909 (lundi) 

Parsifal 

Transcription A 

Après avoir vécu les expériences dont nous avons 
parlé et qu'il fit dans sa solitude devant Titurel, Parsifal 
voyait naître en lui un sentiment profond et général. Un 
sentiment intime et profond de honte se fit jour en lui. 
Ce sentiment l'envahit totalement. U avait réalisé la 
catharsis et supposait être assez pur pour être admis 
dans la suite du Maître des Maîtres, du Christ. Empli de 
ce sentiment de honte, il médita les paroles du 
Christ:« Que m'appelles-tu bon? Nul n'est bon. La 
bonté n'est qu'auprès de Dieu. » (Mc. 10, 18 et 
Le. 18, 19). Il prenait maintenant connaissance de sa 
profonde imperfection, de la mesure des efforts qu'il 
devait encore accomplir pour accueillir en lui la bonté 
et de l'étendue de ses lacunes pour être bon. Il fut alors 
submergé par un second sentiment, la crainte. Il croyait 
s'en être départi depuis longtemps. Mais c'était une 
crainte différente d'avant. C'était le sentiment de sa 
propre petitesse, de sa faiblesse en tant qu'être humain 
devant la grandeur de l'entité divine dès lors qu'il mé­
dita la seconde parole du Christ : « Devenez aussi par­
faits que votre Père dans les cieux. » (Mt. 5, 48). Ces 
deux paroles doivent vivre en tout ésotériste. 

L'ésotériste doit respecter, non pas un, mais deux 
principes. D'abord il doit éveiller en son âme une 
pleine dévotion à la lumière divine. Il en résulte un 
déploiement de la conscience : ce ne sont pas les actes 
qui sont bons, mais il faut s'efforcer sans cesse à la 
perfection. Notre âme doit attacher son attention à ce 
gui devient. Dieu vit dans le devenir. Si nous atteignons 
aux actes bons et nobles, c'est le dieu en nous, lui est 
bon. Le dieu gui nous fait agir en bonté et noblesse est 
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l'image archétypale de nous-mêmes, celle qui nous a 
créés. Nous devons atteindre à la pleine identité avec 
notre image archétypale. 

En tout ce que nous faisons, gît un motif égoïste, 
aussi caché soit-il. Nous devons pouvoir reconnaître 
que nous sommes incapables d'échapper à l'égoïsme. 
Nous sommes égoïstes de par le karma de l'univers. Or, 
le karma de l'univers, c'est Dieu. Tout ce que peut être 
ce Dieu, tout ce qu'il accomplit est toujours mieux que 
ce que nous pouvons faire. L'ésotériste doit par consé­
quent se dire : « Si j'accomplis une action que je me suis 
donnée pour tâche, de mes meilleures forces, selon une 
direction ressentie en mon intériorité et si je l'accomplis 
en me disant que je suis conduit par la divinité agissante 
en moi, que je n'en suis que l'instrument, je me 
développe selon le second principe, celui de la 
révélation en moi du moi supérieur, par mon effort de 
perfectionnement. » 

li y a trois manifestations possibles du moi supé­
rieur : premièrement par le rêve, deuxièmement par la 
prémonition et troisièmement par la méditation. Après 
s'être adonné longuement à ses méditations, avoir ré­
pété sans cesse l'expérience de sa pensée, de sa parole, 
de ses actes selon le premier principe énoncé ci-dessus, 
après avoir essayé encore et encore d'atteindre, par ses 
efforts, à la bonté, viendra un instant où apparaîtra en 
toute clarté ce qui suit : si je parviens à mettre hors de 
moi toutes joies et toutes peines éprouvées jusqu'ici, j'ai 
devant moi comme un environnement psycho-spirituel 
expulsé de moi, et dans lequel je ne suis plus, je ne suis 
plus affecté par les vagues de la joie et de la peine. Le 
disciple doit alors rester très ferme au centre de son 
existence en vivant totalement dans le mantram : ex Deo 
nascimur. C'est ainsi qu'il intègre en sa nature humaine le 
soi supérieur, le deuxième principe [du moij, qui n'est 
pas en nous, donc inaccessible par le moyen de la ru-
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mination intérieure, mais accessible uniquement par le 
moyen d'un accroissement par delà le soi. 

Par les exercices on réveille en soi une force qui agit 
d'ordinaire comme la force du souvenir ravivant les 
représentations, les sensations et les sentiments suscités 
par les objets et événements extérieurs révolus. Le 
disciple fait la découverte de cette force en tant que 
telle. li apprend à l'élever à l'état d'organisation dans le 
cerveau, de manière à ce qu'elle grandisse et s'étende en 
direction du soi supérieur flottant au-dessus de chacun. 

Agrandissement de la force du 

Force dti moi (je) 

moi ver.r le .roi .rupérimr 

citée par le.r repré.ren­
tation.r et sentiments 

extérieurs 

Force de réminiscence 

Le disciple vit maintenant dans cette force nouvelle­
ment acquise. Tout ce qui est extérieur, peine, joie, se 
trouve maintenant comme en dehors de son point 
central. Il se tient fermement clos en lui-même devant 
les influences extérieures ; il se sent libre envers lui­
même et envers l'extérieur. 

Le disciple fait encore une autre expérience. 
Auparavant il a appris les enseignements du karma. Il 
sait par conséquent qu'il est sous les effets nécessaires 
du karma. Par cette force nouvellement acquise, il dé­
couvre le moi supérieur, à qui il doit d'avoir été placé 
dans son existence terrestre, par la naissance. Il com­
prend (admet) que ce qui se déroule dans la vie exté-
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rieure de son destin provient nécessairement des forces 
karmiques. Ce sentiment lui confère une certaine gaieté 
devant les joies comme devant les peines. II a une atti­
tude égale devant tout ce qui se présente. 

Arrivé à ce degré, le disciple est capable de contem­
plation et, ainsi, de consommatio du moi supérieur. C'est 
alors que les yeux et les oreilles de l'esprit viennent se 
former dans l'organisme spirituel et commencent à 
fonctionner, pour autant néanmoins que les exercices 
soient poursuivis avec patience, persévérance et 
concentration. Le disciple apprend à voir le monde de 
la lumière des entités spirituelles, et l'être de volonté ré­
sonne à ses oreilles spirituelles à partir de l'harmonie 
des sphères. Il sait à ce moment que les expériences du 
monde spirituel ne peuvent pas lui venir de son corps 
physique. Par l'expérience du penragrarnme, il se sent 
placé dans le grand Tout éthérique et spirituel. Tout ce 
dessin, cette écriture occulte, agit sur l'éveil de l'âme et 
sur la libération de l'esprit. Le disciple ne devrait jamais 
cesser de le placer devant les yeux de l'âme ; il fera 
bientôt l'expérience en son âme que de nouvelles forces 
s'en éveillent sans cesse. 

Nous avons vu que Parsifal, dans sa retraite solitaire 
devant Titurel, faisait les expériences exprimées dans 
cette écriture occulte. Celle-ci exprime la totalité de la 
sagesse christique, du mystère christique qui enlace le 
Saint Graal comme une vrille. La sagesse des mystères 
pré-chrétiens est comme une plante de serre dont la 
floraison ne s'offre au regard que de quelques élus 
ayant atteint la maturité requise ; la sagesse destinée au 
reste de l'humanité était de la nature des croyances, 
dans les diverses religions. La sagesse du Graal, la sa­
gesse christique, est un mystère qui se manifeste à tous 
mais nullement comme une croyance. Tous les disciples 
de l'ésotérisme occidental som des Parsifal. 
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Lohengrin est un fils de Parsifal. C'est une person­
nalité qui ne s'exprime pas totalement dans la corpo­
réité. Le cygne est l'expression d'une personnalité plus 
élevée qui l'illumine. Lohengrin s'unit à Elsa, l'âme 
humaine. Elle ne demande rien de la provenance de 
l'homme, elle ne rumine pas à propos de sa nature, elle 
en accueille le don avec grâce et humilité, aussi long­
remps toutefois que sa curiosité, quant à la noblesse de 
son extraction n'est pas excitée, de l'extérieur, par des 
médisances. Lohengrin est alors obligé de se retirer 
d'elle. Il va s'évanouir dans les mondes spirituels. 

La gratirude est le sentiment principal que tout dis­
ciple doit cultiver envers tous les dons qui lui viennent 
de la part du monde spiriruel dans cette présente incar­
nation. n doit s'interdire de ruminer, d'investiguer ou 
de raisonner au moyen de son entendement terrestre à 
propos de ces dons. Son moi supérieur se retirera sinon 
de son âme. Il y a dans le destin d'Elsa une profonde 
mise en garde. Il ne nous faut laisser pénétrer aucune 
pensée, aucune sensation, aucun sentiment extérieur 
dans le sanctuaire de la méditation et de la concentra­
tion. La source de la force qui fait accéder et grandir 
nos forces humaines jusqu'au moi supérieur, ne sera 
sinon pas alimentée, notre moi supérieur fuira sans 
cesse devant nous. Ce n'est qu'isolés de toutes les im­
pressions du monde alentour, recueillis dans la contem­
plation, dans le silence profond et dans la solitude ab­
solue, que nous pouvons contempler le prolongement 
en nous du monde spirituel et de ses effets. Nous de­
vons le laisser agir en nous calmement et chastement, et 
acquérir nous-mêmes la capacité de reconnaître la vé­
rité, devenir l'instrument de l'action des enùtés spi­
rituelles. 

* 
* 
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Transcription B 

Lorsque Parsifal, retiré dans la solitude, eut éprouvé 
ces sensations et ces sentiments, deux nouveaux senti­
ments s'éveillèrent en lui. Le premier fut de se sentir 
comprimé en tout son être ; il en naquit une honte 
concentrée. Lorsque l'on a atteint le degré de Parsifal et 
que l'on se sait pieux, on croit être un homme bon. 
C'est alors que la parole du Christ retentit en Parsifal : 
«Que me dis-tu bon? Personne n'est bon sinon Dieu 
seul.» Dans la honte se trouvait un reste d'orgueil. 
Nous qui nous efforçons sur la voie de l'ésotérisme, 
nous devons également inscrire ce principe profondé­
ment en nos âmes et le travailler. Car nous croyons 
facilement être meilleurs que les autres en nous consa­
crant à la vie ésotérique. Si nous sommes capables de 
nous convaincre du principe que «nul n'est bon sinon 
Dieu seul » nous devons également admettre le principe 
suivant : « Devenez parfait, comme votre Père aux 
cieux ». Pour se tenir à côté du Christ, comme croyait y 
être parvenu Parsifal, un seul de ces principes ne suffit 
pas, ils sont tous les deux nécessaires. 

Le deuxième sentiment qui l'envahit fut celui de la 
crainte, d'une crainte concentrée qu'il croyait avoir 
surmontée depuis longtemps. Tl savait maintenant qu'il 
n'était pas devenu semblable au Christ. C'était l'effet de 
ce que lui avait fait voir Titurel, des images du lys et de 
la rose-croix. Croire que l'homme peut être bon est une 
présomption. Seul Dieu est bon. L'idéal cependant, 
vers lequel nous aspirons, n'est pas de se retirer du 
monde pour cultiver la perfection de soi clans la soli­
tude, mais de rester au milieu des êtres humains, en tant 
qu'être humain, de se placer au centre de l'univers et de 
cultiver la force de faire agir sur soi l'esprit dont il est 
dit qu'il créa toutes choses et ainsi de suite. 

n n'est pas possible de développer le dévouement 
(sacrifice) avant d'avoir construit quelque chose en soi. 
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On ~e peut apporter de sacrifice sans avoir auparavant 
acqws quelque chose. Ce serait aller se perdre en vain 
dans .le tout;. C'est là _le danger de l'approfondissement 
mysttque. L mtellect egalement ne veut pas se sacrifier 
et aller se perdre ; il veut d'abord se construire un édi­
fice, ce qu'il ne peut faire qu'au sein du monde afin de 
devenir multilatéral. Après quoi seulement il p~ut faire 
l'objet d'un sacrifice. 

En pratiquant nos exercices avec le plus grand res­
pect et un .sentiment aigu de leur fondement cosmique, 
nous pal'Vlendrons à franchir le monde spirituel avec 
notre âme. Si lors de l'approfondissement intensif en 
un objet nous pensons à la première ligne ascendante 
du dessin ci-dessous, nous ferons l'expérience d 'une 
force encore plus grande venant des mondes supérieurs 
correspondant à la force de pensée qui conduit la créa­
tion à son terme. Nous perdons alors le sentiment de 
notre existence séparée et devenons une partie de cette 
force. C'est le premier exercice. 

• Le deuxièm~ exercice consiste à se prendre soi­
meme par la mam. La force qui, avant, conduisait à se 
perdre soi-même se transforme alors en une force par 
laquelle on se guide soi-même. C'est la deuxième force. 

Le troisième exercice, qui consiste à mettre en de­
hors de soi les joies et les peines, de sorte qu'elles ne 
sont plus l'objet d'un sentiment intérieur mais extérieur 
correspond à la grande force cosmique qui permit a~ 
Soleil,_ à la Lune et à la Terre de se distinguer du tout en 
une trJade dont les forces, émanant d'abord d'un centre 
intérieur, viennent maintenant s'exercer à partir de 
l'extérieur. 
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Il s'agit des trois grandes forces : attraction, répul­
sion et circulation. Lorsque la joie et la peine, la sym­
pathie et l'antipathie ne jouent plus de rôle dans nos 
jugements, nous ne nous perdons plus dans les choses, 
elles ne nous subjuguent plus, elles nous entourent, et 
nous nous tenons au milieu d'elles, comme un rocher 
ferme, ponctuel, immobile et nous comprenons les 
choses pour elles-mêmes. U se fait jour alors en nous 
une force qui semble nous porter plus loin par des 
supports sous les bras. Grâce à l'équilibre ainsi obtenu, 
nous ne laissons plus déterminer nos jugements par le 
monde alentour, mais nous sommes capables de recon­
naître en tout la sagesse. Celle-ci monte alors du tré­
fonds de notre cœur et nous disciple au-dessus du 
simple intellect. Par cette sagesse, nous nous élevons 
jusqu'au point où les harmonies des sphères se font 
entendre pour manifester les grandes entités de la créa­
tion, les hiérarchies supérieures. De ces hauteurs 
s'écoulent alors vers nous l'amour parfait et la sagesse 
accomplie. Et la lumière des hauteurs nous illumine. 

La figure de la leçon précédente (transcription B) 
est le symbole de l'élévation dans la vie ésotérique. Elle 
ne peut pas se comprendre par l'entendement, elle doit 
s'éprouver comme image. Pour être capable de placer 
les cinq points de forces dans la figure, il faut être ca­
pable de faire taire l'entendement intellectuel. Ces cinq 
points se situent entre les ailes et le triangle, dans la 
première paire d'ailes inférieures et dans la flèche supé­
rieure. Ces points forment le pentagramme. 
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Ce dernier paragraphe provient d'une autre transcription : 
Lorsque l'on s'imagine les cinq points situés entre 

les diverses formes et figures et qu'on les relie par des 
lignes, on voit la place de l'être humain au milieu d'une 
figure pleine de signification, dans le contexte grandiose 
de l'univers tout entier. 

Cette forme peut paraître étrange mais, placés de­
vant les yeux de l'âme, er devant le sentiment sa signi­
fication et les liens qui sont à son origine exercent une 
action d'éveil sur l'âme du disciple. Il nous faut ensuite 
sans cesse nous représenter que le germe de notre 
corps reposait dans l'esprit, qu'il s'est développé pro­
gressivement, er que dans le corps physique gît le 
germe de l'esprit. 

Dans l'esprit reposait le germe de mon corps . . . 
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Deux autres una nu. ses sans texte : . ges trans 

--

sduPére 
Les force l'~tre de Parsifal se déversent dans 

décontractioon 

........... __ _ 
cercle de la 
nécessité 
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Berlin, 26 octobre 1909 (mardi) 

Discipline 

Avant de commencer nos considérations, j'aimerais 
vous adresser quelques mots sérieux concernant les 
leçons ésotériques. L'ésotériste doit av.anr. wut. s'inter­
dire toute parole incontrôl~e. n ne d?Jt nen divulguer 
de ce qu'il apprend dans l'Ecole et me~e ne pas parl:r 
du rout de l'Ecole. D e petites inattenoons ont parfo1s 
des conséquences d'une grande ampleur. Lorsque l'on 
dit devant un tiers que J'on fréquente une école ésotéri­
que à laquelle celui-ci ne participe pas, il est impossible 
d'ignorer à la légère un tel lapsus et de pens~r que cela 
est sans importance. Il s'agit d'une chose qw peut par­
faitement mettre en danger l'existence même de l'école, 
et l'ésotériste ne pourrait s'en prendre qu'à lui que cette 
école doive cesser. 

Nous allons parler maintenant de nos méditations. 
Tout ésotériste doit être au fait qu'il sera confronté à 
des événements dont il pourra se demander s'ils se se­
raient produits également sans son activité d'éso.tériste. 
Il doit s'observer intimement et d'observer sa VJe avec 
une extrême attention. Il doit considérer l'engagement 
qu'il prend en choisissant cette voie com~e le point 
central de sa vie, car lJ s'agit certes d'un peot centre de 
vic spirituelle, mais iJ va rayonnant t~ujours davanta~~ 
sur le monde extérieur ct sur les cl!constances qu il 
rencontre, levant peu à peu le voile d'inconscience. Par 
son développement supérieur, le disciple laisse de côté 
le petit moi qui l'accompagne d'ordinaire dans ses aco­
vités quotidiennes et par lequel il entre généralement en 
lien avec le monde extérieur. Durant le cours de la 
méditation, il ne s'en remet plus qu'à lui-même, cong~­
diant en quelque sorte le gardien constitué par le petit 
moi qui sans cesse maîtrise les traits du caractère ou du 
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moins leur met des barrières. Le petit moi étant ainsi 
éloigné, on assiste au réveil, dans tous les recoins ca­
chés de la nature humaine, de traits de caractère gue 
l'on croyait avoir surmontés depuis longtemps et qu'on 
pensait faciles à dominer. L'être humain peut ainsi 
devenir plus mauvais qu'avant, pour peu qu'il n'exerce 
pas sur lui-même une attention des plus rigoureuses. 
C'est pourquoi nos méditations s'accompagnent 
d'exercices auxiliaires. 

Vous savez que tout se déroule cycliquement, il en 
va de même de notre développement. Ce qui constitue 
maintenant notre corps physique aura été abandonné 
dans sept ans. Il en va de même du développement 
intérieur. Si nous franchissons aujourd'hui la porte 
d'une école ésotérique, nous verrons apparaître dans 
sept ans toutes sortes de caractéristiques endormies, 
cela peut conduire à une forte régression de l'être hu­
main. Mais cela ne peut se produire que si l'on n'est pas 
suffisamment vigilant envers soi-même et le monde 
extérieur. 

Il importe aussi que les raisons pour lesquelles on 
pratique la méditation soient correctes. D e même, 
l'attitude envers le maître est importante. Celui qui 
nourrit une certaine défiance devant son maître, un 
sentiment secret d'hostilité, verra ce sentiment bien vite 
faire surface, et les effets de la méditation en seront 
touchés. 

Le méditant doit avant tout être au fait, lo rs de sa 
méditation quotidienne, qu'il met toute son énergie à 
chercher son moi supérieur et à penser en quoi il 
con$iSte. Il ne doit pas penser devoir apporter quelque 
chose à son moi supérieur, mais il doit adopter une 
attitude d'expectative devant lui et tout en accueillir. Le 
moi supérieur se présente au disciple de trois manières ; 
c'est la règle. La première fois, il se présente de manière 
très, très fugace; il s'agit pour l'ésotériste d'avoir 
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l'attention correcte, celle qu'il doit au demeurant avoir 
pour toute chose. C'est notamment dans le rêve, et il se 
passe là ce que l'on appelle le dédoublement. On a par 
exemple un projet ou un problème devant soi. Voici 
qu'apparaît dans le rêve une figure qui vous conseille, 
qui sait mieux que vous comment s'y prendre, qui est 
plus intelligente. Il faut être très attentif à ce genre de 

rêve. 
Il peut arriver aussi lors du développement que l'on 

décide d'une chose dans des moments d'agitation et 
qu'une voix vienne à l'oreille le déconseiller. Il s'agit 
souvent d'une décision que l'on croit avoir prise en 
toute connaissance de cause et, lorsque la voix vous dit 
le contraire et qu'on lui obéit, il semble tout d'abord 
qu'on fait une erreur, mais il s'avère ensuite, dans la 
grande majorité des cas, que c'était juste. Si l'on exerce 
sa vigilance, on découvre qu'il y a en soi quelque chose 
de plus sage, de plus intelligent que soi. 

Le troisième moment où l'on rencontre le moi su­
périeur est très important et sacré. C'est au cours de la 
méditation. On se réunira avec lui pour des instants 
fon courts. Il faut pour cela avoir fait taire la nature 
inférieure en soi. Nous devons avoir obtenu le silence 
des antipathies et des sentiments mesquins contre le 
monde qui emplissent notre vie. De manière générale, 
le disciple doit avoir sans cesse à la conscience la loi de 
la polarité, c'est-à-dire que s'il désire expurger une mau­
vaise caractéristique en lui, il doit chercher également 
son élément polaire. Celui-ci est là avec certitude. La 
présence d'une caractéristique est toujours accompa­
gnée de celle de son pôle opposé. S'il faut éliminer 
l'une, l'autre doit disparaître aussi. Si par exemple on 
ressent de la crainte, on a également le pôle opposé, 
même s'il peut se cacher sous des aspects compliqués, 
c'est la haine. En expurgeant la haine on fait disparaître 
la crainte. Le moi supérieur ne s'unira à soi que si l'on 
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s'est débarrassé, dans la méditation, de ce genre de 
traits de caractère. 

L'~nion ?u soi et du soi supérieur est magnifique­
ment ill~stree da~s la légende de Lohengrin et Elsa. 
Lohengnn apparrut pour sauver Elsa, pour s'unir à elle. 
C'est alors que la méfiance, une qualité négative, entre 
dans Elsa et Lohengrin, le moi supérieur, se retire dans 
les mondes supérieurs, il ne peut s'unir à elle. 

Berlin, 29 octobre 1909 (vendredi) 

Des pensées tentatrices 

Nous avons évoqué la dernière fois comment il fal­
lait ~sser en dehors de la méditation toute pensée ou 
tout Jugement a~ant trait à la vie extérieure. La porte 
que nous franchissons dans la méditation est comme 
~ne fente étroite, et les pensées, étrangères à la médita­
non, que nous emportons avec nous agissent comme 
une flamme déformante sur ce qui doit germer en notre 
for intérieur. Tout méditant est fortement tenté 
d'emporter de l'autre côté de telles pensées. Il n'a ce­
p~ndant pa~ à craindre que toutes ces pensées quoti­
dienn~s, qw traversent son cerveau et qui se précipitent 
sur lw lors de la méditation et sont ainsi emportées à 
tort, exercent le même effet. Les plus dangereuses en ce 
sens pour l'ésotériste sont celles qu'il sait reconnaître 
comme exerçant sur lui la plus forte tentation. 

Nous avons vu la dernière fois que toute qualité que 
nou~ avons tr~uve également toujours son pôle op­
pose, que la crrunte, par exemple, recèle nécessairement 
un certain 'sentiment de haine qui ne se laisse découvrir 
peut-être que par une observation très subtile. Tout 
comme ces qualités, les grandes vérités universelles, 
comme toute chose d'ailleurs, ont un pôle opposé. 
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Nous en avons une illustration dans les paroles du 
plus Grand qui jamais foula la Terre. Lorsqu'on de­
manda au Christ comment devait être l'être humain, il 
répondit : « Soyez parfait comme votre Père dans les 
cieux ». Or, lorsqu'on lui dit une fois qu'il était parfait, 
il répondit:« Pourquoi me dites-vous parfait (ou bon)? 
Personne n'est bon, sinon Dieu seul». Comment de­
vons-nous comprendre : « Soyez parfait comme votre 
Père dans les cieux » ? En premier lieu, l'ésotériste doit 
songer qu'il aspire à un idéal très élevé et que, même 
dans son recueillement le plus fervent, jamais il ne 
l'atteindra. Et comment se fait-il gue la personnalité 
que nous considérons comme l'incarnation de ce gui 
nous semble le plus élevé, de ce justement vers quoi 
nous aspirons, réponde : « Pourquoi me dites-vous 
parfait (ou bon)? Personne n'est bon, sinon Dieu 
seul » ? Il faut songer qu'il nous parle en tant que figure 
humaine aussi longtemps qu'il habite la nature humaine 
et, qu'en tant que Logos - non incarné - il parlerait 
autrement. 

Si, plongés dans la substance d'une méditation, avec 
le recueillement voulu et le sentiment correct tel qu'il 
importe pour tout ésotériste, nous sommes soudaine­
ment assaillis par la pensée : « Nous avons toujours dit 
que toute chose a deux aspects », alors nous sommes en 
présence d'une pensée tentatrice. Que cherche-t-elle ? 
Elle veut précipiter dans la trivialité la haute vérité 
venue du monde spirituel et contenue dans la substance 
de la méditation. JJ s'agit alors pour l'ésotériste d'être au 
fait que cette pensée triviale est également une vérité 
quotidienne que l'être humain peut dominer, car il la 
comprend correctement par sa faculté d'entendement. 
Or, il doit reconnaître alors que, s'il se tient au-dessus 
d'une pensée, il existe quelque chose qui le disciple 
également tout aussi haut au-dessus du pôle contraire 
de cette pensée. Le pôle contraire, la vérité qui vient 
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~es mondes spiri~els, se com~rend alors non pas par 
1 ~n~endement m3.1s par le senument, un sentiment qui 
disaple vers la vénération et ouvre le regard sur J'atelier 
de la création par ce qu'éveillent en lui les mots : «Du 
~n . sort le deux ». La méditation d'une telle parole 
eveille les forces créatrices. Cette parole « Du un sort le 
deux » appartient aux mystères des nombres parmi les 
plus profonds. Le un est le chiffre de l'unité. Lorsque le 
deux apparaît à son côté, jaillissant du un, nous avons la 
manifestation. Le deux est donc le chiffre de la mani­
festation. L'exemple arithmétique le plus simple est la 
pomme, l'unité, coupée en deux, et faisant apparaître 
ainsi la dualité. 

Dans mo~ livre Le christianùme et les "!JSitrts antiq11es·, 
on p~ur f3.1re la lecture méditative du chapitre 
« Mysteres et leur sagesse» et voir s'éveiller en soi tout 
naturellement cette vérité. Celle-ci peut alors élever aux 
hauteurs des faits cosmiques. C'est ainsi qu'une parole 
d'apparence insignifiante comme« Du un sort le deux» 
peut devenir une substance de méditation. 

C::eux qui écrivent des ljvres dont le contenu peut 
servtr de substance à la méditation doivent surmonter 
de très grandes tentations. U existe des livres contenant 
des vérités des plus élevées qui, à la lecture, produisent 
sur le lecteur un froid glacial, une certaine réserve ou 
sécheresse, tandis que d'autres produisent un sentiment 
d~ chaleur, des inondations de chaleur. Ce dernier type 
d ouvrage exerce sur les lecteurs une magie qui le fait 
souvent p.référer au premier. L'auteur de tels ouvrages 
est par suJte fortement tenté de faire entrer son propre 
feu d'enthousiasme dans les paroles qu'il transmet à ses 
lecteurs. Comment ce feu agit-il sur le lecteur? Si 
l'auteur est parvenu à dompter ses propres sentiments, 
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pour ne transmettre que la pensée de vérité pure et 
chaste comme un temple, comme les temples des 
mystères antiques, le disciple verra s'éveiller en lw u~e 
étincelle qui l'élèvera vers les hauteurs de la co~s­
sance, à partir de la seule pensée. Les écrits empremts 
du sentiment de leur auteur exercent sur le lecteur une 
combustion, comme un feu dévorant, et ne perme~ent 
pas que s'allume l'étincelle propre. Dans les anaens 
centres de Mystère, l'hiérophante ne pouva.tt p~s com­
muniquer son enthousiasme au disciple. n deva.tt ~om­
muniquer par les images tout. ce que ~~us ~a.tsons 
maintenant par la parole. Parnu les prerru:r~s u;n~ges 
devant lesquelles le disciple était alors appele a mediter, 
il y avait celle-ci : il était conduit dans_ un local obscur 
où il voyait un vieillard ailé pour~wv_an~ une ?gure 
féminine bleue lumineuse. U voyrut a.tnst une rmage 
qu'il était imp;ssible de voir sur terre. E~; devait l~ 
signifier le temps après la mort, al?r~ que _1 etre, h~~ 
fait l'expérience à rebours de sa vte ecoulee. C est a.tns1 
que l'être humain, tel qu'il se p~~sente d'~r~aire a:_ant 
la mort, le vieillard - il est aile pour stgruiier qu il a 
franchi la porte de la mort - poursuit, à l'envers, une 
figure féminine bleue, la vie .. 

On ne peut plus ensetgner de cette façon au­
jourd'hui. Maintenant, c'est ~ar la pensée qu'il faut 
éveiller les sentiments nécessaires. Nous devons abor­
der notre méditation à partir du monde où, partout, le 
dieu que nous ne voyons pas exerce son ac~on : du sein 
de dieu nous sommes nés. Sur la fente etroite nous 
sommes reçus par le Christ ; dans le Christ nous 
mourons pour retrouver la vie de l'autre côté, dans le 
Saint Esprit. 

506 

Munich, 5 décem bre 1909 (dimanche) 

/11y11èm pri-fhritiens et fhritiens 

Nous avons souvent évoqué ici l'importance de 
l'attitude d'âme qu'il convient d'avoir lors des médita­
tions : la manière d'éprouver, de penser, de ressentir. 
Un sentiment et une pensée corrects confèrent la force 
qui nous introduit dans le monde de l'esprit, vers quoi 
nous aspirons. Seule une foi inébranlable en cette force 
nous permet de nous hisser aux portes du monde spi­
rituel. Pour mieux comprendre cette force, nous allons 
étudier ce qu'étaient les écoles ésotériques aux temps 
pré-chrétiens comparées à ce qu'elles furent plus tard 
après la survenue des événements qui ont donné le jour 
au christianisme gui a pris en lui les forces du Christ, 
qui a dû s'en laisser inonder. Quelles différences y a-t-il 
là? 

Il nous faut considérer tout d'abord les premières 
paroles de l'évangile de Jean: «Au commencement 
était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu ... et le 
Verbe s'est fait chair. » Le verbe étant devenu chair, la 
façon d'enseigner dans les écoles ésotériques changea. 
Avant, le verbe n'était pas encore efficace. On appre­
nait, dans le silence du mutisme, par des images com­
muniquées au disciple lors de la contemplation du 
monde spirituel. Le disciple était conduit en silence 
dans un espace obscur où lui apparaissait, dans le mu­
tisme, l'image d'un vieillard ailé poursuivant une figure 
féminine drapée d'un nuage bleuté et aspirant à s'unir à 
elle. Ce spectacle apparaissait au clairvoyant, dans les 
mondes spirituels, lorsqu'il observait le décès d'un 
vieillard engagé dans sa rétrospective, dans le kamaloca, 
où il aspirait à rejoindre son moi supérieur, la figure 
féminine drapée de bleu, et à s'unir à lui, afin de 
s'élever, sur son chemin, vers le dévachan. Le bleu est 
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la couleur de l'aspiration vers les hauteurs. Lorsque le 
disciple méditait cette image, qui représente 
uniquement une situation spirituelle, il en retirait la 
force de s'élever dans les mondes spirituels. 

Dans les écoles ésotériques authentiques d'au­
jourd'hui et reposant sur le point central qu'est la force 
du Christ, on peut enseigner maintenant par la parole. 
Tandis qu'avant on ne pouvait trouver le lien avec le 
monde spirituel que par les paroles d'un mantram, 
c'est-à-dire par ses sonorités, maintenant on peut, en 
son intériorité et par la signification et le sens des pa­
roles ouvrir la voie vers l'union avec le Christ. Les 
paroÎes sont appelées à devenir les messagers ailés éle­
vant l'être humain vers les mondes spirituels. 

Lorsqu'un disciple assiste à un lever de Soleil, qu'il 
voit les rayons émaner de la boule de feu, il ressent que 
le Soleil est le porteur de la chaleur physique et ressent 
la chaleur en lui. 11 sait cependant également que der­
rière le Soleil se trouve l'esprit. S'iJ concentre son at­
tention sur celui-ci, l'apparence extérieure du Soleil 
disparaît devant les yeux spirituels pour faire place à 
une figure reconnue dans toutes les écoles ésotériques 
comme celle de l'esprit du Christ. Cette figure inonde 
d'amour l'univers, tout comme son vêtement extérieur 
l'inonde de chaleur. Les porteurs de la lumière sont les 
entités lucifériennes, tandis que le porteur de l'amour 
est l'entité du Christ. Le disciple doit se sentir inondé 
par cet amour lorsqu'il contemple le spectacle du soleil 
levant. Cela est exprimé dans le mantram suivant : 

Dans les pttrs rayons de la lumièrt 
Llfit la divinité du mo11de. 

Lorsque le disciple parvient à faire taire son corps 
physique et à vivre, lors de sa méditation, hors de tous 
bruits et influences extérieurs, il n'est plus que dans le 
corps éthérique, le corps astral et le moi. Dans le som-
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meil, l'être humain quitte son corps physique et son 
corps éthérique et séjourne avec son corps astral et son 
moi dans les mondes spirituels. Des entités spirituelles 
élevées viennent alors occuper son corps physique et 
son corps éthérique abandonnés : dans le corps physi­
que vient le moi d'un esprit de la personnalité (qui l'a 
créé sur Saturne) et dans le corps éthérique le moi d'un 
archange. Le propre moi de l'être humain se rend alors 
dans le monde des esprits de la personnalité et son 
propre corps astral dans celui des archanges. Nous 
faisons cette expérience dans l'inconscience, et nous 
devons maintenant pouvoir la faire consciemment 
grâce à nos méditations mais en y emportant également 
notre corps éthériquc. Nous devons nous sentir attirés 
dans ces mondes, lors de nos méditations, comme par 
un fluide magnétique ; alors seulement nous serons 

dans l'état d'esprit approprié. Les paroles importent 
certes aussi, cependant moins que le sens correct qui 
vient }' affluer des mondes spirituels ; un sens empli de 
la force du Christ. C'est cela qui importe. 

Le choix des mots prononcés lors des leçons ésoté­
riques est tel que les mots deviennent impersonnels dès 
qu'ils ont franchi les lèvres de l'orateur. Car les mots 
doivent être l'habit dans lequel vient se loger le Logos 
qui inonde l'univers. Les mots doivent pouvoir 
s'adapter au flot du logos cosmique. C'est pourquoi ils 
prennent des formes particulières. ll est souvent néces­
~aire d'utiliser deux expressions pour un concept, car 
une seule n'y suffirait pas. Lorsqu'il est dit par exemple 
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que « la vie spirituelle-divine anime le monde entier » 
on n'a pas encore suffisamment décrit la réalité des 
faits. Si l'on dit en revanche que «la vie spirituelle-di­
vine anime et ourdit le monde entier», on a une image 
de ce dont il s'agit. 

Nos expressions sont souvent imprécises et ne dé­
crivent parfois même pas correctement les faits du plan 
physique. Lorsqu'on compare, par exemple, une nais­
sance à l'éclosion des fleurs au printemps ou le dépéris­
sement des feuilles en automne à une mort, il s'agit 
d'expressions qu'aucun ésotériste ne devrait accepter, 
car cela ne décrit pas ce qui se passe en réalité dans la 
nature. Nous aurons une comparaison plus proche du 
vrai si nous parlons des processus printaniers comme 
de notre réveil matinal. Le réveil matinal nous conduit 
vers une nouvelle journée, vers nos anciens amis et nos 
anciens soucis, avec une fraîcheur et une force nouvelle 
au sortir de l'inconscience obscure dans laquelle nous 
étions immergés. Il en est de même avec les entités 
spirituelles gui font surgir la verdure printanière de 
l'obscurité dans laquelle la graine s'était plongée à 
l'automne. Nous serons plus proches de l'esprit de la 
Terre si nous avons ce genre de pensées au printemps 
et serons également mieux à même d'accéder au monde 
spirituel. Nous reconnaîtrons l'esprit derrière les mani­
festations naturelles. Lorsque nous assistons à la foudre 
faisant éclater un tronc d'arbre, nous devons penser à 
l'entité de l'archange. Et en présence du tonnerre, de la 
lumière tonnante, nous devons penser aux entités de la 
personnalité. Nous ne pouvons pas accéder au monde 
spirituel par des expressions générales comme « s'unir 
en soi avec la divinité», car l'élément nouveau, plus 
haut situé ne réside pas en nous : les mondes sont en 
dehors de nous, c'est à nous d'y pénétrer en pleine 
conscience. 
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Munich, 7 décembre 1909 (mardi) 

Formation des fleurs de lotus 

. ~our pénétrer dans la vie ésotérique par notre mé­
ditatton, il convient de prendre une décision : celle de 
:ne.ttre au centre de la vie quelque chose de neuf gui n'y 
eta.tt pas auparavant mais gui doit, dès maintenant 
devenir la priorité. Le succès de nos exercices dépendr~ 
de l'intensité de cette décision. n est certes possible de 
considérer la vie ésotérique de manière accessoire et de 
s'~cguitter des exercices reçus comme on s'acquitte de 
n unporte gu~ travail. <?n devra constater cependant 
gue les progres accomplis ne seront pas vraiment bien 
grands. La décision gue doit prendre l'ésotériste est de 
c?ns~dér~r. tous les événements de sa vie en rapport à sa 
vte esotengue et de considérer véritablement sa vie 
ésotérique c~mme, le ce.ntre à partir duquel il dirige le 
reste de sa vte et a parttr duquel doit s'y déverser sans 
cesse quelque chose. 

Que devons-nous atteindre par nos méditations ? Si 
nous les pratiquons correctement, nous devons en tirer 
une :o~ce puissante q~ permet d'utiliser les paroles de 
1~ meditatton comme Instruments de création progres­
sive, dans notre corps astral, des organes spirituels par 
lesquels nous pourrons percevoir l'environnement 
spiritue.l. Les empreintes appliquées à notre corps astral 
ne devtennent permanentes que peu à peu, car nous 
devons comparer notre masse astrale à celle d'un ballon 
mou qui réagit certes aux empreintes mais tend à re­
prendre sa forme. Nous appliquons les empreintes 
durant le sommeil lorsque le moi et le corps astral ont 
quitté le corps éthérique et le corps physique. Plus nous 
mettons de force et d'intensité à nos méditations, plus 
~es e~pr~intes seront profondes dans le corps astral, 
Jusqu au JOur où elles y deviendront permanentes. Sur 

511 

11 

1 



ces empreintes se formeront alors les organes que nous 
appelons des fleurs de lotus. Ce processus nous est 
décrit par les paroles des Maîtres de la sagesse et de 
l'harmonie des sentiments : 

Dans l'esprit reposait le germe de mon corps ... 

Nous ne pouvons utiliser véritablement ces organes 
qu'après qu'ils aient imprimé leur forme dans le corps 
éthérique. Les portes, devant lesquels se tient le Chéru­
bin à l'épée flamboyante, ne s'ouvrent à nous que lors­
que l'empreinte est descendue dans le corps éthérique. 

Nous avons appris que le corps physique et le corps 
éthérique ne pouvaient pas subsister plus longtemps 
sans la présence en eux du moi et du corps astral. C'est 
pourquoi, dès la venue du sommeil, notre corps physi­
que et notre corps éthérique sont pris en charge par des 
entités de même nature que le moi et le corps astral, 
mais d'un rang bien supérieur. Notre corps astral est 
remplacé par un archange et notre moi par un esprit de 
la personnalité. Dès lors que nous avons développé nos 
organes astraux, nous rencontrons ces êtres. Cet évé­
nement grandiose et sacré est appelé en ésotérisme « la 
rencontre du soi supérieur ». 

Nous devons nous préparer à vivre l'instant de cette 
rencontre en cultivant en nous une profonde dévotion 
et en nous pénétrant intensément de son caractère 
sacré. Si la méditation ne se déroule pas dans l'attitude 
de cette authentique et véritable humilité, le monde 
spirituel ne se présentera pas sous sa forme vraie, mais 
sous celle d'images fantaisistes de toutes sortes etc. 
dont l'effet moral dommageable sera l'orgueil. Que le 
monde spirituel - vers lequel nous aspirons dans toute 
école authentique par une formation correcte - soit 
interdit d'accès par un Chérubin à l'épée flamboyante, à 
quiconque n'est pas suffisamment préparé, est un bien­
fait. Le gardien du paradis se tient exactement à 
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l'endroit [au moment] où nous glissons dans le sommeil 
profond, où nous perdons la conscience. Si nous ne 
perdions pas la conscience à ce moment-là, nous le 
verrions, mais la vue du monde spirituel nous détruirait, 
car nous n'y sommes pas préparés. 

Pourquoi l'archange qui occupe notre corps éthéri­
que est-il appelé moi supérieur ? Pourquoi cherchons­
nous à nous unir à lui ? Nous touchons là à un secret 
de la nature humaine. Tel que l'être humain nous appa­
raît sur terre, il n'est en vérité qu'une maya, il n'est pas 
du tout complet. A l'époque très reculée de la Umurie, 
la Terre était tellement dépeuplée qu'il ne restait plus 
qu'un seul couple humain capable de revêtir alors les 
formes animales. Les autres êtres humains avaient ré­
parti leurs domiciles sur les autres planètes, et pour 
l'essentiel, l'humanité actuelle descend de ce couple 
unique. Le récit biblique d'Adam et Ève est correct en 
ce point, malgré sa forme allégorique. Ces premiers 
hommes furent saisis par Lucifer qui traversa leur corps 
astral de ses influences. Les influences lucifériennes 
ouvrirent la porte, plus tard, aux influences ahrima­
niennes par lesquelles l'être humain put faire 
l'expérience de la vie physique sensible. De ce fait, 
l'esprit disparut de sa vue, derrière la matière qui devint 
ainsi un voile impénétrable. Si l'être humain était resté 
sous l'influence de ses dieux créateurs, il n'aurait pas pu 
devenir libre mais il aurait continué de reconnaître 
l'esprit à travers la matière. Les créateurs voulaient 
éviter que le corps éthérique ne tombât également sous 
l'influence de Lucifer. C'est pourquoi ils séparèrent une 
partie du corps éthérique d'Adam pour la retenir dans 
le monde spirituel. Or, cette partie retirée du corps 
éthérique d'Adam, c'est le moi supérieur auquel nous 
sommes appelés à nous unir pour constituer enfin 
l'homme complet. L'ésotériste doit donc se dire que là, 
de l'autre côté, l'élément supérieur qui lui appartient 
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l'attend pour s'unir à lui et que, par la méditation, il doit 
avec le plus d'ardeur possible se hisser vers lui, se don­
ner la forme d'un calice capable de l'accueillir. Paul, qui 
est un initié en ces matières, utilise les mots absolument 
justes lorsqu'il parle de l'ancien et du nouvel Adam. 

L'union de l'être humain et du corps éthérique 
d'Adam retenu dans le monde spirituel se réalisa pour 
la première fois lors de la naissance de Jésus de Naza­
reth, telle qu'elle est présentée dans l'évangile de Luc. 
Cet enfant Jésus reçut le corps éthérique d'Adam. Dans 
cette part retenue du corps éthérique d'Adam, les enti­
tés créatrices et directrices de l'humanité avaient 
conservé la faculté de la pensée individuelle et de la 
langue [individuelle]. L'homme pense, certes, mais ce 
n'est pas une pensée qu'il produit lui-même, c'est une 
pensée qu'il puise à la substance des pensées divines qui 
inondent l'univers. L'homme n'a pas non plus de lan­
gue individuelle, il a la langue donnée par les entités 
spirituelles à des groupes humains. Pour retrouver la 
pensée et la langue individuelle, l'homme doit s'unir à 
son corps éthérique supérieur. Comme la faculté de la 
langue se trouve dans ce corps éthérique, on peut com­
prendre la légende selon laquelle l'enfant Jésus, dès sa 
naissance, parlait sans l'avoir apprise, une langue que sa 
mère comprenait. 

En se reliant, pour la première fois depuis Adam, à 
un corps physique humain, ce corps éthérique fut sujet, 
comme tout élément spirituel descendu dans la matière, 
à la loi du nombre et de la multiplication. Tout comme 
un grain de blé mis en terre se multiplie ensuite sur 
l'épi, le corps de Jésus fut le terreau pour la multiplica­
tion du corps éthérique d'Adam, et ces multiples corps 
éthériques attendent maintenant d 'être accueillis en 
chacun de nous. 

Lorsque nous sommes absorbés dans la méditation 
et avons fait se taire et disparaître le monde alentour, 
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nous éprouvons en nous le sentiment de mourir et de 
ressusciter dans l'union avec notre moi supérieur. Dans 
les nouvelles écoles ésotériques authentiques, la croix 
est pour cette raison le juste symbole de la renaissance 
à cette nouvelle vie. Cette nouvelle vie ne part pas 
d'une naissance, mais d'une mort, celle du Christ au 
Golgotha. Cette nouvelle vie a pour symbole le sang 
sacré du Christ qui a coulé sur la croix. C'est pourquoi 
nous avons l'image de la croix noire, morte, enlacée de 
roses rouges en fleur, vivantes. Nous devons ressentir, 
lors de la méditation, que nous sommes nés du sein de 
Dieu, comme le dit la parole principale de notre vie 
ésotérique, que nous mourons dans le Christ en faisant 
briller en nous, par la force de la méditation, une lu­
mière qui illumine le monde spirituel et qu'à cette lu­
mière vient, comme à sa rencontre, notre moi supé­
rieur , auquel nous nous unissons pour former l'Esprit 
Saint dans lequel nous renaissons : 

Ex Deo nascùnut: 
In Christo mofimur. 
Per Spiritum Sanctum reviviscimus. 

Berlin, 22 décembre 1909 (mercredi) 

Le Christ et la victoire de la vie 

Éveiller un sentiment théosophique lors des exerci­
ces. Égalité d'âme n'est pas indifférence. Les facultés 
ou connaissances reçues n'ont pas de valeur, ce qui 
compte, c'est l'acquisition par la formation (l'éducation) 
de l'esprit. L'approfondissement des connaissances 
théosophiques est la seule chose permettant de s'ex­
traire de la vie sensorielle pour ouvrir les voies de la vie 
spirituelle. 
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Considérer notre moi supérieur comme n'étant pas 
en nous mais autour de nous. Éprouver son dévelop­
pement comme une grâce qui nous est donnée. La vie 
après la mort éloigne les obstacles du karma, dès lors 
que l'on a décidé de réparer toutes les défaillances. Le 
disciple en occultisme doit y tendre déjà de son vivant. 
Approfondir la mort du Christ non comme une mort, 
mais comme une victoire de la vie. 

EDN - ICM- PSSR. 
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Appendice 

Conférence interne 

sans indication de lieu ni de date [probablement Berlin 1904] 

Alimentation et développement spintue/ 

Notre époque est sous le signe de la réforme. Par­
tout il y a des mouvements de réforme et des aspira­
tions à la réforme. L'insatisfaction devant la situation 
actuelle, devant les vieilles traditions, devant les expé­
riences vécues, pousse les hommes à la recherche du 
nouveau, vers toutes les nouvelles voies de salut. Or, il 
doit en être ainsi. Car tout dans la totalité cosmique, 
toutes les cultures, l'être humain individuel, tout est en 
devenir, en évolution; l'immobilité n'existe pas. 

Nous pouvons constater la grandeur et la puissance 
des idées que développent les réformistes, mais aussi la 
dénaturation et l'extrémisme qui les affectent dès 
qu'elles sont adoptées par la grande masse. Prenons par 
exemple un mouvement de réforme, remarquable, iné­
dit dans aucune civilisation, tout au cours de l'évolution 
humaine et qui paraît souvent si étrange, je veux parler 
du mouvement féministe. Par leur aspiration à partici­
per aux grandes tâches de la culture et de la vie sociale, 
les femmes sont poussées à revendiquer les mêmes 
valeurs et les mêmes droits que les hommes. L'époque 
les y pousse également. La femme ne veut plus se 
contenter d'évoluer dans des cercles restreints, dans des 
conditions insatisfaisantes, dans la solitude, dépourvue 
de travail valorisant et de mission pour sa vie. Non, elle 
veut participer à la vie culturelle, être autonome et à 
égalité avec l'homme. Le magnifique idéal féminin que 
Schiller décrit dans «Die Glocke » [La Cloche] avec ce 

517 



vers : « Au foyer règne la valeureuse maîtresse de mai­
son» n'est plus précisément l'idéal de la majorité des 
femmes. Or, cet élan vers l'autonomie, vers la liberté, 
est totalement incompris et poussé à l'extrême, car la 
femme n'a pas encore saisi que l'autonomie profes­
sionnelle ne rend pas la femme plus autonome et indé­
pendante qu'avant ou que l'action délibérée n'entre pas 
dans la sphère de la liberté, mais qu'il s'agit avant tout 
d'être autonome et libre en son intériorité. Seuls 
l'élaboration de la vie de notre âme, l'ennoblissement et 
la purification de notre caractère, peuvent nous rendre 
libres. Les circonstances extérieures n'ont alors plus 
grande importance. . 

L'acquisition de la liberté intérieure octrotera à la 
femme la liberté extérieure et l'autonomie par laquelle 
elle pourra devenir la collaboratrice de l'homme et non 
sa rivale. La voie qui conduit à cette véritable autono­
mie ne peut être indiquée que par la science de l'esprit. 
Tout autre effort vers la liberté ne conduit à aucun but 
élevé. 

Prenons un autre domaine, celui de la thérapeutique 
par les méthodes naturelles. On a découvert que nom­
bre de maladies sont dues à la civilisation moderne. Le 
combat pour la vie ne laisse à l'homme d'aujourd'hui 
aucun répit et encore moins de guérison. On pense que 
nos ancêtres avaient une bonne santé essentiellement 
du fait de leur vie dans la nature, de leur liberté vesti­
mentaire ou de la simplicité de leur alimentation. Et 
devant l'incapacité de la médecine à trouver les répon­
ses correctes à bien des cas, on pense qu'il serait plus 
sain de revenir à la nature. On applique la terre, l'eau, 
l'air et le feu à toutes les affections imaginables. Mais 
on oublie que l'être humain est un individu qui n'est 
plus du tout en parenté avec tous ces éléments. Il y a 
beaucoup d'individus chez qui les bains de soleil sont 
contre indiqués. D 'autres ne pourront que souffrir 
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d'une cure balnéaire. Du point de vue de la science de 
l'esprit, il faut, pour guérir l'être humain, considérer 
l'individu. Chaque être, individuellement, doit recevoir 
les soins adaptés à sa nature intérieure, à son tempéra­
ment, à tout son caractère et à sa constitution spiri­
tuelle. L'homme continue cependant d'être lié étroite­
ment aux lois immuables. Une guérison totale ou une 
harmonie totale de l'être humain avec son corps physi­
que et son organisme psychique ne peut donc interve­
nir qu'en rapport avec ces lois immuables. li n'existe 
pas de «retour à la nature» pour l'être humain, où il 
croit pouvoir considérer la nature comme ce qu'il y a de 
plus haut placé. li n'y a qu'un «retour vers l'esprit à 
travers la nature ». 

Le végétarisme va généralement main dans la main 
avec les thérapeutiques naturelles. On est persuadé qu'il 
y a, dans l'alimentation carnée, des éléments nuisibles à 
la santé et que l'être humain peut se contenter d'une 
pure alimentation végétarienne. On va jusqu'à vouloir 
exclure également les laitages. On cherche ainsi, par di­
versification de l'alimentation végétale, à compenser 
totalement l'absence d'alimentation carnée. Cela peut 
certes satisfaire beaucoup de gens, mais il n'est pas sûr 
que tout le monde puisse se passer de viande, sur une 
longue durée. Une alimentation végétarienne qui n'est 
pas accompagnée d'une recherche spirituelle conduit à 
la maladie. On avance que le végétarisme était connu en 
Grèce bien avant la venue du Christ et que Pythagore, 
le grand sage de l'antiquité, en fut l'initiateur. Mais 
demandons-nous tout de même qui était Pythagore et 
pourquoi il était végétarien ? On soulève ainsi la ques­
tion des écoles secrètes, des mystères. 

Dans toutes les parties du monde et de tout temps il 
exista des écoles secrètes où les disciples s'employaient 
par des disciplines et des études sévères, par la médita­
tion, à pénétrer dans la part cachée de l'existence, der-
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rière le voile des apparences éphémères. Pythagore fut, 
en Grèce, l'un des plus grands de ces initiés. li avait 
autour de lui des disciples qu'il avait initiés aux mystè­
res après de sévères examens. La discipline comportait 
aussi une sévère prescription alimentaire. Les boissons 
enivrantes étaient sévèrement bannies. De même était 
interdite la consommation de viande et de fèves (légu­
mineuses). Même aux époques postérieures, les inter­
dits concernant la vie des disciples existaient dans tou­
tes les écoles secrètes. Car le disciple doit apprendre à 
choisir sa nourriture selon les principes de la connais­
sance spirituelle. Il doit savoir que, dans les aliments 
qu'il ingère, se trouvent les forces de certaines entités et 
que, pour maîtriser son organisme, il doit choisir ses ali­
ments en toute conscience. 

Lorsqu'on connaît les entités attirées par telle ou 
telle nourriture, on comprend également l'importance 
qu'il faut accorder à l'alimentation. 

Par le passé, dans les grandes communautés reli­
gieuses, par exemple juive ou catholique, on connaissait 
l'effet des aliments, et contrevenir aux prescriptions en 
cette matière conduisait à l'exclusion. 

Dans le brahmanisme on consacrait la période qui 
s'étend de Noël à Pâques au dieu Vishnou. On respec­
tait alors une certaine abstinence. On s'interdisait par 
exemple la consommation de fèves, d'huile, de sel, de 
viande et de boissons enivrantes. On éprouvait encore, 
à ces époques, le lien vivant entre le macrocosme et le 
microcosme. On exigeait de tout membre adulte de la 
communauté religieuse qu'il se rende accessible, à cer­
taines périodes de l'année, aux forces spirituelles, pour 
participer pai une fête de la résurrection et de la renais­
sance aux événements de la nature. Ces périodes étaient 
avant Noël et avant Pâques. 

Nous voulons maintenant étudier de manière juste 
ce qu'est la nourriture. Il n'y a guère de domaine au-
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jourd'hui, auquel on porte une attention aussi vive que 
l'alimentation, car l'efficacité exigée de chacun de­
mande une alimentation vigoureuse. Nous constatons 
notre besoin d'alimentation pour garder les forces du 
corps. Par l'alimentation nous conférons à notre corps 
les forces d'édification et de maintien. La vision scienti­
fique considère l'alimentation comme un apport 
d'énergie. La science occulte dit, quant à elle, que dans 
toute la nature se .manifeste la trinité constituée de la 
forme, de la vie et de la conscience. Tout dans la nature 
est vivant et spirituel. Nous prélevons donc notre nour­
riture dans les règnes animal et végétal. L'animal pos­
sède sur le plan physique son corps physique, son corps 
éthérique et son corps astral, son moi-groupe se situe 
dans le plan astral. Lorsque l'animal est mort, l'action 
de la nature animale ne s'arrête pas, le principe animal 
prolonge son action après sa mort. De même pour la 
plante. La plante possède, sur le plan physique, son 
corps physique et son corps éthérique. Son corps astral 
est dans le plan astral, tandis que son moi est dans le 
dévachan. Le principe actif de la plante, prolonge son 
action au-delà de sa préparation pour la consommation. 
L'effet de la nourriture ne s'étend pas seulement sur le 
corps physique et le corps éthérique de l'être humain 
mais également sur ses autres corps constitutifs. 

Nous allons parler maintenant de l'alimentation en 
relation avec nos activités spirituelles. Les méditations 
et les exercices de concentration restent, certes, les 
points les plus importants, mais voyons ce qu'il en est 
de l'alimentation dès qu'on œuvre à l'édification du 
corps astral. 

Il est avant tout important de renoncer à l'alcool, 
également à celui, particulièrement nocif, qui se trouve 
caché dans les douceurs. L'alcool conjugué aux exerci­
ces spirituels conduit sur les voies les plus scabreuses. 
L'effet nocif de l'alcool sur les fonctions du cerveau est 
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d'ailleurs attesté par la science. Le disciple qui met tout 
ses efforts à éveiller en lui le monde spirituel doit 
s'abstenir d'alcool, car celui-ci lui interdit totalement 
toute connaissance spirituelle. La consommation de 
viande et de poisson n'est pas conseillée. En consom­
mant la viande, l'être humain ingère également toute la 
vie passionnelle de l'animal, et avec le poisson il ingère 
également le karma de l'univers•. Les champignons ont 
des effets extraordinairement nocifs : ils contiennent 
des forces immobilisantes, tout ce qui est apparu sur la 
Lune signifie pétrification. Les légumineuses ne sont 
pas non plus à conseiller, à cause de leur forte teneur en 
azote qui macule le corps éthérique. 

Nous allons évoquer les caractères humains les plus 
bas situés et les mettre en rapport avec les divers ali­
ments. 

Une personne disposant d'une forte autonomie et 
très encline à l'égoïsme devrait ne consommer que peu 
de sucre concentré [raffiné?], car il favorise l'indépen­
dance. En revanche une personne qui est toujours à la 
recherche d'un appui extérieur, à qui il manque la fer­
meté intérieure ou extérieure, devrait consommer du 
sucre en abondance, afin de gagner en indépendance. 
Une personne [fortement] sujette à la colère ne devrait 
pas consommer beaucoup d'épices, surtout peu de 
poivre et de sel. Une personne sujette à la paresse et à 
l'inertie devrait éviter les aliments riches en protéines 
(celles-ci polluent le corps éthérique), elle devrait choi­
sir plutôt les légumes et les fruits. 

La personne qui désire s'attaquer au difficile pro­
blème de la maîtrise des passions sexuelles, des pas­
sions exercées de la manière la plus bas située, de la 
manière qui avilit l'être humain au-dessous de l'animal, 

La retranscription pourtant dactylographiée « Welten­
karma » semble toutefois douteuse. 
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mais qui, transformées, le font s'approcher au plus près 
de la divinité, cette personne devrait éviter les nourritu­
res riches en protéines. La consommation de protéines 
fait dominer les substances de la reproduction et rend 
plus difficile la maîtrise des passions sexuelles. 

Une personne très encline à la jalousie, la malveil­
lance ou la sournoiserie, devrait éviter de consommer 
concombres, courges et plantes grimpantes. TI convient 
également dans ce cas de modérer la consommation de 
fruits . Les personnes enclines au débordement, à 
l'engouement sentimental devrait s'abstenir de consom­
mer du melon. Le parfum doux et enivrant de ce fruit 
enténèbre toute claire conscience de l'entendement. La 
consommation abondante de pommes ne convient pas 
non plus à tout le monde. Chez certaines personnes, 
elle augmente le besoin de domination et conduit à la 
grossièreté et à la brutalité. Cerises et fraises ne 
conviennent pas à tout le monde en raison de leur 
haute teneur en fer. La banane, la datte ou la figue 
convient mieux. 

Il s'agit également de faire un choix parmi les diver­
ses .noix. Pour s'engager sur la voie d'une éducation de 
la pensée, il faut pouvoir disposer avant tout d'un appa­
reil cérébral bien construit et sain. Il est cependant rare 
aujourd'hui que les parents lèguent à leurs enfants de 
tels bons appareils cérébraux. Il est par conséquent né­
cessaire de recourir à des moyens pour les renforcer. Il 
s'agit là avant tout de la noisette, elle prodigue la subs­
tance nécessaire à la constitution du cerveau. Les autres 
noix sont toutes moins bonnes à cet effet. La caca­
huète, quant à elle, doit être bannie absolument. 

Concernant les graisses, il faut donner la préférence 
au beurre, ainsi qu'au beurre de noisette. 

Venons-en au café et au thé ! Le café soutient la 
pensée logique ; mais la consommation de café ne suffit 
hélas pas encore à l'acquisition de la pensée logique, 

523 



cela doit s'accompagner encore de bien autre chose. 
Chez les personnes où le principe de la pensée ne pré­
domine pas, ce qui est le cas souvent chez les femmes, 
la consommation exagérée de café conduit à l'hystérie. 

Le thé provoque de bonnes intuitions. Mais on peut 
également obtenir de bonnes intuitions par des exerci­
ces appropriés. 

Il est particulièrement important, durant les pério­
des de travail spirituel, que l'on vive avec modération. 
Une parole de vieux sage dit : «La modération purifie 
les sentiments, éveille les facultés, éclaircit le cœur [Ge­
mü~ et renforce la mémoire, elle enlève de l'âme pres­
que toute la lourdeur terrestre et lui fait jouir ainsi de 
plus de liberté. » 

Celui qui mange trop et trop souvent ne peut pas 
avoir de pensées fructueuses, car la digestion accapare 
alors toutes les forces et n'en laisse aucune à la faculté 
de penser. Nous constatons que les hommes qui ont 
beaucoup apporté à la vie spirituelle du monde vivaient 
très frugalement. Schiller, Shakespeare et beaucoup 
d'autres poètes à qui nous devons aujourd'hui tant 
d'œuvres merveilleuses ont traversé de lourdes priva­
tions. L'esprit n'est jamais aussi clair qu'après un jeûne 
prolongé. Les exemples des effets de la privation sont 
attestés également dans l'histoire des ordres religieux, 
dans les biographies de saints. Les plus grands saints ne 
vivaient que de fruits, de pain et d'eau. On ne connaît 
aucun cas de saint ayant accompli des miracles par des 
forces divines puisées en un repas opulent. 

Tous les grands sages de l'Antiquité sont connus 
pour leur modération. 

Lorsque l'homme progresse sur la voie de son dé­
veloppement spirituel, lorsque les lois du vrai et du bon 
affluent toujours plus dans le moi, lorsque les rayons du 
grand soleil spirituel traversent toujours plus intensé­
ment le moi, alors une activité d'élaboration s'étend sur 
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le corps éthérique et sur le corps astral. L'entité origi­
nelle éternelle de l'être humain, celle qui passe d'une 
incarnation à l'autre, s'exprime et vit en chaque nou­
velle incarnation en établissant une certaine action 
réciproque entre les quatre corps constitutifs de la na­
ture humaine (c'est-à-dire corps physique, corps éthéri­
que, corps astral et moi) ; il en résulte le tempérament. 
La prédominance de l'un de ces corps fait que 
s'exprime un certain tempérament. La nuance de la 
nature humaine dépend de la prédominance de l'un des 
corps, c'est la nuance du tempérament. 

On distingue quatre tempéraments principaux : le 
colérique, le sanguin, le flegmatique et le mélancolique. 
Ils se mélangent toujours tous les quatre en tout être 
humain pour former une nuance personnelle. Par le 
travail sur soi, on peut introduire de l'harmonie dans 
ses tempéraments. Les exercices spirituels constituent 
certes l'élément principal de ce travail, mais le mode 
d'alimentation n'est toutefois pas sans importance. 

La prédominance du principe physique est souvent 
un obstacle au développement spirituel. Cependant 
l'être humain ne peut utiliser son corps que s'il en est le 
maître. Lorsque l'être humain n'est pas en mesure 
d'utiliser en totalité l'instrument de son corps physique, 
provoquant une inhibition des autres principes, une 
dysharmonie apparaît entre les co.rps. Un mélancolique 
peut travailler sur lui-même en choisissant de ne 
consommer que ce qui pousse près du Soleil, ce qui 
croît loin de la terre, qui mûrit sous la force du Soleil : 
ce sont les fruits. De même que par l'exercice spirituel 
le soleil spirituel irradie et illumine l'être humain, de 
même les forces du soleil physique, contenues dans les 
fruits, viennent traverser l'élément durci et figé de tout 
mélancolique. 

Chez le flegmatique on constate la prédominance 
du principe éthérique. Or, celui-ci maintient les fonc-
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rions en équilibre et assure le bien-être intérieur. La 
nature du flegmatique le porte à vivre de préférence 
dans le bien-être intérieur, à s'y sentir à l'aise, à se 
contenter de l'ordre agréable qui règne dans les 
organes ; il ne porte pas le même intérêt au monde 
extérieur et ne développe même pas une volonté assez 
ferme. Une telle personne ne devrait pas consommer 
des aliments ayant poussé sous la terre, et surtout pas 
ceux qui mettent deux années pour apparaître à la 
surface du sol, comme salsifis noir (ou scorsonère). En 
effet, la graine de ces plantes nécessite deux années, 
avant de se relier aux forces extérieures, tout comme le 
flegmatique nécessite de grands efforts pour participer 
au monde extérieur. Le principe de ces plantes ne ferait 
que conforter le bien-être intérieur. 

Chez le sanguin on constate la domination du corps 
astral. Chez lui, l'intérêt extérieur passe rapidement 
d'un objet à l'autre, un vif enthousiasme peut s'éteindre 
très vite aussi. Une telle personne devrait précisément 
consommer des racines. On peut dire que le sanguin 
devrait se laisser enchaîner un peu à la terre physique 
par la nourriture pour éviter d'être emporté par sa ten­
dance à la volatilité. 

La prédominance du principe du moi, sur tous les 
autres corps constitutifs de l'être humain, entraîne un 
tempérament colérique. Le colérique doit éviter les 
aliments qui excitent et réchauffent, toutes les épices 
fortes ne feront que lui nuire fortement. 

On devrait pouvoir admettre que ni le tempéra­
ment, ni l'alimentation ne jouent plus de rôle important 
chez celui qui a atteint un certain développement. C'est 
le cas en ce qui concerne les maîtres, car ceux-ci n'ont 
plus besoin de nourriture solide, et ne subissent plus 
leur tempérament. Ils utilisent les tempéraments pour 
leur action dans le monde physique. Un maître recourt 
au tempérament colérique pour accomplir ses actes 
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magiques, il utilise son caractère sanguin pour laisser 
passer les événements du monde physique, il apprécie 
les joies de la vie par son tempérament flegmatique et il 
méditera ses expériences spirituelles avec la sévérité du 
mélancolique. 

Mais avant que nous ayons atteint ce stade, il faudra 
encore du temps. Nous devrions essayer de mettre en 
adéquation notre vie et notre recherche spirituelle. Il ne 
s'agit pas de régler notre vie selon notre idéal spirituel 
par intermittence, mais plutôt de régler nos activités, 
notre alimentation, nos distractions mêmes, de manière 
à faire de nous un être humain harmonieux, ferme, 
capable de s'imposer dans la vie avec les meilleures 
forces possibles. La vie ne nous donne rien ; il faut tout 
acquérir par l'effort. 

C'est ici que l'on peut citer la belle parole de Gœ­
the : «Le vouloir sérieux et l'effort persévérant seuls 
mènent au but. Le bonheur n'est pas un hasard, et la 
vie ne restitue que ce qui lui a été donné. » 
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Textes des mantram en allemand 

FreitagAbend.for Sonnabend Saturn 

Grolkr umfassender Ge.ist, 
der Du den endlosen Raum erfiilltest, 
ais von me.ineo Leibesgliedem 
keines noch vor:handeo war: 

D u warst. 
lch erhebe rne.ine Seele zu D ir. 

lch war in D ir. 
Ich war ein Teil Deiner Kraft. 

Du sandtesr De.ine Kriifte aus, 
und in der Erde Urbeginn spiegelte sich 
me.iner Leibesform erstes Urbild. 

In Deinen ausgesandten Krii.ften 
war ich selbsr. 

Du warst. 
Mein Urbild schaute Dich an. 

Es schaute mi ch selbst an, 
der ich war eio Teil von Dir. 

Du warst. 
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S onnabendabend Jiir S onnlag Sonne 

Grofier umfassender Geist, 
viele Urbilder sprofiten aus Deinem Leben, 
damais, ais meine Lebenskrafte 
noch nicht vorhanden waren. 

Ou warst. 
Ich erhebe meine Seele zu Dir. 

Ich war in Oir. 
Ich war ein Teil Deiner Kriifte. 

Ou verbandest Dich 
mit der Erde Urbeginn 
zur Lebenssonne 
und gabest mir elie Lebenskraft. 

In Oeinen strahlenden Lebenskriiften 
war ich selbst. 

Du warst. 
Meine Lebenskraft sttahlte in der Deinen 

in denRaum. 

Du warst. 

Mein Leib begann sein Werden 
in der Zeit. 

Sonntagabend for Montag Mond 

Grofier umfassender Geist, 
in Deinen Lebensformen leuchtete Empfindung, 
als meine Empfindung 
nocb nicht vorhanden war. 

Du warst. 
!ch erhebe meine Seele zu Dir. 

Ich war in Oir. 
Ich war ein Teil Deiner Empfmdungen. 

Du verbandest Dich 
mit der Erde Urbeginn, 
und in meinem Leibe begann 
das Leuchten der eignen Empfmdung. 

In Oeinen Gefühlen 
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fühlte ich mich selbst. 
Ou warst. 
Meine Empfindungen fühlten Oein Wesen in sich. 

Du warst. 

Meine Seele begann in sich zu sein, 
weil Ou in mit warst. 

Montagftir Dienslag Mars 

Grofier umfassender Geist, 

Ou warst. 

in Deinen Empfindungeo lebte Erkenntnis, 
ais mir noch nicht Erkenntnis gegeben war. 

Ich erhebe meine Seele zu Oir. 
!ch zog ein in meioen Lei b. 

In meinen Empfindungen lebte ich mir selbst. 
Ou warst in der Lebenssonne. 

In meiner Empfindung 
lebte Dein Wesen ais mein Wesen. 

Meiner Seele Leben 
war aufierhalb Deines Lebens. 

Du watst. 
Meine Seele fühlte ihr eigenes Wesen in sich. 

Ou warst. 

In ihr entstand Sehnsucht. 
Die Sehnsucht nach Oir, 
a us dem sie geworden. 
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Dienstagfor Mittwoch Merkur 

Gro.Ber umfassender Geist, 

Du bist. 

in Deines Wesens Erkenntois ist Welterkenntois, 
die mir werden soll. 

Ich will meine Seele einigeo mit Dir. 
Dein erkennender Führer 

beleuchte meinen Weg. 
Fühlend Deinen Führer 
durchschreite ich die Lebensbahn. 

Dein Führer ist in der Lebenssonne. 

Du bist. 

Er lebte in meiner Sehnsucht. 
Aufnehmen will ich sein Wesen 
in meines. 

Meine Kraft nehme auf 

Du bist. 
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des Führers Kraft in sich. 
Seligkeit zieht in mich. 
Die Seligkeit, in der die Seele 
den Geist findet. 

Mittwoch for Donnerstag Jupiter 

Grofler umfassender Geist, 

Du bist. 

in Deinem Lichte strahlt der Erde Leben, 
mein Lebeo ist in dem Deinen. 

Meine Seele wirkt in der Deinen. 
Mit Deinem Führer gehe ich meinen Weg. 

lch lebe mit Thm. 
Sein Wesen ist Bild 
meines eigenen Wesens. 

Du bist. 
Des Führers Wesen in meiner Seele 

fmdet Dich, umfassender Geist. 
Seligkeit ist mir 
aus Deines Wesens Hauch. 

Du bist. 

Do11nerstagjiir Freitag Venus 

Grofler umfassender Geist, 
in Deinem Leben lebe ich mit der Erde Leben. 
In Dir bin ich. 

Du bist. 

Du bist. 

lch bin in Dir. 
Der Führer hat mich zu Dir gebracht. 
Teh lebe in Dir. 
Dein Geist ist 
meines eigenen Wesens Bild. 

Gefunden hat Geist 
den umfassenden Geist. 
Gottseligkeit schreitet 
zu neuem Weltschaffen. 

Du bisr. lch bin. Du bist. 
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[Nach dem Vorigenjeden Tagj 

GroBer umfassender Geist, 
mein Ich erhebe sich von unten nach oben, 
ahnen môg es Dich im Allumfassen. 

Der Geist meines Wesens durchleuchte sich 
mit dem Licht Deiner Boten, 

Die Seele meines Wesens emzünde sich 
an den Feuerflammea Deiner Dieaer 

Der Wille meines lch erfasse 

Du bist. 

Du bist. 

Deines Schôpferwones Kraft. 

Dein Uchl strahle in meinen Geist, 
Dein Ltbtn erwarme meine Seele, 
Dein Wesen durchdringe mein WoUen, 
dafi Verstiiadnis fasse mein Ich 
für Deines Lichtes Leuchten, 
Deines Lebens Liebewarmc, 
Dcines Wesens Schôpferworte. 

Der Meditationsspmch (fltn Geiste /ag der Keim meines 
L.eibes ... >> 

lm Geiste lag der Kcim meines Leibes. 
Und der Geist hat eingeglieden meincm Leibe 
Die sinnlichen Augen, 
Auf dafi ich durch sie schaue 
Das Lichr der Kôrper. 
Und der Geist hat eingepriigt meinem Leibe 
Empfindung und Denken 
Und Gefühl und Wille 
Auf dafi ich durch sie wahrnehme die Kôrper 
Und auf sie wirke. 
lm Geiste !ag der Keim meines Leibes. 

In meinem Leibe liegt des Geistes Keim. 
Und ich will eingliedern meinem Geiste 
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Die übersianlichea Augen, 
Auf da13 ich durch sie schaue das Licht der Geister. 
Und ich will eiapragen meinem Geiste 
Weisheit und Kraft und Liebe, 
Auf da13 durch m.ich wirken die Geister 
Und ich werde das selbstbewuBte Werkzeug 
lhrer Taten. 
In meinem Leibe liegt des Geistes Keim. 

In den reiaen Strahlea des Lichtes 
Erglwt die Gottheit der Welt 
In der reinen Liebe zu allen Wesen 
Erstrahlt die Gôttlichkeit meiner Seele 
Ich ruhe in der Gottheit der Welt 
Ich werde m.ich selber finden 
In der Gottheit der Welt 

535 


	Sans titre - 1
	Sans titre - 2
	Sans titre - 3
	Sans titre - 4
	Sans titre - 5
	Sans titre - 6
	Sans titre - 7
	Sans titre - 8
	Sans titre - 9
	Sans titre - 10
	Sans titre - 11
	Sans titre - 12
	Sans titre - 13
	Sans titre - 14
	Sans titre - 15
	Sans titre - 16
	Sans titre - 17
	Sans titre - 18
	Sans titre - 19
	Sans titre - 20
	Sans titre - 21
	Sans titre - 22
	Sans titre - 23
	Sans titre - 24
	Sans titre - 25
	Sans titre - 26
	Sans titre - 27
	Sans titre - 28
	Sans titre - 29
	Sans titre - 30
	Sans titre - 31
	Sans titre - 32
	Sans titre - 33
	Sans titre - 34
	Sans titre - 35
	Sans titre - 36
	Sans titre - 37
	Sans titre - 38
	Sans titre - 39
	Sans titre - 40
	Sans titre - 41
	Sans titre - 42
	Sans titre - 43
	Sans titre - 44
	Sans titre - 45
	Sans titre - 46
	Sans titre - 47
	Sans titre - 48
	Sans titre - 49
	Sans titre - 50
	Sans titre - 51
	Sans titre - 52
	Sans titre - 53
	Sans titre - 54
	Sans titre - 55
	Sans titre - 56
	Sans titre - 57
	Sans titre - 58
	Sans titre - 59
	Sans titre - 60
	Sans titre - 61
	Sans titre - 62
	Sans titre - 63
	Sans titre - 64
	Sans titre - 65
	Sans titre - 66
	Sans titre - 67
	Sans titre - 68
	Sans titre - 69
	Sans titre - 70
	Sans titre - 71
	Sans titre - 72
	Sans titre - 73
	Sans titre - 74
	Sans titre - 75
	Sans titre - 76
	Sans titre - 77
	Sans titre - 78
	Sans titre - 79
	Sans titre - 80
	Sans titre - 81
	Sans titre - 82
	Sans titre - 83
	Sans titre - 84
	Sans titre - 85
	Sans titre - 86
	Sans titre - 87
	Sans titre - 88
	Sans titre - 89
	Sans titre - 90
	Sans titre - 91
	Sans titre - 92
	Sans titre - 93
	Sans titre - 94
	Sans titre - 95
	Sans titre - 96
	Sans titre - 97
	Sans titre - 98
	Sans titre - 99
	Sans titre - 100
	Sans titre - 101
	Sans titre - 102
	Sans titre - 103
	Sans titre - 104
	Sans titre - 105
	Sans titre - 106
	Sans titre - 107
	Sans titre - 108
	Sans titre - 109
	Sans titre - 110
	Sans titre - 111
	Sans titre - 112
	Sans titre - 113
	Sans titre - 114
	Sans titre - 115
	Sans titre - 116
	Sans titre - 117
	Sans titre - 118
	Sans titre - 119
	Sans titre - 120
	Sans titre - 121
	Sans titre - 122
	Sans titre - 123
	Sans titre - 124
	Sans titre - 125
	Sans titre - 126
	Sans titre - 127
	Sans titre - 128
	Sans titre - 129
	Sans titre - 130
	Sans titre - 131
	Sans titre - 132
	Sans titre - 133
	Sans titre - 134
	Sans titre - 135
	Sans titre - 136
	Sans titre - 137
	Sans titre - 138
	Sans titre - 139
	Sans titre - 140
	Sans titre - 141
	Sans titre - 142
	Sans titre - 143
	Sans titre - 144
	Sans titre - 145
	Sans titre - 146
	Sans titre - 147
	Sans titre - 148
	Sans titre - 149
	Sans titre - 150
	Sans titre - 151
	Sans titre - 152
	Sans titre - 153
	Sans titre - 154
	Sans titre - 155
	Sans titre - 156
	Sans titre - 157
	Sans titre - 158
	Sans titre - 159
	Sans titre - 160
	Sans titre - 161
	Sans titre - 162
	Sans titre - 163
	Sans titre - 164
	Sans titre - 165
	Sans titre - 166
	Sans titre - 167
	Sans titre - 168
	Sans titre - 169
	Sans titre - 170
	Sans titre - 171
	Sans titre - 172
	Sans titre - 173
	Sans titre - 174
	Sans titre - 175
	Sans titre - 176
	Sans titre - 177
	Sans titre - 178
	Sans titre - 179
	Sans titre - 180
	Sans titre - 181
	Sans titre - 182
	Sans titre - 183
	Sans titre - 184
	Sans titre - 185
	Sans titre - 186
	Sans titre - 187
	Sans titre - 188
	Sans titre - 189
	Sans titre - 190
	Sans titre - 191
	Sans titre - 192
	Sans titre - 193
	Sans titre - 194
	Sans titre - 195
	Sans titre - 196
	Sans titre - 197
	Sans titre - 198
	Sans titre - 199
	Sans titre - 200
	Sans titre - 204
	Sans titre - 205
	Sans titre - 206
	Sans titre - 207
	Sans titre - 208
	Sans titre - 209
	Sans titre - 210
	Sans titre - 211
	Sans titre - 212
	Sans titre - 213
	Sans titre - 214
	Sans titre - 215
	Sans titre - 216
	Sans titre - 217
	Sans titre - 218
	Sans titre - 219
	Sans titre - 220
	Sans titre - 221
	Sans titre - 222
	Sans titre - 223
	Sans titre - 224
	Sans titre - 225
	Sans titre - 226
	Sans titre - 227
	Sans titre - 228
	Sans titre - 229
	Sans titre - 230
	Sans titre - 231
	Sans titre - 232
	Sans titre - 233
	Sans titre - 234
	Sans titre - 235
	Sans titre - 236
	Sans titre - 237
	Sans titre - 238
	Sans titre - 239
	Sans titre - 240
	Sans titre - 241
	Sans titre - 242
	Sans titre - 243
	Sans titre - 244
	Sans titre - 245
	Sans titre - 246
	Sans titre - 247
	Sans titre - 248
	Sans titre - 249
	Sans titre - 250
	Sans titre - 251
	Sans titre - 252
	Sans titre - 253
	Sans titre - 254
	Sans titre - 255
	Sans titre - 256
	Sans titre - 257
	Sans titre - 258
	Sans titre - 259
	Sans titre - 260
	Sans titre - 261
	Sans titre - 262
	Sans titre - 263
	Sans titre - 264
	Sans titre - 265
	Sans titre - 266
	Sans titre - 267
	Sans titre - 268
	Sans titre - 269
	Sans titre - 270

